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y '^i; i'r ceux qui adreffemnt des Le. tres

^-^ о» Paquets d'en affranchir le Port s

comme cela s'efl toujours pratiqué , [ans quoi

tn ne les recevra point.

L*Ad;ejfe generale pour toutes chofts fera

è Monfieur Morcàu , Commis au Mercure^

fhe\ Monfieur le Commiffaire le Comte ,

vis-à-vis la Comedie Françoife , à Parisf

Ceux qui pour leur commodité , vou

dront remettre leurs Taquets cachete\ дщ

Libraires qui vendent le CMercnre à Pa

ru , pourront ft fervir de .cette voye portr

les faire tenir , en adreffant toujours à

CM. Moreatf.

Vabondance des Matières nous a obligés

de faire deux Volumes de ces deux mois.

*Л Vaveuir le Mercure parottra le premier

de chaque mois, en un Volume ? au prix or-

dinaire de г 5 fols.

On donne avis que le fonds des Mer

tures de feu M. buchet , fe trouve actuelle

ment che\ Mrs. Buchet fes frères , Clottif

S. Germain l'Auxerrois . eù ils continueront

de les vendre ,Ъп gros ou en détail , avec

ÇAbrégé dç U Vie du Cyr.
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SUITE-DE L'ARTICLE

des Spettacles.

VOTERA.

'Académie Royale de Mu-

iique a recommencé fcs exerci

ces &c r'ouvert fon Théâtre le

1 1 Aviil , après trois femaines

de vacances , par la Tragédie d'Omphale ,

qu'on demandoit avec emprelTement. Les

paroles font de M. de la Mothe, & la

Mufique de M. De/touches. Le Public a

revu cette piece avec d'autant plus de plai-

fir , qu'il y avoir vingt ans qu'elle fut re

présentée pour la premiere fois, & qu'on

д; l'avoit pas revue depuis.

Л. Partie. Ai)'
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-Le Mardi i .3 May HAmbalTadeur de Ja

Porte Othomane aflîita avec toute fa fuite

àla reprefcntation du même Opera : Cetce

Excellence avoit de'ja vû l'Opéra de Thefée,

On ne doit pas craindre que l'Académie

Royale de Mufique perde rien de fon bril

lant ni de fon ancienne reputation , depuis

que M, de Francines a repris le gouver

nement de ce magnifique fpeétacle ; tout

Je monde connoit la delicatefle de foa

goût & l'étendue de fes lumières. Д vient

¡de faire un fort bon prefent à l'Académie,

en la perfonne de la-0amo;felle Hermans ,

qui avoir déjà chanté dans le Balet du Roy , •

l'hyver dernier , Se qui doit être reçue

dans fa Mufique , ayant déjà chanté à la

Chapelle avec aplaudiflemenr.

Elle parut le 17. Juin pour la premiere

fois dans le Prologue de l'Opéra d'IIfé ,

& chanta le rôle de la premiere Heíperide ,

dans lequel la Damoifelle la Garde avoir

brillé d'abord il y a trois ans. Cette nou

velle Adrice eft une jeune 'perfonne de

bonne famille , fort bien faite , qui a la

voix très belle, legere & d'une grande

étendue. C'eft un excellent fujet dont l€:

Public efpere beaucoup. j

д,г. Juin. L'Académie Royale de Mufi-,

que .a donné extraordinairemenc la nuit]
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áa il au i j Juin à l'AmbafTadeur du

Grand Seigneur , un Bal .nagnifique fur

le Théâtre de l'Opéra, & iur le Parquer,

qui en s'élévant du fol du Parterre , ne

fait plus qu'un plain pied avec le Théâtre

& l'Amphithéâtre. On chanta à minuit le

Prologue de l'Opéra de Bellerophon, au

lieu d'un concert travaillé fur des Vers

Turcs, qu'où s'e'toit propofé de faire exé

cuter. Le Bal commença après , mais la

foule des mafques étoit ii grande , qu'on

ne put danfer un peu à l'aiie qu'à quatre

heures du matin, lors qu'on commenta à

fe retirer. M# l'Arobaffadeur en fortit avant

cinq heures, après s'ctre beaucoup diverti

de ce plaiiïr tumultueux. Il e'toit placé

avec les principaux de fá fuite dans le bal

con à droite. Les places étoient fixées à

cinq livres. On nous a afïuré qu'il y avoit

ZG0O perfonnes payantes , & qu'il y en

avoit eu prefque une fois autres qui «s'é-

toient prefcntées à la porre fans- pouvoir

entrer, ou que la trop gnnde foule avoit

rebutées- M. de Francines fie prefenter à

l'Ambaffadeur & à toute fa fuite une

collation delicate avec toute forte de ra-

ftaîchiffemens.

lo Juillet. Les Fêtes Vénitiennes, Balet

reprcienté pour la premiere fois en Juin

17 10. Il eut alors un fuccès ptodigieL¡x »

A iij
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% ayant été joüé 8 6 fois fans interruption 5

le Public qui fouhaitteit fore de le re

voir, l'a reçu avec de grands témoignages

de joye. Les paroles font de Monfieut Dan-

chet , & la Mufique de Monfieur Campra.-

Il n'étoit d'abord compoië que d'un Pro

logue Se de quatre Entrées -, mais les Au

teurs excitez par les aplaudiffemens , en

ont ajouté cinq autres en differens teins-

Voici de quelle maniere cet Opera a été

remis. On a joué le Prologue, & trois

Entrées, fçavoir, les Devins de la Place

fih'nt Marc , les Saltimbanques , & le BaL.

Les deux principaux- tôles du Prologue,

le Carnaval & la Folie , qui avoient été

chantez en 1710 par le fieur Thevenard

& par la Demoifelle Pouifin , ont été rem

placez par le fieur le Mire & par la De-

moi feile Souris. ,

Les ttois rôles de la premiere Entree:

des Devins , qui font Leandrc Cavalier

. François , Zelie jeune Vénitienne, & une

Bohémienne. Le fieur Thevenard a joiié

le premier comme en 17.10. La Damoifelle

Antier a fuccedé à la Damoifelle Pouiîîn ,.

dans celui de Zelie, avec des applaudifle-

mens infinis &c très bien méritez ; & celui

de la Bohémienne par la Damoifelle Lam

bert , qui a fuceedé à Mademoifelle Dun.

Dans la deuxième Entrée de l'Amour

Saltimbinquc , le fieur du. Bourg a chanté
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it rôle du Chef des Saltimbanques , joué

par le fieur Hardoiiin en 1710. Celui

d'Erafte jeune François, amant de Leandre,-

par le iîeur Mur-aire , à la place du fieur

С ochcreau. Celui de Leonore , par la Da«.

moifelle Tulon ,à la place de la Damoi-

felle Pouflin. Le rôle de la furveillante de

leonore , par le fieur Mantienne , & celui'

de l'Amour Saltimbanque a été chanté par

la Damoifelle Minier ,, à la place de la

Bcmoifelle Dun.<

Le rôle d'Alamir dans" la troiík'rae En>-

tree du Bal , par le fieur Thevenard ; celui-

de Themir , Gentilhomme de fa fuite , par

le fieur Artaud , à la place du fieur Bufeau.-

te röledTphife ,.par Mademoiíelle Antier,,

qui remplace dignement Mademoifelle'

Journet, une des plus celebres Actrices

qu'on ait vu fur le Theatre de l'Opéra

que la mort nous a enlevée il y a deux ans

& les deux rôles , auflî originaux que fin-

guliers, du Maître de Mufique & du

Maître de Danfe , par les fieurs Mantienne

Se Marcel.

Le Balet & les Danfes compofées par le

fieur Blondi, à la place du fieur Pecour qui

étoit malade , ont été très bien exécutées.

L'incomparable Damoilelle Prévôt, qui cil

encore incommodée , pour confoler en

quelque façon le 'Public de ne la voir pas^

& fuie d3niec une Entrée à une-jeune per

A iiij
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{orme de dix à onze ans , fon Eleve , qui

paroît avoir de grandes difpofitions , (¡C

qui a fair beaucoup de plaifir.

la petite Relation qu'en va lire > & qui

a quelque rapport avec l'Opéra , mérite de

trouver ici fa place.

Mf* ЧК *v* ЦК *лр* Lv* ' *чр-

R E L A T 10 N.

'd'une Fête donnée л Lyon à Madame

Foidletier Intendante , par ijMef-

fieurs de ÍAcadémie de Mufique ô* .

beaux Arts , étabtie dans cette Fille

Jons U protection de M. le Maréchal

Duc de Villeroy , qui en eß le Chef.

LUndi 1 4 de Juillet , veille de faint

Henry , l'Académie de Mufique ddn-

na à Madame Poulfetier un très beau

concert à l'occafion de fa fête , où toutes

les Dames les plus qualifiées de Lyon

àlîîftercnr, de même que la plus grande

partie des principaux du païs , qui font

membres de cetre Académie, formée par

les foins de Madame l'Intendante : le nom

d'Henriette qu'elle porre y fur celebré par

des Vers fairs à la louange de fes charmes

Se de toutes fes rares qualités. Le lende

main à l'entrée de la nuit un grand Batteau



JUIN Sc JUILLET ?

artiítement decoré , ( qui portoit dans fon

enceinte un magnifique falon , dont les

portiques étoient ornez de guirlandes de

fleurs, avec les Armes de Madame l'In

tendante, & des H qui marquoient fon

nom &c le fujet de la fête ) fut conduit fut

la Saône , au fon des timbales ¡k des trom

pettes , par des Matelots , en habits galans

& uniformes , charge»de rubaas de fes li

vrées : Ce grand Batteau étoit precede d'un

Brigantin, &c fuivi de quatre gondoles,

où les Académiciens étoient placez ; ils fe

rendirent dans cet ordre à la vite d'un ap

partement que Madame l'Intendante occu

pe à l'Arfenal -, l'ancre fut jettéc au milieu

de la Riviere „& le Batteau qui reprefen-

toit le Temple d'Apollon, s'arrêta devant

les fenêtres de Madame Poulletier Mon

iteur le Comte de Suze, Chefde l'Acadé

mie de Lyon, & Moniteur de Grange

Blanche Avocat general de la Ville , s'ap

prochèrent de la Terrafle qui donne dans

les jardins de l'apartement de Madame

l'Intendante. On lui ptefenta au nom de

toute PaifembJée un bouquet des plus belles

fleurs de la faifen , & on lui fit un difeours

aufii galand que rempli d'éloquence ; dans

l'inftant le Temple d'Apollon éclairé par

plufieurs luftres de criftaux en dedans, &

par une infinité de lampions & de quantité

de gros flambeaux de cire blanche placea
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au dehors , retentit du fon des hautbois 3>

flutes, violons, & autres infttumens de Miî-

iîque,qui firent un concert cjui ne cedoit eiv

rien à celui de la V;lle :1e concours des per-

fonnes de l'un & l'autre (exe, formait fur

la Rivière le plus agréable ipecfacle- que

Pon air vû de long-tems-, diveríes illumi

nations étoient dans les petits Batteaux, que

chacun avoit embeMis à qui mieux mieux,

& rendoienr dans le plus fort de la nuit la

darte' neceflaire pour fe reconnoitre d'affer

loin ; les Académiciens montèrent fur la;

Terrafle, où Madame l'Intendante offrit

à» la Compagnie tous les rafraîchifTemens

de la faifon j.on y, danfa , &C les Dames qui

e'toient avec elle , fe mêlant avec celles*

que la fêté y avoir attirées , formèrent un'

Bal qui ne ceifa que le lendemain fort

avant.Jans la matine'e. Le bruit de l'artil-

lerie que Moniîeut le Chevalier de Saint

Mars fit tirer pour honorer cetrefête, ne

contribua pas peu à la rendre parfaite.

Chacun fe retira fort content , & Madame

l'Intendante donna heu à tous ceux quf

y e'toient accourus de l'être extrêmement ,,

de íes manieres gracieufes & prévenantes».
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LA COMEDIE ITALIENNE.

•

LEs Comédiens baliens de l'Hôtel de

Bourgogne ont preiemé aux yeux de

leurs Spe¿batcurs à l'ouverture de leur

Theatre , une nouvelle toile ou rideau ,

à la place de celui qu'ils avoient fait pein

dre lors de leur rétabliflement en 1716».

où l'on voyoit un Phénix fur un buchec

avec ces mots: ]e renais. Dans celui-ci

©n a reprefenté la Mufe Thalie qui prefide-

à la Comedie „couronnée d'une guirlande,

de lierre, tenant un mafque à la main,

avec des brodequins pour cha uflùre. Cette

figure, au moins grande comme nature, eft

accompagnée de quatre Médaillons , deux

de chaque côtez , où l'on voit les bultos

de quatre Poètes Comiques , Ariftophane ,

Eupolis , Cratinus y & Piaute , avec un

Soleil tout ea haut , & ces deux Vers erL

bas :

Qui.qut. ii alia his „

Malum videtut quítete..

X V Avril. Les Comédiens ont com-'

meneé leurs reprefentations par Arlequim
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Pluton, de M. Gu. Pièce en trois Äcleij

avec des agrémens en François & en Ita

lien , joiiée pour la premiere fois au mois

de Janvier 17 19*

*

*4 Avril. Le Negligent , Comedie nou

velle en un Afte , avec des agrémens ,,du

fieur Lelio»

t i May. Le double mariage d'Arlequin T

Piece Italienne en trois Actes , dont on-

trouve que le dernier ne répond pas aux

deux autres qui ont fait beaucoup de plaifír..

Cette Piece a été.joüéü pour la premiere

fois fur le Théâtre du Palais Royal , où les

Italiens donnent d'eux reprefentations pas

fem3ine,le Lundi & le Samedi»

Extrait de U Piece.

ACTE PRE MTI E R.

г ' . ' ■■

La Piece commence pat une tendre con-

Tcrfation entre Lelio. & Flaminia fa Maî-

trelïe , fille unique de Pantalon, qui J*

rient fort refferrée , n?ayant aucune liberté

de voir fon amant , elle vient le trouver

pendant que fon pere eft en ville , & le

charge de la faire demander en mariage.

Elle eft affublée d'une jupe noire fur Ion

' habit , Se d'une mante par deflus fa tête ,
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pour n'être pas reconnue. Daris le terns

de leurs plus vives pioteftarions Pantalon

qui eft err peine de la fill- l'appelle ôc pa-

roît; aullî-tôt Flaminia baifle ion voile

& prend la fuite ; ion ргте court après

elle pour voir fi ce ne íecoit pas fa fille ;

Lelio s'y oppoíe en vain, & le iuir pour

empêcher qu'il ne maltraite fa maîtrefle*

Fia ninta revient, ayant évité Pantalon,

& ne retrouvant point Lelio , die en eft

fort en peine. Arlequin vient qui la trouve

fort embarraife'e, & lui dit , qu'il eil lui-

même fort à plaindre , parce que Scapin

le veut faire mettre en prifm pour çent

évus de fromage qu'il lui doit, & qu'il ne

peut lui payer. Dans ce moment Flaminia

entend la. voix de fon père , elle ôte vite

fa jupe & fon voile , & en couvre Arle

quin , lui promettant de le recompenfer ,

Se rentre chez ion pere. Arlequin qui ne

peut tien comprendre à ce déguifement ,

en paroîtextraordinairement-étonné. Pen-

talon qui furvient tout eiïbuflé avec Lelio >

kptend pour fa Ше, lui fait une longue

• mercuriale , & lui reproche le tort qu'elle

fait à fa famille de courir ainiî après fon

amant. Lelio trompé comme le vieillard ,

s'oppofe à fes emportemens, & pour les

calmer lui demande Flaminia en mariage.

Le vieillard y confent & les marie fur le

champ. Arlequin après s'être bien diverti
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de leur extravagance., Ce découvre, &

d'un ton tout- à- fait comique leur dit ^

6 caro Padre ! o amato conforte ! L'époux

prétendu fe retire tout confus, & Panta

lon plus en colère que jamais , appelle Fla-

minia , qui vient avec fes habits ordinaires,

& à toutes les interrogations de fon pere,,

répond avec fermeté qu'elle n'a pas iorti

de la maifon,, ce qui fait croire àPenta-

lon qu'il s'eft trompé , en prenant ce foa

d'Ailequin , qu'il a ,va d'abord avec une

■mante , courant après Lelio , pour fa fille.

i,e Docbeur arrive ; Pantalon le prefente

à Flaminia, comme un bomme qu'elle

Àoil époufer dans la journée. Lelio. paraît

ли fond du Théâtre. Flaminia fort intri

guée de cet ordre ,, ne fçachant comment

parer ce fâcheux mariage, s'aviie d'en

fuppofcr un autre, en di-fant qu'elle a

' promis fa foy à Mario , fils du Docteur ,

avant qu'il partit pour l'armée. Les deux

-vieillards voyant la chofe fans remede ., y

donnent les mains.

Dans la dixième Scene Lelio qui a tout

entendu , fáir de ianglans reproches à Fla

minia , & fe retire lans lui donner le tems

■de fejuftifîer. Arlequin qui aime Violette,

lui fait prefent de la mante & de la jupe

dont il croit d'avoir hérité -, mais Flaminia

qui furvient interrompt les remereimens

que Violette fait à ion amant , reprend fes
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bardes s'en deguiie , tk. court aprèsXeliy,

pour tacher de le defabuier,. Violette ne

put revenir de fonitunnement, & outrée

de la tranquillité avec laquelle Arlequin

a vu. emporter les nipes qu'il lui'avoit don-

nées , s'imagine- quá Flaminia eÛ (a rivale,

& qu'elle eft aimée ; elle s!etnporre contre

lui , de le menace de ie vanger. Lelio qui

trouve Arlequin fur la Scene , lui fait plu-

licurs queftions au fujet de Flaminia , pour

quoi il avoir cette jupe & ce voile ? par

quel hazard il 1з connoifloit:? s'il n'eft

pas fon í5IÍ<^««9 ? s'il n'a pas foin de por

ter fes Lettres? ôcc. Arlequin dit abarte f

que pour ne pas paioître un ignorant , ид

■fot, il va lui répondre comme il faut ; en

effet, ¿1 répond affirmativement à tout,

ajoute qu'il s'étoit ainfi deguifé pour fe

divertir; qu'il connoît Flaminia depuis

lor.g-cems , qu'elle eft fort de íes amies ,

& qu'à l'égard de fes amours avec Mario ,

il eu eft le confident. Lelio outré de fu

reur & de jaloufie , met l'épée à la main,

& veut -tuer notre balourd. Il en eft em

pêché par Flammia, qui couverte de fa

mante, le cheiche pour fe juitifier. Eile

Je prie de ne point maltraiter ce pauvre

garçon. Cette démarche ii rite encore plus

Lflio , & augmente ia jaloufie &c fes

ioupçons , dont la fureur eft au dfinier

poiut à l'arriyée de V'olette, qui chame
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poiiille à Flaniinia, lui reproché de lui avoir,

enlevé Ton amant Arlequin, & prie Lelio

■de íe joindre à eile pour íe vanger. Ils

' difent toiis deux mille injures à Flamiriîa,

& fortent bruiquement enfemble fans vou

loir l'ecoutcbFlamiiüa baiffe fon voile pour

les fiiivre , nuis elle en eft empêchée par

Pantalon, qui iurviént avec le Docteur;

elle n'ofe l'évirer, crainte qu'il ne !a pour-

( fuive avec plus d'opiniâtreté. Pantalon qui

l'aperçoit à un coin du Théâtre , dit en

riant au Docteur , que ce n'eft pas là fa

fille, mais ce benêt d'Arlequin, qui íe

plaît à íe déguiíer de la forte* Il en dit

autant a Scapin , qui vient lui demander^

où il pourrait trouver Arlequin , pour íe

faire 'payer de cent écus qu'il lui doit ,

ajoutant à ce dernierqu'il n'eft plus furpris

de le voir ainfi fe cacher pour ne pas payer .

fes dettes. Scapin ne perd point de terns,

il appelle les Sbires , qui iaifilTent la pau

vre Flaminia, &c la mènent enprifon , la

prenant pour Arlequin. Pantalon fâché d'a

voir procuré ce malheur à Arlequin , fans

fçavoir de quoi il s'agifloit , veut y appor

ter du remede ; mais Arlequin parok dans

ce moment ; les vieillards le félicitent de'

s'être iauve des mains des Sbires. Dans le

tems qu'il íe mocque d'eux , Scapin re

vient , 8c furpris de rrouver ion débiteur

en liberté , il rapelle les Sbires & le fait

mener
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mener en prifon. Dans la vingt-deuxième

Scene, qui eft 1a dernière de cet A¿te,-

Violette aprenant la difgrace de fon amanr,.

fent pour lui un retour de tendrefle Se

veut к fecourir.

ACTE IL

te Théâtre reprefente me' Prifon*-

Arlequin eft bien e'tonne' de trouver

Flaminia dans la Prilon -, ils s'infti uilenc

réciproquement de ce qui les y a fait con

duire. Flaminia donne un diamant à-Ar

lequin pour payer les cent ecos qu'il doitr

ne doutant pas qu'ils ne puiffent iortir tous'

deux d'abord après.- , Le Geôlier ayant

reçu le diamant pour nantiffemenr , élar

git Arlequin qui va chercher Scapin , Se

retient Flaminia. Dans l'intervalle Violetter

vient dans la Prifon chercher fon cher Ar

lequin , furprife d'y rencontiei Flaminia,

& confirmée de plus en plus qu'elle efl

fa Rivale , lui dit cent injures , lui re pro

che ion effronterie de venir chercher fon

Amant "jufques dans la Prifon. Flaminia

tâche de lui faire entendre raifon , en lui

conrant Ce qui a donné lieu à cette mé-

prife. Pantalon furvient dans le deiTein л'е

rendre fervice à Arlequin. Violette mal

gré fa» colère , ne laille pas par complai-

lance pour Flaminia , de la faire pafier pour •

ïl. Partie, В
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une de fes amies , & la tire ainfi d'afraire¿.

après avoir pourtant dit au Vieillard que ia

fille aime éperdument Arlequin. Scapin

dans une autre Scene réjoui; d'avoir été

payé, montre à Pantalon le diamant qu'il a.

reçu d'Arlequin :. Pantalon lereconnoît, ie

perfuade que Violette lui a dit la vérité ,

ôc ne doute pas que fa fille ne l'ait donné

à Arlequin pour le tirer de prifon ; il entre:

en fureur contre elle, veut la. tuer, &c.

Scapin tâche de l'appaifer , & lui confeille

pour la punir de la marier avec ce malo

tru d'Arlequin , & de les envoyer tous

deux fi. loin qu'on n'en entende jamais,

parler.. . ,

Après la cinquième Scene le Theatre chan

ge , & reprefente une place Publiqfte.

Violette, raconte à Lelio & au Dodteur

la maniere dont elle a tiré Flaminia cfc

ptifon , en perfuadant au Geôlier qu'elle

n'y avoir- écé conduite que par méprife

elle leur parle encore des folles amours

de Flaminia pour- Arlequin , &c. Pantalon

iurvenant avec Scapin , leur declare le*

parti qu'il a pris pour punir fa fille. Vio«

lette. dit qu'elle lui a donné retraite chez^

elle yèc qu'elle va la quérir pour la mener

au- rendez- vous qu'on a pris hors la Ville

pour faire ce beau mariage , &c Panta--

Ion, & Scapin conduifent A rlequi» au ren

dra-vous,,,faris luirien dire^à grands cougs;
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de pied- Alors U Scene change t & repre-

Jtnte un Bois.

Le Docteur, Lelio 5c Violetrene veu«

lent point écouter la malheureuíe Amante^,

qui cherche à- fe juftifier. Pantalon fui vis

de Scapin, lui impofe filenced'un airie-

vere,-aufli bien qu'à Arlequin ,. les marie, ,

& par- un effort de tcndrelfe & de gene-

rofiré, leur donne pour prefent denôces^

un Ecrain de pierreries , avec commande

ment expi és de s'en aller fi loin qu'on 1

n'entende jamais parler d'eux. La cere--

monie finie on plante là les nouveaux ma--

riez , qui , fort embarnflez du chemin»

qu'ils doivent prendre ,- des Vojeurt fiir-

viennent , fe faififlent de l'Ecrain ', dé-

pouJHcnt Arlequin, âc lorsqu'ils en veulent-

faire autant à Flaminia-, ils en font «m--

pêchez par Mario qui arrive de Flandjres*-

II les met en fuite , &femmene la pa ivre

infortunée- , après avoir entendu 1# recie'

de- fon avanture , la dureté de fon реге, Д:с. - .

ACTE Uli- •

Pantalon rongé de remords du mauvais"

traitement qu'il a faic à fa fille , témoi.jn©'

fon déplaifir au Docteur. Mario les inrer-

rompt. Il embrafle ion pere qui elt chai né

de le revoir, &c. Pantalon râK,cetre rt-

âsxion- i II a- le plaint de revoit ien fii*->
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après une courte abfençe , ßc moi jt ne

reverrai jamais ma fille. Mario le rebuter

quand il vient, pour l'embrafler , & le

quitte en^iui difant , qu'il veut le voir

l'épée à la main , pour le punk de la bar

barie' qu'il a eue pour une Dame de mé

rite. Le Docteur croit que fon fils extra-

' vague. Pour Pantalon* , j'accepte le défi

a.vec joye , dit-il „ puiique c'ell courir à

une mort certaine qui peut feule terminer

tous mes déplaiiirs. Le Docteur lui die

qu'il ne l'abandonnera pas , quand il der

vroit fe battre contre Ion fils. Arlequin

deguifé en eftropié vient demander l'aii-*

mône à Violette , & lui dit qu'Arlequia

a été rue par des Voleurs. Violette , faifie

de. cetre nouvelle ,,4tombe évanouie entre:

fes bras. Lelio le me'conaoiiTant auiîï , Se

■ indigné qu'un birbunte , un gueux , prenne:

tant, de familiarité avec Violette, le chafle.

Un. Lequais aporte deux Lettres j. l'une,

pour Lelio., par laquelle il eft appelle en>

du;l , pour fon ingratitude envers fa maî-

treíTe i & l'autre pour Violette , qu'on

vent aufli voir l'épée à la main. Arlequin,,

qui du fond du Theatre entend parler de

ce dernier défi , fe refoûr à prendre la

défenfe de fa. Maitrefle. Pantalon vient

armé pour le combat. Le Docteur le fuie

р<аш? l'empêcher, ou- pour fecourir fan ami*

Lsq&t de Lelia & de Violette.,, qui croyeuc
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que. ces Vieillards lonc ceux qui les ont

défiez. Poltronnerie de Pantalon Se du

Docteur qui fe laiffent deiarmer. Arlequire

qui lurvient <Sc ic retire après quelques

y augmente encore Leur peur. Enfin

Mario patoit , Se declare que c'eft lui qui a ~

fait un apel àLelio pour des foupçons in*-

jalles qu'il a eus contre l'honneur de Ela-

minia. Il fair, venir cette Amante inform*

née , qui dk qu'elle veut avoir raiion l'e'-

pée à la main des outrages qu'elle a reçus

de Violette. Elle éclairât la,méprife de

la Priion , &c àl'égard du prétendu mariage

•de Mario , elle protelle qu'elle ne Га feint

que pour parer celuj que fon pere lui pro-

poioit.. Ce qui eft confirmé par Mario-

même r qui prie fon pere de confentir à

un mariage pour lequel il a des engage-

mens avec une Dame Flamande. Apres

bien des truverles on arrive au denouement

qui fe fait par le double hymenée de Fla>

minia avec Lelio , & d'Arlequin, , qui vient

armé de pied- en- cap , pour prendre la dé»

fenfe de fa Maîtreffe , Se voyaat -qu'elle

poifjt d'ennemis , il fe découvre Se l'é~

poule.

15 May. Hercule filant. Piece d'un Acts

avec, un Prologue , dans le goût despieces

de l'Qpera. Comique,, avec des Vaudevilles

dialoguez. &c nous en pourrons donner
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un Extrair le mois prochain.

16 May. Arlequin enfant , flatus '&"

Perroquet , Comedie en trois Actes , ôiîî

llAmbafladeur de- Turquie a affifté avec/

toute fa fuite..

1 7 Juin; Arlequin Sauvage , Piece-

Fiançoife en trois Actes , cjtii a eu beau

coup de fuccés. Le fieur Thoirraffin , qui ;

ne degenere point des Aiterns de la pre

miere reputation qui ont porté le rnafque

d'Arlequin avant lui fur ie même Theatre, .

a joué dans cette Piece avec ces grâces*

naïves , & cet elegant badinage qur lui -

ont acquis la. reputation du plus excellent

Pantomime & ~du plus joli Comédien que

nous euffions encore vû de cette efpece¿

Reputation qu'il a beaucoup augmentée

dans cette occafion , car on peut dire que/

fon rôle contient prefque toute la Piece ,

qu'il joue preciffcment dans le vrai caraélere

qu'il foutiem r&. fans dire unleul mot d*I*

t-alien.^

L'Auteur oppofe dans cette. Comedie

d'Arlequin Sauvage , la iimple nature à.

nos mœurs , afin de faire voir par le con

tralle combien nous fommes éloigner du

vrai. Pour cela, on conduit ce SauraM
о

en France avec toute ion ignorance

n'ayant d'autres lumières- que. celles que
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la raifon naturelle lui fournit : comme ^

eft fans préjugé il juge fans erreur des.

chofes qu'on lui fait connoîrre.- Il s'étonne:

que les hommes ayent befoin de Loix pour

les obliger à faire leur devoir , & il juge

que de tels hommes font . naturellement:

mauvais & dangereux, il fe moque de nos •

politeííes & de nos complimens, &par des^

ingenuitez qui naiffenc de la vérité de fes

fentimens ,,il condamne la mauvaife foy,

qui n'eft que trop en ufage dans les pro-

teftations d'àmitié & de tendrefle que les*

hommes fe font, tí méprife notre faite &

notre luxe , & rit de l'attachement que

nous avons pour les chofes: frivoles , ne

pouvant concevoir qu'avec dé la raifon on;

puiiTe diftinguer les hommes, par leur pa<

rure. 14« ft épouventé d'aprendte qu'il y a

des pauvres & des riches parmi nous. La-

dépendance &. l'èfelavage où les pauvres

font à l'égard des riches , & la reflexion

qu'il fait dans ce moment" qu'il cft pauvre

lui-même , le met au defefpoir. Il ie plaint

amèrement; à fon Capitaine de l'avoir

mené dans ce Pays , pour lui faire con»

noître qu'il eft pauvre , que fans lui il

auroit ignoré toute fa vie cette cruelle ve«

rite- Ces reproches , fa douleur & íes lar

mes nous- font fentir vivement que ces poi-

felîîons , dont попе ambition ¿c nôtre va

nité font fJatées , font oppofées à la Na-
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ture , Si font réellement tous nosmalheurs¿

La cenfure eft generale fans bleffer aucune

des ide'es que l'on doit reipeder dans" le

inonde» Elle influe fur nos moeurs , car le

Sauvage condamne à la fois chez nous Se

le fond & la forme , par des raifonnemens

d'autant plus forts , qu'ils font ingénus ,

& que la fimple Nature les lui diète. Touc

eft vrai,.tout eft fimple & naïïdans cette

Pièce velle eft afíés reguliere ,1a difpoii-

tion heureufe Se, le caradere du Sauvage

fourenu.. Qn l'inftruit par des moyens

fimples & proportionnez à fa propra fim-

plicité. Sa raiion qui n'eft ofTufquce d'au

cuns de nos préjugez , l'empêche d'être la

dupe de nos idées : en tout le refte il eft

la dupe de fon ignorance & de fa crédu

lité : ft upide & raii'onnable touilla fois,,

máis toujours fauvage. Cemme il n'a au

cune connoiffance des Arts il fe fiche qu'un

Violon raifonne mieux entre les mains

d'un autre qu'entre les fiennes. S'il mon

tre quelquefois de l'efprir , c'eft un eiprit

naturel ; les traits qu'il en fait paroitre

font fi naïfs , qu'on peut dire qu'ils, ne font

pas moins d'un Sauvage , que ce qu'il dit

fur les fons du Violon. Un feul exemple

peut juftifier ce que nous difonsici. Dans

l'endroit où Arlequin a oublié les compli-

mens qu'il avok apris pour dire à Violette,

il répond à Silvia , qu'il en eft tout conlolé

. Ба£
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par le plaifir qu'il aura à ne dire que cé

qu'il penfe. Il y avok ce me femble dans

ce compliment , dic-il, des chofes imper

tinentes , comme celle cy , q»e je votdoit

mourir four Violette, & cela n'eft pas vrai j'

ainfi je craignois de le dire de peur de là

tromper» Cette réponfe qu'il ne puife que

dins le fond du fentiment qui lui aprend

qu'il n'a pas déffein de mourir pour Vio

lette , n'eft-elle pasjroute fauvage ? Il feroir,

à fouhaiter qu'elle le fut moins. Aù fur-

plus , comme l'habile Auteur n'a eu en vue

que fori Sauvage , toute l'intrigue n'effc

qu'un feul événement pour faire paroître

le caractère d'Arlequin.

 

FOIRE S. LAURENT.

LE Jeudy Z4 Juillet , Moniïeur de

Baudry Lieutenant General de Police,

fit la cérémonie de l'ouverture de cette

Foire , qui doit durer j'ufqu'à la S. Michel.

Les Comédiens Italiens , qui ont aban

donné leur Theatre de l'Hôtel de Bour

gogne depuis le 15 de ce mois", ont re-

prefenté , le lendemain г 5 Juillet fur le

Theatre Sc dafts la belle Loge que M.

Pelegrin a fait conftruire au Fauxbourg
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S. Laurent , attenant la Foire, Danaê,

Pièce nouvelle en trois Aftes , avec un :

Prologue Se des intermèdes. Le concours

a été fort grand , Se le Public a paru s'a-

müfer à ce nouveau fpeéfcacle , qui eft fort

orné & fort brillant. On dit que Danaé

«il une ancienne Pièce , faite рас M. de S.

avant 1697 pour les anciens Comédiens

Italiens , mais qui n'a jamais paru. Nous

en parlerons plus au long dans le prochain

Mercure.

Ces Comédiens donnent des Bals fur

ce nouveau Theatre le Dimanche & le

Mercredi de chaque femaine , depuis onze

heures du foir jufqu'à fix heures du ma

tin , pareils à ceux qui ont attiré une fi

grande foule à l'Opéra, &àla Comedie

Françoife. On prend 5 . liv. parperfanne.

Le même jour 15 Juillet la Troupe de

Baxter a ouvert fon Theatre de l'Opéra

Comique, par une Piece en- trois Actes,

Se un Prologué en Vaudéville , intitulée ,

la Fontaine de jouvence , ou , la Gnittare

enchantée. On s'attend aufli à voir bien

tôt la Troupe de Franciique, oùlaDlle.

de Lille, connue fous le nom d'.Olivette

re Hamoche , le bon Pierrot , tâcheront

d'obtenir gratuitement du Public le privi-

vege de l'amufcr. ¿
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ARTICLE DES EDITSi

Declarations , Lettres Patentes y

Ordonnances^ Arrêts , érc.

On fe propofe Je mettre dans cet Artide i

Vavenir t les autres matières concernant la

Jnrifprudence э te Gouvernement , la Police,

la Guerre t les Finances & le Commerce,

R REST du Confeil du 14 May

1711 , qui ordonne que les Pof-

felTeurs des Domaines qui ont ac-

¡m ^ quis des Rentes albergues & rede

vances , foienc tenus de payer ua

fc'plémcnt de finance.

ARREST du Confeil du 17 May, qui

rétablît les foïxantc Offices d'Agent de Change,

& défend à toutes perfonnes , même à ceux qui

ont obtenu commiflion en execution de l'Arreft

du )0 Aouft dernier, de s'imniifcer dans les

fonctions d'Agent Je Change , s'ils ne fonc

pourvus d'un defdîts Offices, à peine de trois

mille livres d'amende, applicable à la Commu

nauté defdits Officiers. »

ARREST du Confeil du 1 S May , concer

nant le dépôt des AdYons intereiTécs , fait âans

les Provinces, qui ordonne, i*. Que les Di

recteurs des Compres en Banque dans les Pro

vinces , rendront incefTamment aux Prolétaires

d'Actions dépofées en leurs Bureaux les Actions

С ц
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itelles qu'ils les ont , timbrées de deux fceïux.,

■vifées & controllées , en faifant mention par eux,

fur chacune defdires Actions, quele preft de icr

livres n'en a point été paye'. i°. Que les Aûions

timbrées d'un feul fceau , qui relient entre leers

mains, feront par eux rendues aux Propriétaires,

en faifant mention fur lefdites Actions qu'elles

ont été de'pofées en leur Bureau en execution

,'de l'Arrell du Confeil du premier Novem

bre 1710, & que toutes les mentions qui

"feront faites fur les unes Se fur les autres

Actions., feront lignées par deux Directeurs au

moins. .- , (

' A RR EST du Confeil du 18 May 1711 ,

■ordonnant que les Recepifiez qui ont été déli

vrez par les Directeurs des Comptes ep Banque

•dans les Provinces, pour valeur des Billets de

Banque de mille livres Se de dix mitte livres",

lefdits Recepiffez portaot promefles de fournir

des Actions Se des dixièmes d'Actions rentières ,

feront vifez par les Commiflaires du Confeil

A -nommez par les Arrefts du 30 Janvier & ij

• (Février derniers.

ARREST du Confeil du го May 1711,

qui ordonne que les Propriétaires des Billets au

' Porteur ,rcftans de ceux délivrez pour liquida

tion des rentes viagères au Denier vingt cinq

fur la Compagnie oes Indes, en execution des

Arrefts'du Confeil des 16 May&j Juin 17x0,

feront tenus de les repi efenter au Vifa , & de

les comprendre dans leurs declarations , ainfi

que les autres effets fujets audit Vifa , & ce

- • dans les délais preferits par l'Ai reft du 18 du

prefent mois. Voulant Sa Majeftc que ceux déf

aits Billets- qui n'auront pas été repiefer>tés

avant le premier jour de Juillet prochain,
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foient fu jets aux réductions portées- par ledic

Arreft dn 18 du prcfent mois.

DECLARATION du Roy du ю May

1-7x1 , concernant les Officiers de la Vénerie »

portant qu'à l'avenir tous les Officiers de la

Vénerie feront tenus d'envoyer tous les ans au,

grand Veneur da^s le mois de Décembre uri

Certificat de leur vie & domicile, legalifé par

le Juge des lieux , fur lequel , & non autrement ;

ils feront employez dans l'Etat qui doit cftre

prefenté par le grand Veneur , pour cftre enre-

giftré tous les ans , à la Cour des Aydes de

Paris , dont ils pourront fe faire délivrer des

extraits à lad:te Cour des Aydes', & faute par

lefdits Officiers de s'eftre fait comprendre pen

dant deux années de fuite dans lédit Etat, vou

lons que leurs Commiffions demeurent nuiles:

de plein droit.

* ч

AR R EST du Confeil du 11 May 171 1

qui ordonne que lés Pelleteries & denrées pro-

Tenant du cru & fabrique du Canada , de quel

que nature qu'elles puifient être, jouiront du-

benefice du tranfit.

A R R E S T du Confeil du 14 May 1711,

qui accorde aux Créanciers des Communauté»

fur les Ports & Quays de la Ville de Paris , un

delay jufqu'au premier Juillet pour obtenir

leurs quittances de finance , pour joiiir des arré

rages de leurs rentes, à compter du premier

Juillet 17*0. '■*

О R D ON N A N С E du Roy du 17 Мат

1711 , concernant la Ville de Verfaillcs & »

Eôlice.- •
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EDIT du Roy, donné à Paris au mois

d'Avril 1711, Se regiltré ев Parlement le il .

May fuivant, qui concerne les Religieux de

l'Etro te Obfervance de Cluny , & ordonne que

l'Edit du mois de Juin 1671 foie exceuré , &

que les Religieux de l'Etroite Obfervance qui

le font établis depuis ledit Edit du mois de

Juin 1671 dans des Maifons de l'ancienne Ob-

lervance , foient tenus de reprefenter les Lerne»

en vertu defquellcs ils y ont ¿te établis, dan$

trois mois au plus tard.

ARREST du Corifeil d'Etat , du »8 May

17*1 , coHcernant les Comptes en Banque.

EDIT du Roy , portant creation de fix Offi

ces de Payeurs, & de fix Offices de Control-'

leurs des Rentes de l'Hôtel de Ville de Paris ,

donné au mois de May 1711 , & RegilVré ear

Parlement le iS dudit mois de May.

ARREST du Cdnfcil du jo May 1 711 ,

qui commet Jean Camiaille pour figner au lieu

Si place du nommé Cocbois , les marques &.

parchemins qui doivent eftre attachées au che£

& toile de Cotton blanche , provenant du Com

merce de la Compagnie des Indes.

ARREST du Confcil du jo May 1711 ,

qui ordonne le rétabliilement du privilege ex-

clufif de la vente du Caftor en faveur de la

Compagnie des Indes.

ARREST du Confeil du j Juin 1711 ,

portant que les fols ou domains n'auront plus

cours dans tout le Royaume que pour x$ de

niers , au lieu de 17 deniers.
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ARREST du Confeil du 10 Juia, qui

ordonne le rembourfement des Créanciers de le

Communauté des Chargeurs de bois.

ARRES T*du Confeil du 10 Juin , qui or

donne le payement des Créanciers de la Com

munauté des Controllers Commiflaires Jurez

Gardes de nuit.

ARREST du Confeil du 14 Juin , qui re

nouvelle les défenfes cy devant faites de l'in-

t rodait ion dans le Royaume, & du Commerce,

port & ufage des étoffes des Iodes , de la Chine

& du Levant, & des toiles peintes & autre»

Tenant def .its Pays.

Cet Arreft n'ayant pour motif que le bien du

Peuple , la confervation des Manufactures du

Royaume, & fur tout celle de la vie des Sujets da

Roy menacée par la peñe qui d с foie la Provence,

se devoir pat avoir befoin d'aucune interpreta

tion.

A RR EST du Confeil du 17 Juin, quj

ordonne qu'avant la fin du prefent mois, pour

tout delay , les Propriétaires d'Actions interef-

flecs , Actions & dixièmes d'Actions rentières

de la Compagnie des Indes , qui ont été par

eux remifes ès mains des Directeurs des Com

ptes en Banque établis dans les Provinces ,

feront tenus de les retirer, & qu'après ledit

tems paiTé lefdits Directeurs eovoyeront, à peine

d'en répondre en leurs propres & privez noms ,

lefditcs Actions , &ic. au Greffier de l'Hôtel de

Ville de Paris, avec un double Etat d'ice'.les, Sec.

Ordonne pareillement Sa Majefté que dans le

même delay les Particuliers à qui les Directeurs

dés Comptes en Banque ont délivré leurs

RecepiiTez conformément aux Arrefts des S N0- *.

vembre, j & 18 Décembre, & qui n'ont pas

С inj
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fait vifer kfd its Recepiflez , les remettront auf-

dits Directeurs, pour eftre convertis en Actions

óu dixièmes d'Actions rentières , & que fi lef~

dits Recepiflez ont été' précédemment vifez , les

Directeurs feront tenus de biffer^eurs figtutures

étant au bas defdits Recepiflez , de rendre lef-

dits Recepiflez aux porteurs ou de'poiiraires d'î-

ccux, avec des Actions ou dixièmes d'Actions

rentières , jufqu'à concurrence du montant def

dits Recepiflez.

EDIT du Roy , donné au mois de May,

Regîltré en la Cour des Aydesle 13 Juin 1711,

qui porte là fuppreflîon de la Charge de Maré

chal ferrant, & création d'un Porte manteau

des Ecuries de Madame.

ARREST du Confeil du г j Juin , qui or

donne que les poflefleurs des Rentes , albergues

& redevances aliénées du Domaine de Sa Majefté,

continueront de joiiir de la moitié defdites Ren

tes; à l'égard de celles dont l'aliénation a été faite

au denier douze, &i proportion pour celles alié

nées au denier quinze. Permet néanmoins à ceux

defdits poflefleurs qui 6nt acquis plufieurs Ren

tes, même en différentes Provinces, d'en confer-

ver une ou plufieurs entières^ le tqut en forte que

le revenu de ce qui leur fera confer vé n'excede

pas le Denier vingt quarre du prix principal

de la totalité de leurs finances, ou à condition

d'en payer l'excédent. Veut Sa Majefté que ceux

qui payeront là finance audit Denier , fçavoir à

Paris entre les mains & fur les quittances du

Garde du Trefor Royal en exercice , & dans

les Provinces entre les mains des Receveurs des

Domaines & Bois en exercice, f;r leurs Rece

piflez portant promefle de fournir les quittances

du Garde du Trefor Royal , Se fui vant les Rôle»
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^oî en feront arrêtez au Coafeil , feront & dé

bouteront fubrogez aux premiers Engagiftes

pour joiiir defdites renies ou_ portions de ren

tes réunies au même titre. Veut pareillement

Sa Majefté que les Cautions de Charles Cor-

dier, chargé de la Regie de fes Fermes , failent

le recouvrement à compter du premier Janvier'

dernier , des portions defdites Rerr.es quï.fcront.

reunies & qui fe trouveront encore entre les-

mains de Sa Majefté au dernier Décembre pro

chain. Fait iteratives défenfes aux redevables

defdites Rentes de payer aux anciens Engagiftes

d'iccllcs au delà des portions qui leur doivent,

demeurer aux terrees de l'Arrcft du 14 May

dernier , s'ils ne leur font aparoir des quittances

du payement du fupplément de finance ordonne*

par ledit Arrcft,

ARREST du Confêîl du 14 Jufn 171т,.

portant que les CommifÎaires tant dê la Ville

de Paris, que des autres Villes, du Royaume

qui expediront pour les Roul'ers & autres Voi-

turiers des marchandifes & effets. , feront tenus

d'y joindre des certificats fi gnez d'eux , conte

nant les noms des Routiers & Voituriers qu'ils4

en chargeront , la qualité , la quantité & le

poids defdites marchandifes ЙС effets.

LETTRES Patentes fur Arreft . données

le 9 Juin 1711, qui ordonnent des coupes

extraordinaires dans les Fqrefts du Roy du dé

partement de Soiflbns , peur la proviûon de

Paris.

DECLARATION DU ROY, donnée le г+

Juin 1711 > Regiflrée en Parlement le 7 Juillet

úiivant, Qui ordonne ,

Art. I. Que par les Gardes de. notre Trefor
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Royal , il foit délivre à chacun des Receveurs

¿es Configurions &des Coiiimiiiai. es aux Sai-.

fies Réelles de notre Royaume , une quittance

de finance pour le montant des effets prove-

cans de leur recette qu'ils ont actuellement cu

ire les mains , de ta nature de ceux pour lef-

Cjuels Nous avons ordonne' par notre Edit du

mois de Juin dernier , qu'il fût cunftitué des

Contrats de Conftitutions fur l'Hôtel de notre,

bonne Ville de Paris , au denier Quarante ,

•(lignez fur le produit de nos Fermes > à Felfee,

de quoy , iefdits Receveurs des Confignations

tí Commiflaires aux Saifies Re'elles, feront te- _

nos de porter Iefdits eff. ts en notre Trefor Royal

dans un mois du jour de la publication des Pre-

fences. Voulons qu'il foit délivre' à ceux des

Receveurs des Configuations ou Commiflaires

aux Sa fies Réelles, qui font Titulaires defdits

Offices 04 Regîfleurs dans différentes Juridic

tions, une quittanee de Finance dift;nde & fs-

parée , pour les effets provenais de leur Recette

& Commiffion de chaque Jurifdâ'on j & fera,

for Icfdites quittances de Finances paffé à cha

cun defdits Receveurs des Confignations ÍC

Commiflaires aux Saifies Réelles , un Contrat de

Conflit Ution , par les Prévôt des Marchands 8t

Eche vins de notre bonne Ville de taris , à pren

dre dans les vingt-cinq millions délivres créez

par l'Edit du mois de Juin dernier , au nom de

chacun defdits Receveurs & Commiflaires ,

pour & au profit des Créanciers qui auront à.

recevoir d'eux.

II. Les arrérages dcfdites Rentes icront payez,

à compter du premier Juillet 1710 en la ma

niere accoutumée , en l'Hôiel de notre bonne

Ville de Paris , aufdits Receveurs des Configna

tions & Commiflaires aux Saifies Réelles , & à<

leurs fucceffeurs dans leidites Charges , it fur
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leers quittances , jufqu'à ce qu'il ait été fait

délivrance aux Créanciers colloquez defdits

Contrats y ainii qu'il fera dit cy- après ; à la

charge par lefdits Receveurs & Commiflaires ,

d'en tenir compte aufdits Créanciers , & par

ties failles , lorfque les Créanciers auront été

payez , & feront lefdits arrérages employez par

preference au payement des frais , fc autres fem

mes privilégiées.

III. Lorfque la liquidation aura été faite de

ce que chacun defdits Créanciers aura touché

en Contrats ou arrérages , il lui fera délivré

par le Receveur des Consignations ou Commif

laires aux Saifies Réelles , pour le montant de

ce qu'il devra toucher en Contrats , une decla

ration devant Notaires de la portion qui lui

appartiendra dans le principal eu Contrat paflé

au nom de chacun deblîts Receveurs & Com

miflaires , avec deux ampliations dudit Con

trat , fur une defquelles Se une expedition de

ladite declaration , chaque Créancier fera im

matriculé pat le Payeur de la rente , pour jouir

des arrérages de fa portion , quand même elle

feroit au deflous de la fomme de mille livres,

& fans qu'il foie befoïn de Lettres de ratifica

tion , dérogeant à cet effet à tous Edits à ce

contraires , & notamment à l'Edit du mois de

Juin 1710 , & l'autre ampliation lui demeurera

entre les mains pour titre de propriété de la

dite rente , ce qui fera pratiqué pareillement

Îour les parties faifies dans les cas , où, aptes

e payement de tous les Créanciers , il p.ourroit

leur revenir quelque portion daas lefdits Con

trats.

IV. Les groffes defdits Contrats de Confti-

tution demeureront es mains defdits Receveurs

des Consignations & CommiiTaires aux Saiiîes

Réelles , & de leurs iueeeßcurs dans lefiitcs
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Charges , jufqu'à l'entière diftribution du Con

trat , après -laquelle ils feront tenus de la dé- ,

pofer chez le même Notaire qui en aura reçd'

la minute , ou fou fnecefleur , pour la fûreté

des Créanciers & parties faifîes , au profit def»

quels les- declarations en auront été palTées. •

ARREST du' Confeil du 3 Juillet 172.1 r

qui deffénd la fabrique des Bas d'Eftame à

«eux fils.

A R R E ST de la Cour des Aydes du 3 Tuilier,

qui enjoint à tous les Receveurs .des Greniers

i Sel, en conformité de I Ordonnance , de dé

livrer le .Sel aux Veuves des Officiers aufquels

le Scel cft attribué.

A RR EST du Confeil du 8 Jui lier, en inter

pretation de celui du 10 Juin 1711 , au fujer

des deffenfes des Etoffes des Indes.

Art. I. Fait Sa Majefté trés-expreifes & ite

ratives inhibbions& deffenfes fous peine de la

Tie , à tous Negoc'ans , Marchands , Colpor

teurs , Porte balles & Revendeufesà la Toilette,

& autres perfonnes, de quelque qualité & condi

tion qu'elles foient , d'introduire dans le Royau*

me , faire Commerce , expofer en vente , col

porter , débiter ni acheter pour vendre en gros,

ou en détail, aucunes Etoffes des Indes, delà

Chine , de Perfe , ou du Levant , tant les Etof

fes de Soye pure , que celles mêlées d'or ou

d'argent , celles d'Ecorce d'Arbre , taine , Fil,

Poil de Chèvre, ou Cotton, Satins , Taffetas,

Gazes , & généralement toutes fortes d'Etoffes

broJées ou autrement , fous quelque dénomina

tion que ce foit , provenant du crû & fabrique

defdits Pays ; Comme audi celles peintes en

Furies & à fleurs , les Toiles peintes , teintes &
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rayées , de couleur , ou à carreaux , & imprîme'es

de la fabrique des Indes, ou contrefaites dans

le pays Etranger , qui auront été peintes ou

imprime'es à l'imitation de celles des Ind<;s ,

vieilles ou neuves, en pieces ou en coupons,

Couvertures , Toi'ettes , Habits 5c autres vête-

mens : enfcmble les Meuble$ de toutes fortes,

compofez defdites Etoffes 8c Toiles s comme

aufli les Etoffes fabriquées dans la. Ville de Mar-

feille, de quelque matière qu'elles foient com-

pofées , même les Toiles de Coton Manches,

& Mou (Tel ines des Indes , a'Litres que íes Toiles

de Coton blanches , & MouHelines venues di-

re&e-ncnr des Indes Or:entaIcs ,& proven jnt des

Ventes faites ou à faire par les Directeurs de la

Compagnie des Indes.

II. DeiFend pareillement Sa Majefté , fous la

même pciue de la vie , â tous Directeurs, Re

ceveurs , Commis , Contrôleurs , Vifiteurs , Bri

gadiers , Gardes , & autres Employez dans fes

Feimes, de laifler entrer dans le Royaume au

cunes defdites Etoffes & Toiles prohibe'es , Se

énoncées dans l'Article precedent, par les Bu

reaux d'Entrée i Comme auifi à tous Aubergif-

tes, Hôteliers, Cabaretiers& autres perfonnes,

de retirer feiemment dans leurs Maifons le»

Voiturîers & Porteurs defdites Marchandées ,

ni recevoir icclles en dépôt.

Ш. Fait Sa Majefté très exprefles deffenfes â

tous Fripiers , Tailleurs , Couturières, Tapif-

iiers , Brodeurs , & autres Ouvriers & Ouvrières,

d'employer chez eux , ou dans des maifons par

ticulières, ni d'avoir dans leurs Magazins , Bou

tiques , ou Chambres, aucunes defdites Etoffes

& Toiles, ni aucuns Habits , Vêtcmens , ou Meu

bles faits d'icelles , neuf ou vieux, à peine du

ïojjet fie du Banniflement à temps pour la pie-

micre contravention , & en cas de recidiyc, des
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Galères contre les hommes , & du Banniffemeat

perpétuel contre les femmes.

IV. Défend pareillement Si Majefté à toutes

perfonnes , de quelque qualité & condition

qu'elles foient, de porter dedansou dehors leurs

Maifons , ou de faire faire aucuns Habits, Vê-

temens , ni Meubles defdites Etoffes Se Toiles ,

ni d'en avoir dans leurs Maifons, qui foient en

pieces ou coupons , & non employées , à peine

de confifeation, Se de trois mille livres d'amende.

Veut Se ordonne Sa Majefté que les Maris , &

Peres de famille foient civilement refponfables

des amendes aufquelles leurs Femmes & En fans

-étant en leur pui fiance, auront été condamnez.

Permet néanmoins à toutes perfonnes de fe fer vir

des Meubles compofez defdites Etoffes & Toiles,

dont ils fe trouveront avoir fait une declaration

ridelle* en la forne & dans les termes preferits

par les Arrcfts du Сonfeil des il Juin 1714,

16 Février Se *i May 1715 , Se ie Janvier

»717.

V. Veut & entend Sa Majefté que les deffenfes

contenues dans les Articles cy-dcfTus foient exe-

cutécs,m£me dans les lieux prétendus privi

légiez > Et pour faire cefîer les abus qui fe com-

me tent dans lefdits lieux prétendus privilégiez

de la Ville. Fauxhourgs Se Banlieue de Paris,

tels que les Enclos du Temple , de S. Jean de

Latran , de l'Abbaye Saint Germain des Prez Sc

autres , Permet Sa Majefté au fieur Lieutenant

General de Police de ladite Ville de Paris, d'y

faire , ou faire faire des Vifites par telles Per

fonnes qu'il prépofera pour cet effet , & lui

donne pouvoir de juger des Contraventions qui

y auront été pratiquées , ainfi Se en la même

forme que de celles qui auront été commifes

dans le furplus de {'étendue de ladite Ville.

VI. Enjoint Sa Majefté au ficur Lieutenant
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General de Police à Paris , & aux fieurs Inten-

dans Se Commifiaires départis dans les Provin«

ces , de tenir la main à ce que toutes les Etoffes

& Toiles , tes Meubles & Hibits des qualités

Cl deflus , qui auronc été fa ¡ fis en conttaven-

tion , foient brûlez par les mains de l'Exécuteur

de la haute juftice.

VI!. Veut & entend 5a Majefté que le prefent

Arrcft foit publ é & affiche' de fix mois en fix

mois pir tout où befoin fera , en vertu de l'Or

donnance du Lieutenant General de Police à

Paris , & des fieurs Intendant Se Coramiflairej

départis dans les Provinces de fon Royaume ,

Pays, Terres 8c Seigneuries de fon obéiflance ,

aufqucls Sa Majefté enjoint de tenir la main à

l'exécution dudit Arreft , Et de faire faire de fre-

?|a-ntes Vifites par les Infpefteurs des Manu-

a&ures , 8c aunes perfonnes à ce prepofées,

dans les Boutiques & Magafins des Negocians ,

Marchands& autres , même de ceux établis dans

les lieux prétendus privilégiez s Et feront au

furplus les Edits , Declarations & Arrefts rendus

fur certc matière , notamment ceux du 17 Sep

tembre 17 19 & 10 Juin dernier exécutez félon

leur forme & teneur.

DECLARATION DU ROY , Regiftrée en

Parlement le 1 1 Juillet , qui ordonne que toutes

les Requeftcs Civiles qui font actuellement dans

1rs Rôles des Audiances de la Grand'Chambre

du Parlement de Paris, faits depuis le mois de

Novembre 17x0. jufqu'au 7 Septembre 1711,

demeurent apointées a la fin defdits Kôles ,

ainfi que les autres Caufes , & foient renvoyées

dans les Chambres où les Arrefts contre lefquels

on fe pourvoit ont été rendus.
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MOÛTS ET MARIAGES

des Pays Etrangers.

LE DoiSteur Jean Bernard de Morae's ,

Gentilhomme ordinaire de la Maiion

du Roy d'Efpagne , Cheva/ier de l'Ordre

de Chrift , 5c premier Médecin de la Reine,

cft mort à Madrid le 16 May.

Le Cardinal Jean Dominique Paracciani,

eft mort à Rome le 9 May, âgé de 75.

ans. Il avoir e'té fait Cardinal Prêtre du

Titre de Sainte Anaftafe le 17 May 170(1.

Il étoit au jour de fon décès Préfet de la.

Congregation des Evêques, & Vicaire de

Sa Sainteré dans le Diocefe de Rome.

Dom Jofeph de Cofta , fécond fils du

Comte de Souré , eft mort à Evora en

Portugal le mois de May dernier.

Dom Jofeph Corréa de Caftro , qui

avoit été nommi Gouverneur de Pareiba

par le Roy de Portugal , eft mort dans

fon Gouvernement le May.

L'A bbé Chiericelli , Chanoine de Sainte

Marie Majeure, eft morr à Rome le

Juin.

Le Sultan Muret , fils puifné du Grand

Seigneur , eft mort le Avril à Conftan-

tinople.

Le Prince Jofeph Antoine Efterhafi de

Galantha ,
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Galantha , mourut le 7 Juin à Eyfenftadt

en Hongrie , âgé feulement de 34 ans. /

Le Duc de Rurland , Lieutenant de Rojr.

du Comté de Leycefter , eft mort en An

gleterre.

Le fils unique du Lord Carteret , eft

mort le 10 Juin de là petite vérole.

Donna Catarina Henriquez , époufe de

Don Laurent d'Almeda , eft morte à Lis-

tonne le 1 6 May , âgée de 76 ans ; elle

c'toir fœur de Don Pierre d'Almeida,,qui

a¡ été Viceroy dans les Indes.

Le Landgrave de Heífe Philipsdah,,

mourut le 18 Juin à Aix-la-Chapelle.,,

où il prenoit les bains. Ce Prince fut atta

qué d'une violente apoplexie , dans le

temps qu'il jouilToit d'une Tanté paifaite,,

& que les bains lui. en promettoient une

longue continuation. Il eft généralement

regretté à la Haye , où il demeuroit depuis .

zi ans. On doit y apporter fon corps, Sc:

l'inhumer dans la Chapelle qu'il a fait

bâtir pour fa famille dans l'Eglife Alle^-

mande.

Le Lord Perey ,. fécond fils du Duc de

Sommerfet, &c membre de là Chambre

des Communes , eft mort à Londres le

Juillet.

Don Jérôme Altieri s'eftmarié à Milan

à la ftlîé. du Comte Charles Boromeo.-

Le Comte Aloïie.ThomasJUimond d*
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Harrach » Chevalier de la Toiíon d'or

Confeiller d'Etat, Grand Ecuyer hérédi

taire de la haute & bafle Autriche , Se

Maréchal Provincial, a époufé le 8 Juin,

à Bruck en Hongrie , la Comtefle doüaib

riere de Gallafch, de la Maiibn. de Diefr

trichftein,

. ■ .

D1GNITEZ, CHARGES,,

&Benefices des Pays Etrangers.

BErnard Marie Gbnti , frerc de Sa Sain

teté , a été fait Cardinal le Juin».

Il cil né le 19 Mars 1(64; il a été Bé

nédictin au fameux Monaftere du Mont-

Caffin , & facré Evêque de Terracine аш

mois de Novembre 17 to.

Le Commandant de Ceuta a obtenu

du Roy d'Efpagne une augmentation de

cent pieces de huit par année fur fes ар-

pointemens, en confederation de fa valeur

& de fes ferviees..

Dom Manuel de Samaniego y Jaca ,.

Chanoine de l'Eglife de la Calçada , a été

nommé par Sa Majefté Catholique à l'Ar

chevêché de Tarragone.

Le Colonel Dom François Izquier Ze-

ron , a été nommé par le Roy d'Efpagne ,,

Lieutenant de Roy du Château d'Alicans**
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Le Duc de Saint Michel Sicilien , a été

fait par Sa Majefté Catholique, Grand

de la premiere ClafTe.

La Princeffe de Sangro , fille du Prince

de Sanievero Grand d'Efpagne & Cheva

lier de la Toifon d'Or , a été choiiïe pour

eitre Dame d'honneur de l'Impératrice

Régnante.

Le Marquis Mary, qui étoit Chef

d'Efcadre des Flottes d'Efpagne , a été fait

Lieutenant General.

L'Evêque de Boyano a été fait Vice-

Regent de Rome par le nouveau Pape

dont il a été autrefois Grand Vicaire dans

le temps qu'il poffedoit l'Evêchc-de Vi*

terbe.

Le Cardinal Paulucci a été fait par S*

Sainteté fon Vicaire dans le Diocefe de

Rome. ' V

Le R. Pere Pipis, Secretaire de la.

Congregation de l'Indice, a ccé élu le ji.

May General des Dominicains.

Le Cardinal Pcreira a été fait ConfeiU*

lér d'Etat par le Roy de Portugal.

Don Jean Alvarés de Seixas , a été fair

Colonel du Regiment de la Marine Ar—

i'dUrie , créé par le Roy de Portugal de

puis la réforme des Officiers & des Sol

dats iervans dans les Places du Royaume

des Algarves, ¿V formé des anciens OffaV

tiers & des. plus beaux, hommes de la¿

Réforme*. Ш i¿
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Don Jean Paiera Péfingua a été faîr

Lieutenant Colonel de ce Regiment.

Et Don Manuel Antoine de Matos ,.

Sergent Major. -

Don Antoine Mafcarenhas , fils aîné du

Duc de Fonteira , a été gratifié par le Roy

de Portugal d'une Compagnie d'Infanterie..

Le R. Pere Pierre Martin de Saint

Pierre de Mélo , Dofteur en Theologie ,

a été élu le 16 May General' par l'es"Cha

noines Séculiers de Saint Jean l'Evangér

lifte» dans leur Chapitre general tenu au,

Monaftete de Saint Benoît de Xabre'gas

en Portugal.

Le Comte d'Holftein , Beaufreie delà

Reine de Dannemarck, a été nommé

grand Chancelier de ce Royaume.

M. d'Holften grandIMàîire de la Cour

de. la Reine de Dannemarck.

M> Gersdoirf, premier Chambellan dix¡

Prince Royal de Dannemarck, '* •

M. Hägen, Coniciller d'Etat de Sa Ma-

jefté Danoife. , j"

M. Wolf prenjicr Médecin du Roy" de

Dannemarck , a été fait pat lui Concilier,

d'Etat.

M. Berkenftien le jeune, a été. choif*

par Sa Majelté Danoiie pour.eftre envoyé

à la Cour de Suéde.

Le Connétable Colone a été declárc

Ambafladeur ordinaire à Rome par l'Erik
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pereur , pour prefenter la Haquenée à Sa

Sainteté.

Le Bey du Caire a été choifi par les

principaux du Pays pour gouverner à la-

place du Bâcha, en attendant les ordres-

de la Porte.

Le Duc de Rutland a obtenu de Sa.

Majeilс Britanique la Lieutenance de Roy

du Comté de Leyceftcr, vacante par la:

mort de fon pere..

Le Colonel Hart , qui avoit lè Gouver

nement dé Maryland, a été fait par le.

Roy d'Angleterre Gouverneur des Iflei de-

Leward , à la placé du Colonel Hamilton^

qui a demandé ion rappel. ' .

Lé Colonel Hoplcin de Coventri , a:

c'té fait Secretaire du Duc de Graftön Vi

ceroy d'Irlande a la placé dé M. Horace

Walpole Secretaire de la Trésorerie. . -

Le Capitaine Femmy a été nommé Gou

verneur de l'Jfle dé la Providence /à lai

place du Capitaine Roger, „

Le Cardinal RufTo a été décláré Vice-

Légat à Bologne par Sa Sainteté', , le.

Juin... ■ , V . . . .,' \ -..*.\ »

Don Stephana Conti , fils du Duc5

dé Poli & neveu dû Pape regnant r

a été fait рас- lui Proionotaire Apofto^
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fion, & de deux mille pillóles pour les

irais du Conclave.

Le R. Pere Thomas Cerniconi , a été

élu à Rome General des Auguftinsle

Juin. Il a été Vicaire General de cet Ordre.

L'Abbé de Zinzendorf a été nommé par

l'Empereur Auditeur de Rote à Rome.

Le Comte Bartholomeo a été honoré

le Juin par le Pape , du. Gouvernement

des armes de Ferrare-

Le Comte Pacciotti a eu celui des ar

mes d'Urbin*

Le Marquis Palcotti celui des armes*

de Nettunô.

Le fieur Paflîonei de Foflfombrone, a»

¿té declaré Nonce Apeftolique auprès

des Cantons Suiffes. Catholiques , le

Juin»

Le fieur Jean* Vincent Luchefini elfc

rentré, à Rome dans fa Charge de Secre*

faire des Lettres Latines aux Princes.

Le, Lord Ferbes a été fait Amiral pas

PEmpereur , avec l'agrément du RVy de,
la Grande Bretagne» " ' J

Don Carlo Ajbani a été fait Prirïcér

¿ú Soglio à Rome, par l'érection de fa

Terre de Soriano en Principauté la ;

Juin- ' 1

. Le fieur Morofini Podeûat de Vérone''„

a été nommé par к République de Venife
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M» Barni a obtenu de Sa Sainteté le

Gouvernement de Perugia,

M. Giuftiniani a eu celui de Macerata.

M. de Carotis a en la Surintendance:

des Côtes Maritimes de l'Etat Ecclefiaiti-

«jue.

Le Grand Maître de Malche a nommé,

le Bailly de Spinola pour AmbaiTadeur

auprès de Sa Sainteté.

Le Cardmal Scotti a obtenu une aug

mentation de penfion de quatorze cens

ecus pour les lervices qu'il a rendus en

qualité dePréfet de la iîgnature de Juftice.

Le iîeur François Marie Tangi, cy-

devant Vicaire General de S¿/er»o , & en

dernier lieu.Vicaire Apoftolique d"El Aqui-

La , eft à preiênt Évêque de Teramo»

Le /leur Mencioni , Êchanfon de Sa;

Sainteté , en a obtenu tin Canonical de

Sainte Marie Majeure , à la charge d'une

penfion de cent ecus pour le fieur Phi»

îippo Magnoni Camcrier leeret-

: Le íieut Herrante Aumônier fecret de"

Sa Sainteté , a. obtenu un Benefice vacant

dans 1'EglÜe de Saint Pierre , auffr à lad

charge d'Une peniion de cent écu* pour,

le fieur Taft», un des Maîtres de la.Gardc-

lobe..

Le Comte de Blankenheim , Chanoine:

de Cologne Sc de Strasbourg r a eu de.

fEmpwcur l'Éyôcbé dc.NeWbd> • - -
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Le fieur le Fort a été nommé Envoyé

auprès du Czar , par le Roy de Pologne»

Де Comte de Herbeftein a reçu de Ro

me fes. Bulles pour le. Grand Prieuré de

Boheme.^

Le Marquis d'Ariza a obtenu pour lut

& fes defcendans , le titre de Grand d'Ef-

pagne de la premiere Clafle..

 

ш

NOUVELLES ETRANGERES^

De Hjga.-

N orage extraordinaire pour

la faifon & pour le climat ,,

nous a fort étonné la nuit du

zo au a Mars le tonnerre

tomba fur l'Eglife de S. Pierre 5 & la dé-

rruifit entièrement. On en regrette fort Iè

clocher & le carillon.. Les ordres du Czar

ponctuellement exécutés par les foldats

ont fauvé les Maifons, de la Ville , ôc

même, les Vaiifeaux du Port , la violence

du ventyportoit des étincelles.affés vives

pour les menacer de l'incendie. Les Ou

vriers Etrangers que Sa M... Czarienne.

avoir engagés pour un certain, tems , crai

gnent, de. ne рдъ retourner dans» leur. Par.

trie:
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trie à la fin de leurs engagemens. Il eil

deffendu aux Commandans des Frontiè

res de les laiífer fortir ians Paffeports.

On parle toujours du mariage du Prince

de Saxe Weiffenfelds avec la nie'ce du

Czar , & l'on mande que le Duc de Wir-

temberg a été declaré Generahffime des

Troupes Ruffiennes ; Il fe rendra incef-

famment à Peterbourg pour y donner les

ordres neceflfaires. Le départ du Czar pour

Revel qui étoit fixé au 20 May , a été

différé , & le Baron d'Ofterman fécond

Plénipotentiaire de Sa Majefté Czarienne

à la Conference de Neuftadt efl: parti le 15

de May pour s'y rendre. On apprend par

les Lettres de Petersbourg que la Riviere

de Nye n'eft plus glacée , &' qu'on a corn-

meneé à faire forcir de Cronflot les Vaif-

féaux qui étoient retenus dans ce Port.

Le Prince Menzicof en a fait la vi<ïte&

donné fes ordres pour la Campagne pfe-

chaine. Un Expiés de Neuihdt arrivé

à Srokholm le 1 1 Juin , a- donné avis

de l'arrivée de M. Ofterman , & aporté"

des dépêches importantes , qui ont fait

naître un bruit de Paix qui s'clè répandu.

Cependant on affine que le Czar s'obítine

à vouloir garder la Livonie. On ne Îçait

encore rien de ceicain lur le maringe du

Duc de'Holílein avec là Princefle Cza

rienne. Ce Prince a fuivi le Czar , qui eft

E
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parti pour Revel le 4 Juin , accompagné

du Duc d'Holftein , de íes principaux Mi-

niftres & du ficur •• Wilfter Vice^Amiral -

Suédois, qui eft entré depuis peu au fer-

yice de Sa Majefté Czarienne. Les nou

velles de Ruifie font d'autant moins com.-

jnunes,que .Sa Majcfté Czarienne a renou

velle les defFenfes d'écrire dans les Pays -

.étrangers ce qui fe part: dans fes États,

Le Comte Apraxi.n a reçu ordre le 10 Juin

dt ne point agir contre la Suéde , & de

¿ufpendre fon départ ayec la Flote, attendu

¿que |es Suédois ont demandé une fufpen-

fion d'armes dès la premiere Conference

. de Neuftatd. Le Gzar voulant donner une

Cour polie & cultivée à la Princeffe fa fille,

a. mandé les jeunes Seigneurs Moicovites

nouvellement revenus des Pays Etrangers,

pour ohoifir сей* qui lui fembleront dignes

$eformer la Maifon d'une jeune Princefle,

De Stokhçlm.,

LA tranquillité commence à régner fut

les côtes. Le Roy a vifité & fait for

tifier tous les poftes favorables à la déf

unte des Mofcovites. L'Efcadre Angloife

arrivée dans ces Mers & la Flotre Sncdoife,

qui l'a dû joindre , raflurcnt les Peuples

Contre les- projets du Czar. On fe flatte

ÇUP le Congrès de Neuftad »e fiara pas
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infructueux, Ön vient d'y remettre en li

berté M. Hagen Confeiller de Holftein ,

qui avoit été en arrêt depuis la mort du

Roy»

On mande du i i May que toutes les

Troupes qui doivent compofer l'armée

Suedoife font déjà entrées dans le Camp ,

& qu'elles feront commandées par le Roy

même. Il eft parfaitement rétabli de к

fièvre & de la colique , qui l'ont tour

menté durant quelques jours. Les efpev

ranees flateuíes de la prochaine Paix ont

été troublées le 28 May parla nouvelle

'd'une defeente fur .¿a côte de Geftricia ,

à fix lieuë's de Gevalie. Dix à douze mille

Mofcovires & Cofaques conduits par le

Prince Galicfin ont pillé & brûlé le Bourg

<le Soderhamn , ravagé une étendue de

pays aflez confiderabie & ruine des Mi

nieres rétablies depuis leur dernière ir

ruption.

Les avis de Neuftad portent que M. 0(-

terman a declaré que cette defeente avoit

été faite fans les ordres du Czar. On a

cependanr renforcé îe petit Camp du Ge

neral Hamilton , qui eil: du côté de Geva

lie , Se on a refolu dans le Confeii de

Guerre d'envoyer les Flottes unies vers

l'Ifle d'Aland pour observer dans le Golfe

de Finlande les mouvemens de la Fiotte

de Ruflîe. Des Lettres de Petcrsbourg d«

Eij
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13 Juin marquent que le Comte Apraxi.n

Amical General , a reçu de Rcvel un or

dre de ne point agir oftenûvementcontre

la Suéde-, & cet ordre eft le premier fruit

des Conferences de Heuftad,

D''Allemagne. . .

ON mande du 3 1 May que l'Empereur

'oiiit à Laxembourg d'une fante' par.

faite , & qu'avant de revenir au Château

de la Favorite S, M. I. doit aller à Neuf-

tad , qui n'eft éloigné de Vienne que de

fix lieues feulement. L'Impératrice qui

prend les eat>x à Careflbadt y a été faignéé

le г г , & le même jour elle y a reçu des

mains du Comte de Hohenfeld un très?

beau prefent de l'Empereur , c'eft un dia

mant de grand prix. A l'égard de l-'infulte

faite à Laxembourg aux Domeftiques de

l'Envoyé du Roy d'Angleterre, il neparoît

pas qu'elle puiiTe avoir des fuites impor

tantes,. C'eft une brutalité de Payfans ,

qui ne çonnoiflfoient pas les.conicquences

de leur ,a£tion. L'Anniverfaire de la naif-

fance de l'Archiduchefle Marie Therefe

Walbnrge ,"n été celebré au Palais par une

fête. Ce:te jeune Princefïe eû fille del'Em-

pereur- j &. dans ia cinquième année. Un

Courtier de l'Êleâeor Palatin a apporté le

Meniuire des Griefs que S. A. E. a déjà

eçparés en faveur de fçs Sujets Proteftans.
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Ce Memoire éroit accompagné d'une pro«

mefle pofitive d'executeï ponctuellement

dans fon Ele&orat les ordres de Sa Majefté

Imperiale fur tout ce qui refte à régler*

Le premier de Juin l'Emperetir entendis

la Grand'MefTe & le Sermon à la Cha

pelle du Palais de Laxembotug , & le len

demain S. M. I. remplit le même devoir

de Religion dans l'Eglife des Capucins de

Medlingh. Les Lettres- du r 4 portent que

les Députés des Proteftans de Hongrie ont

eu de l'Empereur une audiance favorable.

Les Députés de Hambourg ne font pas ß

gracieuiement accuci.lis -, ils n'ont pupar

venir encore qu'à l'audience du Prince Eu

gene , Sc on leur a declaré nettement qu'ils

ne dévoient point eiperer de paroître de

vant S. M. Ir s'ils ne convenoient préala

blement du point principal de la répara

tion qu'on leur demande.

L'Impératrice a ceííé le 1 8 Juin de

prendre les esux à Careflbad. En prenant

le dernier verre, les Trompettes & Tim

bales lui annoncèrent la ¡oye des Troupes

au fujet du rétabliiTement de la fanté. Le

foir il y eut tin feu d'artifice , exécuté aux

dépens de M. Laver Conieiller de la

Chambre Aulique, &c près de 900 Ou

vriers des Mines régalèrent à leur tour

l'Impératrice d'un concert ruftique , qui

plut fi fort à S.M.I. qu'Ellc leur fit di-

E iij
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ftribuer i ooo florins j clic honora le zélc

de M. Laver d'une chaîne d'or.

Les nouvelles reprefentations du Corp*

Evangelique a» fujet de l'exécution des

Mándemeos Impériaux dans le Palatinac ,

ont été fort bien reçues de l'Empereur.

11 a fort approuvé le ftile refpe&ueux &

modere des Proteftans , & leur a promis,

un Jugement impartial. Cependant les Mi-

»iftres Paiatins publient à Vienne 8c à

Ratisbone que leur Maître a fatisfait en

tièrement aux ordres de la Cour de Vienne»

L'Ecrit Proreftant ne convient pas du fait»

Les Députés des Proteftans d'Hongrie ont

cu le iort de ceux du Palatinat , l'Empe-

leur les a favorablement écoutés à Laxem~

bourg. Le Comte de Virmont parti depuis

deux jours , eft charge de donner en Tran-

fylvanie tous les ordres nccelTaires à la.

deftenfe de cette Province. Le Comte de

Wendifgratz eft atttendu à Vienne , d'où

il doit fe rendre à Cambray. S. M. I. eft

fort fatisfaite du choix que le Pape a fait

du fteur Grimaldi pour exercer la Noncia-

tute de cette Cour. Le Cardinal d'Althart

va reprendre à Rome pour fix mois le ca

ractère de Miniftrc Imperial au départ du

Comte de Kinski Ambafladeur Extraor

dinaire de l'Lmpereur prés de Sa Sainteté,

qui par un hxprès envoyé à la Cour Im

periale, & renvoyé à l'Archevêque de Pra



JtTïlsr Sc JUILLET. ff

gue, ordonne la cérémonie de la Beariri-

eation de Saint Jean Népomucene ; elle

s'eft faire folemnellement à Prague, erï.

preience de l'Impératrice Régnante, qui

s'y ctoir rendue de Carelsbad.

Le fleur de Saint Saphorin Mmiftre de

la Grande Bretagne en «efte Соек , a ob

tenu tourer les reparations qu'il pouvoie

fouhaiter du Curé du Village tili ion ca

ractère avoir été infulté.- Ces reparations

fc font faites par ordre de S. M» I.

Les Députez de la Ville de Hambourg ,.

quoi que bien reçus de l'Empereur , le

Jdui qu'ils ont enfin obtenu la permifïïorr

de fe jetter à fes pieds > ne laiiTent pas que

de craindre une forte amende. On prétend

que la Ville de Hambourg payera deux-

cens mille Rifdales, & doit rétablir à fes

frais la Maiion-& la- Chapelle du Refídent

de Sa Majefté Imperiale.

Les Députez des Protcihns d'Hongrie ,.

arrivez de Peft, attendent un fuccës favo

rable de leur négociation •, ón leur a pro

mis de leur-rcndre les cent quarante Eglife*,

qu'on leur a ôtées depuis lé Regne preient-

De Varfovie*

LE i ^ May le Roy partit de Varfovîe

pour fe rendre à Drefde. Les dernières'

Letrres du Gtand Maréchal mandent que
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les Turcs ont douze mille hommes près

de la Forterefïe de Chocitn , vingt mille

Tarcares les ont^joints. On e'crit de Podo-

lie que les Turcs rétabliifent leur pont

de bacteaux fur le Danube. L'Evêque de

Cracovie & le Palatin de Mazovie font

chargez de dreier les inftruftions pour le

Regent de la Couronne , qui eft nommé

à l'Ambaflade de Ruffie,. 6c le Starofte

Stucrapski deftige pour celle de Conftan-

tinople. Ces deuxMiniihes partiront auiîî-

tôt que leurs Pouvoirs feront réglez. Ces

démarches n'empêchent pas qu'on ne

prenne des mefures pour la fureté du

Royaume. Sa Majefté eft partie le 18

May pour la Saxe, & doit revenir incef-

lamment. Depuis ion de'part les Senateurs

»nt eu de nouvelles Conférences fur les

affaires de la République. Ils ont ligné

un Mandement de mille écus par mois

pour la dépenfe extraordinaire du Regent

. de la Couronne , Ambafladeur à la Cour

du Czar. Le Statofte.Stucrapski , qui doit

aller à Conftantinople avec le même ca-

^faéfere , a une Ordonnance de neuf mille

écus que doit lui payer le Tréforier de la

Couronne. Le Palatin de Podolie , & le

Commiiïaire Ottoman continuent leurs

Conferences au fujet des différends des

deux Nations fur les frontières. On repare

les fortifications de Kaminièk, Se les

1%
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Troupes que le Grand . General de la Cou-

ronne y faifoit marcher, font enfin arrive'es.

L'Evêque de Neutra Ambaffadeur de

PEmpereur j eft le feul Miniftre étranger

qui ioit refté à Varfovie ,tous les autres

font retournez auprès des Princes leurs

Maîtres. Le renouvellement des anciens

Trairez d'alliance entre la République Po-

lonoife & l'Empereur , eft vivement fol-

licite par l'Ambaffadeur Imperial. * „

De Copenhague.

LE jo May la Ducheffe de Sleswik ,

e'poufe du Roy , fut déclarée par lui

Reine de Dannemaik & de Noiwege.

La Comteffe de Holftein & la Baronne

d'Outzen lui mirent la Couronne fur la

tête ; enfuite la nouvelle Reine alla fe piar

cer à table entre le Roy & le Prince

Royal., Après le repas leurs Majeftez fu

rent complimentées pár les Seigneurs de

leur Cour & les Miniftres étrangers. Elle

retournèrent l'après midi à Frederisbourg,

& la Reine n'en reviendra que pour faire

fon entrée à Coppcnhague. La ceremonnie

du couronnement de la Reine s'eft faite

au Château de Frederisberg. Les nouvelles

de N^fwege difent, que la difette y eft,

affreufe ; on a été obligé malgré la rigueur

du froid, qui regne encore, de mettre
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íes beftiaux aux champs ; ils y font réduits

à chercher Pherbe fous la neige. La crainte

d?une famine n'a que trop de fondement,

les Terres que le Roy a ôtées à leurs Pro

priétaires , pour en gratifier fa Cavalerie ,

(omit mal cultivées , que ft l'on ne change

cette difpofkion , la récolte fera des moins-

heureufes.

Milord Glerrorchi , Envoyé de la Grande

Bretágne , s'eft rendu le г $ May à Frede-

iisbourg , avec des dépêches qu'il avoir

reçues de Londres par un Exprès. Il expé

dia le foir un Couner pour Stokolm. On

mande du ro Juin que le Prince Roya^

a donne le f un repas fuperbe au Roy ,

à la Reine, ci à un grand nombre de prin

cipaux Seigneurs de la Cour. Le Prince

Charles & la Príníeííe Sophie Hedwige ,

íe font abfenrez de teures les fêtes du

couronnement de la Keine. Suivant les

Lettres de Gottembourg du 9 Juin , les

deux Vaiffeaux Mofcovires qui ont refté

fi long temps à la Rade de Coppenhague ,

ont paffé le déttoit du Sund, & fait du

dégaft dans l'Ifle de Brenoé. On prétend

qu'ils ont brûlé deux Villages & enlevé

trois Bâtimens Suédois» •

*
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De Londres*

».

LE S de Juin 'ouf de la Pentr-

côte , fuivant l'ancien ftile , étoit

auflï le jour de l'anniveriaire da Roy , qui

entroit dans fa ioixante-deux éme année ;

certe cérémonie ie pana dans la Chapelle

Royale da Palais, & fut décorée par lat

preience des Miniftres étrangers & des

Chevaliers de la Jarretière en habits de

l'Ordre. Le 9 qui étoit l'anniveriaire d«

rétablifTement du Roy Charles II, le Roy

accompagné du même cortege , entendit

le Service Divin- dans la Chapelle du Par

lais. Toutes les Eglilès de Londres rempli

rent le même devoir.

On arrêta le 7 de ce mois le nommé

Mift Imprimeur, pour avoir inféré dans

fon Journal une Lettre feditieufe. Le Lord

Inchinbroke h Prciîdent établi pour le

Comité de cette affaire , a envoyé ce cri

minel à la prifon de Newgatc,avec ordre de

l'y garder étroitement, & cela parce qu'il

a refuié de répondre aux interrogations t

¿1 a pourtant, dit on, enfin declaré que

l*Auteur du Libelle étoit un Miniitre de

l't'glife Anglicane , dont il ne fçavoit pas

le nom. On croit qu'il n'en fera pas quitte

pour cet aveu , & qu'il fera obligé dé

nommer l'Ecrivain iediticux ; on a me-
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me trouve' l'original du libelle , ей

failant par ordre de la С hambre des "

Communes l'Inventaire des papiers du

Prilonnier. L'infolcnte temeriré de cet >

Imprimeur r ne l'engage pas feuJ dans

un pas dangereux , le Comité a fait

comparaître cous ceux qui le mêlent *

d'impr.mer & de publier le Journal de

Londres & quelques autres Ecrits qui con

tiennent des R< flexions trop libres fur ^

l'état des affaires de !a Nation Botanique.

Le nommé Peeble y qui diftribuoit ie Jour

nal où l'on voit jes Lettres du Caton Brj- «

tanique , s'eli ablenté. Un inquiete autëi

le iieur Gordon ,. loupçonné d'être Auteut

de quelques-unes de ces Lettres. On a -

inftruit & batifé à Londres deux Princes

Africains. On a remis- aux Communes,

par ordre de Si Ma'efté Britanique' une '

copie du Traité conclu entre la Grande

Bretagne & la Suede* I

» I

De la Haye.

LEs Etats de Hollande fe font icparcr

le 2,8 Juin, & doivent fe raffemblcr

au 15. Juillet ; ils n'ont encore rien décidé :

au fujetde la vente du Domaine du Comté

de Hollande ; ©n efpere voir tetmine*

cette affaire dans l'Affemblée prochaines

On équipe a&uelkment dans un des Porxif
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de la République trois Frégates de 44 pie

ces de canon à Hellevoetiluys. La Com

pagnie des Indes Orientales a reçu d'heu-

reufes nouvelles des vingt-iïx VahTeaux

qu'eile attend- Le produit de ce retour

& des autres Vaifleaux déjà arrivez, pourra

monter cette armée à 'trente millions de

florins.. Ce bruit a faitmonter les Actions

de cette Compagnie jufqu'à huit cent.

Jacques Fabrç , Directeur de la Loterie

de Grpningue , avertir que les deux pre»

rnieres Clafles téunies, feront certainer

ment ¿V: infailliblement tirées le го Août

prochain , fous promeffede faire une dou

ble reftitution de chaque Lot , au cas que

ladite Loterie ne ioit point entièrement

tirée le 14 Septembre,

4fr Di Cambray,

LE Comte de Morville , Plénipoten

tiaire de France , & Madame fon éppu-

fe, arrivèrent à Cambiay le 1 1. Juin ,

L. E- ont reçu depuis les vifites de tous

les Minifties qui loot tiéja ariiyez à Cam

bray pour le Congrès. Toutes les pcrion-

nes diitinguécs de la Province ont auf

rendu à Monteur le Comee de Mo

des devoirs que lui attirent en '

fon mérite tk fa polueífe. Í

h Fête-Pieu, le Marqu;
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Plénipotentiaire du Roy d'tfpagne ,

erner^magnifiquement ion Palais, qui

trouvoit fur la route de la Proceffion d

Saint Sacrement : les Muikiens Italiens

■de S. Е- y exécutèrent un très beau con

cert, qui charma tous les auditeurs. La

Fête finit par un dîner iomptueux, qui .

raflembla les convives les plus qualifiez de

la Ville ; le Comte de San-Eftevan , le

Comte & la Comtefle de, Morville , &

M» de Provana , y avoient été invitez.

De Madrid, \

LE $ Juin on a fait des illuminations

pendant trois jours au fujet de l'exal

tation du Cardinal Conti au Pontificat.

Le Tribunal de i'Inquiiîtion a condamné

à divers fuplices vingt-quatre petfonritS ,

Jes unes accuiées de maléfices , les autres

de Judaïfme. Ой dit que le Marquis de

Lcde doit aller en Andaloufie.

L'Efcadre de la Religion demandée au

Crand Maître par S. M. C. & fortie du

Tort de Malthele 3 Avril , fous les or

dres du Bailly de Langon fe trouva le 6

la vue de l'Ifle de Sardaigne. Le Che-

de la Groys qui commandoit le

°es apperçut le premier une

'тЬапе qui croiioit depuis 5

' лп§ des Côtes de Sax-
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daigne, & malgré toute la diligence qu'il

* fit pour la joindre , cette, Gavotte lui

¿chapa $ un Pinque Chrétien qu'elle avoir

pris depuis quelques jours , fut pourtant

le fruit de fon activité & de fa valeur.

Les Algeriens avoient laiffé fur ce Bâti

ment deux Renégats avec un de leurs

' Officiers , & douze PafTagers ; on y trouva

trois Efpagnols de diftinélion , deux Ca

pitaines de Dragons & un Chanoine,

L'Efcadre après- cette Prife continua fa

route. On vit arriver les premiers dans le

Port d'Alicant le Saint Vincent.commandé

par le Chevalier de Grille , & le Saint

Jean monte par le Bailly de Langon , qui

dépêcha d'abord un Courier à Madrid

pour informer le Roy de ion arrivée. Le

même Courier rapporta les ordres de Sa

M* C. & fans attendre le Saint Geotges

qui étoit refté derrière , on mit à la voile

pour croifer le long des côtes de Valence,

de Murcie Sc de Grenade. Le zo, le So

leil d'or VaifTeau Algerien de гбо hom

mes d'équipage fut rencontré vers le Cap

de Gatte par le Saint Jean, & piis après

une heure de combat. Cette Prife a coûté

la vie à cent quatorze Algeriens , & rendu

la liberté à vingt Efclaves Chrétiens. Les

Priionniers ayant appris au Chevalier de

Langon qu'il devoir dans trois jours for

cir encore trois Vaiffeaux ennemis poux
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aller en courfe , il ^envoya к soleil d'Or

à Cartagene , fous l'efcorte du Saint Geor

ges , qui venoit de joindre l'Eicadre. Il

s'y rendit lui-même quelques jours après,

n'entendant point parler de l'Efcadre Ai-

gerienne. Là il fit radouber fa Prife , &

la fit partir pour Malthe, efcorte'e du Saint

Georges. Ces deux Varfleaux faifant route

le zj May à la hauteur du Cap d'Ali-

cante, le Cheyalier de la Groys qui les

coivtrnandoit , fut averti qu'on découvroir

en Mer trois gros Bâtimens, On reconnut

une heure après l'Efcadre de Tunis , com- "

pofée de ' la Capitane , la Patrone & le

Porç-epi. On reconnut auffi qu'ils medi-

toient le combat. Cela fit réipudre le Che.

.valier de la Groys à retirer l'équipage de

la Prife qu'il conduifoit qu'il fit couler

auffi-tôt à fonds. Alors dégagé devins in->

terefles, & occupé feulement du defir de

vaincre , il fe jetta bravement au milieu

de l'Eicadre de Tunis , faifant un feu ter

rible & continuel de les deux bords. Les

Ennemis n'y purent reiifter , & après un

combat fort long & fort Opiniâtré , la Ca

pitane ôc la Patrone profitèrent de l'obicib

■rite de la nuit pour échaper au courage du

Vaiflfeau Chrétien. Le. Porc-epi fur pour-

fui.yi ôc canonné jufqu'à dix heures du-

ibir , & enfin forcé de ie rendre. De n'ois ,

cens hommes aue portoit ceVaifleau;cent-.
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un font morts les armes à la main,, & les -

cent quatre-vingts dix- neuf autres ont été

conduits à bord du Vaifleau Maltois , qui

n'eut de bienes que quelques foldats. Le

Chevalier de là Romagere Capicaine en

íécond à reçu un coup de feu dans l'é

paule , mais cette bleiïure n'aura point de

' úlites fâcheufes. Il amené fa Prife à Mal~

the , & dès que le Saint George fera re-

\ paré , il" doit rejoindre les deux autre»

I YaiíTeaux de la Religion.

[ De Venife.-

T E Comte Cremona nouveau Refidenr

X-J du Duc de Lorraine à Veniie , eut le

й May fa- premiere audience dans le Col

lege des Senateurs. Le Convoy deftiné

pour llîle de Corfoii y eil arrivé en i t

jours , foldats & provifions , tout eft heu-

reufement débarqué. Le It, l'Exaltatio»

du Cardinal Conti au Souverain Pomift-

I cat fut célébrée par un Te Dtum chante

dans l'Eglife de Saint Marc , & par le fon

de toutes les cloches de la Ville. Le tj;

le Senat aííemblé pour témoigner encore

■plus particulièrement fa joye au nouveau

^Pape , agrégea au Corps de la Ñobleí!¿

(Vénitienne les frères , les neveux Se les

parens de Sa Sainteté : cette aggregation

tombe kir tous les defeend^ns de fa fa-

ÎU Bart*- S

■
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mille à perpétuité. Tandis que le Senat ft

montrait fenfibie à la profperite du Saint 1

Pere élu , 1'rnceieñV de la Republique lui i

procuré une nouvelle joye , loriqu'il a été

informé de ia deftruétion des faurcrelles

qui rayageoient un terrain de plus de dix

milles de circuit du côté de la Polefîne de

Rovigo. On compte que M. le Nonccr

Fera fon entrée le 14 Juillet»

De gome*

ELECTION ET COURONNEMENT- >

DU PAPE.

A Près une vacance de quarante-neuf

jouis feulement , le Saint Siège s'eft

trouvé dignement rempli le 8 May pac v

Pélecticn du Cardinal Michel Ange Conti

Romain , & Evêque de Viterbc , âgé de

66 ans moins cinq jours, il eft né le ïc:

May 1655 , &aété feit Cardinal Prêtre

du titre de Saint Quirico Sc Sainte Julitév

Je 7 Juin 1707. Le Portugal l'avoir ehoiii

pour Protecteur de fes affaires â Rome»

On ne compte dans l'Etat Ecclefiaftique

que trois Maifons égaies à la Maifon Conti»

Colonne y Uififl & Savèlli -t la. Maifon âc

Savelli cft éteinte* Les Maifoas Colonne

& Urun joiyflent des honneurs de Princes
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de SogUo depuis le Pontificat de Sixte V«

Ces honneurs confinent dans le droit d'ê

tre auprès du Trône du Pape lorfque Sa*

Sainteté tient Chapelle ,, & d^ns quelques,

autres Ceremonies*

Quant à la Maifon Cenîi ,,elle a dbnné;

quarante Cardinaux & fept Papes аш

Monde'Chrétien..- Celui qu'on vient d'é

lire eil le huitième. Cette Maifon jadis-

connue- fous le nom de Sculanie , eft plus*

celebre encore fous le- nom- de Соки; de~-

puis- fept iîécles au moins.-

Sans entrer dans le détail des illuftres»

ancêtres du nouveau Pape qui feroit; trop

long. , contentons- nous d'apprendre qu'ili

eft fils de Charles £onti Duc de Poli,, qui

avoit épouféla fœur du Duc de M»tu Lesi

Armoiries de la Maifon Conti fönt de' '

gueules à l'Aigle échiqnetée d'or & de fa»

ble; l'écu eft foutenu d'un trophée compofé; /

de deux pièces de canon tiranr,de huit Dra*- *

peaux & de fix Etendards. Les deux pièces*

de canon & les huit Drapeaux font une."

concefîlon de l'Empereur Ferdinand II*-

au General Torquato Gonti ,.quisetoir ex*-

ttémement diftingué dans le commande

ment des Armées de S» M. F. La Maifoni

Gonti avoit déjà les fix Etendards».

Le nouveau Pape n'eft pas moins iU

Ibftre par fés emplois que par fa nahTance;.

En Avid- 169,0 il port* le Bonnet & !*£>

5i);



6Ь MERCURE DE '

pce bénits au Doge de Venife ; c'étoit le

fameux Francefco Moroiîni , lï fouvent

élu General iiîîrne des Armées de- la Repu» s

blïque, tv fi connu par fes Victoires cen

tre les Ottomans. En May 1 6% 3 l'Abbé .

Conti fut fait Gouverneur de Vicerbe. Il

fut nommé Nonce en SuilTe en May 1 69 j,

& fut facré la même année Archevêque ч,

de Tarfe par le Cardinal Marefcotti ; au

mois de Novembre 1697 on le chargea

de la Nonciature de Portugal, il s'y ren- ^

dit l'année fuivante y & durant fon féjour '

Д Lrsbone il refufa l'Evêché d'Ancone,

que le Pape lui avoit offert. IL revint à N

" Rome en 17Ц avec le tittede Vice-Pro-

tééteur des affaires de Portugal. En 1 7 1 1

il fut fait Evêque de Viterbe ; en 1 7 1 8

il fut élevé à la dignité de Préfet de la

Congtegation des Confins ; en Mais 1 7 19

il fe démit de fon Evêché de Viterbe ;

enfin il a pour garanxs de fes vertus 8c

de fa capacité toutes les Congregations , <

où l'ont placé fes talens & le diiceinement

du Saint Pere qui l'employoit. LaConfi-

ftoriale , celle- du Concile & celle de^

Propaganda fide ont toujours publié fon

mérite , que la Thiarre couronne aujour

d'hui. Il n'a manqué à fonéleétion que

fon propre fumage. Le Scrutin fini ^ le

Cardinal Doyen, accompagné du Cardinal

Albani Camerlingue de la Sainte Eglife
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& dé deux autres Cardinaux conduits pat

les Maîtres des Ceremonies ,.allerent trou

ver le Cardinal élû , & lui demandèrent

s'il acceptoit l'éledtion legitime qui venoit

d'êrre faite de ía perionne pour iouverain

Pontife ; il re'pondit avec une humilité de

la primitive Eglife, & accepta-

La memoire d'Innocent Ш , un des Pa

pes des plus recommandables qu'ait don-*

nés à l'Eglife la Maiion Conti , infpira au

Pontife élu le choix du nom d'Innocent

XIII. On annonça l'acceptation aux au

tres Cardinaux, & l'Aâe en fut dreflç pat

le Maître des Ceremonies -, alors les deux

premiers Cardinaux Diacres vinrent pren

dre Sa Sainteté & la conduifirent à l'Au*

tel de la Chapelle de Sixte, où elle fit fa

prière , & entrant après dans un lieu pre^

paré , on ôta au nouveau Pontife íes ha

bits de Cardinal, Se on le revêtit d'une

Soutane blanche , du Rochet v duCamail

Se du bonnet rouge j on lui mit des fou-

liers brodés d'or avec une Croix. Cou

vert de çes ornemens on le plaça devant

l'Autel fur la Chaire Pontificate , où il

reçût les premiers hommages du Sacré

College. Le Cardinal Tañara , Doyen ,

commença la cérémonie. Tous les Cardi

naux bailéient à leur tour la main du Saint

Pere, qui les cmbraiTa. Le Cardinal Albani

Camerlingue en rendan: fes relpeüs à Sa
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Sainteté lui mit au doigt l'Anneau da-

Pêcheur. Entre onze heures & midy' le

Cardinal Paraphile premier Diacre ac -

compagne du Maître des Ceremonies avec

la Croix , fe rendit à la Loge de I* Bene-

diÛion , fimée fur la façade de S* Pierre;,

de-liil declara au Peuple impatient, aiïen>-

blé dam к Place ,Л'Е1есТ:юп du nouveai*

Pape endifant à haute voix ,. Annuntio

vebis gaurfium magnum- r 8cc. . ]e vohs>

annonce япе grande joye , nous avons ttnv

Pafe qui eft lyEminentißme& Reverendif-

ßme Seigneur Michel Ange Cardinal Conti,,

qui fe nomme Innocent XJPII. Le Peupie;

fatisfait , reçut cette nouvelle avec de vi^

ves acclamations. Les tambours ,.les trom

pettes , les falves de la moufcjueterie , la;

décharge de toute l'artillerie du СЬагеаш

.^aint-Ange , & le fon de toutes les- clo

ches de Rome fecondoient & redoubloient

la joye du Peuple. Après cette proclama

tion les Cardinaux Affiftans conduifirenf

Sa Sainteté dans la Cellule d» Cardinal;

Albani. Tandis que le S. Pere y dînoit ,,le

Cardinal de Rohan régala dansla-Cellule-

vacante d'uri Cardinal , les Cardinaux:

Ottoboni , Gualterio Aquaviva , de-

Biffí , & d'Althan , le Duc de Poli & l'E^

vêque de Terracine frères de Sa Sainteté,,

íes trois neveux , le Diic de Talard , l%-

*êquc de Siftcron a, l'Abbé 4e Ruhao.»

i-

V
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Don Carlo &c Don Alexandre Albania

L'après-micty fur le* cinq heures , les cloi-

íons du Conclave furent ouvertes , les;

deux premiers Cardinaux Diacres dé

pouillèrent Sa Sainteté des, omemens qu'ils-

lui avoient donnés le matin , & la revêti

rent d'Un Ami¿b » d'iine Aube , d'une.-

Ceinture, de l'Etole & de la Chape Pon>

tificale» Le Pape ainiî revêtu fut mis fut

l'Autel de Sixte où les Cardinaux htii

rendirent leurs féconds hommages en pre

tence d'un peuple innombrable , attiré par

cette augufte Cérémonie» Enfin ayant la.

Mitre en tête il fut porté dans la Bafilique

du Vatican fur l'Autel de hCotifeJJïon des

Apôtres ; là k concours du Peuple curieux,

redoubla , & tous les Cardinaux du Con

clave , au nombre de j4j , baiféient less;

pieds ¿V la main du Souverain Pontife „

qui les embraifa , comme il avoit fait la

premiere öc la féconde fois- Ces trois Ce

remonies s'appellent vulgairement VAdo

ration. Dès qu'elles furent terminées „

douze Porteurs en longs manteaux d'é-

caríate portèrent Sa Sainteté dans fes ар—

partemens dans une Chaife fermée , qui fut

précédée & fuivie pat un cortège illuftre.-

& nombreux.

A l'arrivée du Pape le fîeur Falconieri

Gouverneur de Rome , alla fe profterner

«ux pieds de Sa Sainteté , & lui rendit 1er
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Bâton , marque de fon autorité ; le Pape

prit ce Bâton , & après avoir exhorté par

ип diicours plein de fageffe le fieur Fal-

€onieri à continuer fon emploi avec fon

exactitude & fa juftice ordinaires , il re

mit à ce Prélat le fimbole de fa Dignité.

La Ville fit éclater fa joyc pendant trois

Jours par des fêtes , & les trois nuits fu

rent embellies par de brillantes illumina

tions , quiéclairaient les Places & les Ruè's-

de Rome.

La Cérémonie du Couronnement fe fir

dans l'Hglife de Saint Pierre le Dimanche

18 May. Dans le Portique devant la Porte

Sainte on avoir élevé le Trône Pontifical

fous un Dais V avec des bancs à côté pour

les Cardinaux. Le Cardinal Camerlingue

Archiprêtre de Saint Pierre , avoir fait

orner l'Eglife d'une maniere digne de' la>

grande action qui devoit s'y paffer. Le

Pape après avoir entendu une Meflfe baffe

dans la petite Chapelle du Palais , en fortir

à neuf heures , & fe rendit à la Chapelle

de Sixte , qui fervit de Chambre des Par

remens que с Pape porta dans cette au*

gulte Cérémonie. Dès qu'il fut prêt à

partir un des Soiidi.icres prit la Croix , qui

fut faluéé par le S Pere , & on commença

à marcher piocefiionnellement pour fe ren

dre îl'Eghie de S. Pierre. Les Maffiers&

la Garde Suiffe du Pape efcortoienr la

Chaire
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Chaire Pontificale où il e'coit porté ; les

-deux Cardinaux Diacres.tenoient les bords

Ас Га Chappe. Arrivé au Portique de Saint

Pierre il s'affit fur le Trône avec les deux

Cardinaux Diacres Ailîftans 3 là le Car

dinal Camerlingue après lui avoir remis

les Clefs de l'Eglife , lui prefenta le Cha-.

fitre Se le Clergé de Saint Pierre , <jui lui

aiferenr les pieds ; enfuite il remonta dans

fa Chaire & entra majeftueu-iement dans

l'Eglife par le grand Portail , i! alla à l'Au

tel du Saint Sacrement , où il quitta fa

Mitre , öc fit fa Prière à genoux.

Il fut porté de - là à la Chapelle Clé

mentine , Sç reçut PObedience des Car

dinaux & des Prélats. Pendant la Procef-

fion des Cardinaux autour du Chœur, le

Maître des Ceremonies brûla trois fois

des croupes, en difant : Tere Saint , ainfi.

faffe la -gloire du monde. La Proceffion

finie, ainfi que la Гссопьс Adoration qui la

fiiivit , le Pape commença la Meffe ; après

le Confíteor il alla s'afleoir fur fon Trône ,

au-devant duquel les trois premiers Car

dinaux Prêtres dirent chacun une Oraifon

pour fon Sacre •■, après ces Prières il des

cendit , il ôta fa Mitre , & le Cardinal

Pamfilio premier Diacre lui mit le Pallium,

où le Cardinal Diacre de l'Evangile atta

cha trois grofTes agraffes de Diamans . Яг

le S. Pete (ans remettre fa Mine mont»

U.Partie. G
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à l'Autel pour y recevoir les èncenfemens

prefcrics dans cette occafion ; vaprés quoi,

ïe palla la rroifiéme Adoration. AuiTi-tôt

que la Meflfe fut finie, le Cardinal Albani

preienta au Pape au nom du Chapitre une

bourfe de z 5 pieces de Monnoye anciennes

des Souverains Pontifes , ôc Sa Sainteté

les remit au Cardinal Diacre pour en faire

la diftribution. Enfin on porta le S. Pere

à la Loge de la Benedittion fur un Trône1

élevé fous un Dais fuperbe , & ce fut là,

qu'après quelques ceremonies , s'acheva

celle de fon Couronnement. Le Cardinal

fécond Diacre lui pofa fur la tête la

Tiare , enrichie de diamans , & le Pape

couronné donna la Benediction au Peuple,

qui La reçut avec de nouvelles & de fia-

cercs acclamations de joye , les cloches ,

les trompettes 8c l'artillerie mêlèrent leilf

bruit éclatant aux cris du Peuple.

Le г i May , le Pape tint Chapelle pour

les premieres Vêpres de la Fête de î'Af-

cenfion , le Duc de Gravina petit neveu

de Sa Sainteté fç trouva au Soglio. La

Terre de Soriano a été érigée depuis quel

ques jours en Principauté, pour procurer

le même honneur à Don Carlo Albani y

neveu du defFunt Pape. Les Cardinaux

avertis qu'il fe tiendroit un Confiftoire

public le lo Juin , pour donner le Cha»

peau aux Cardinaux Etrangers, fe rendí-
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rnt le même jour au marin à Sainte Ma

rie del Popólo ; le Cardinal de Rohan , le

plus ancien des dix Cardinaux qui dévoient

recevoir le Chapeau ,4es y régala avec fa

magnificence ordinaire. Après le repas ils

marchèrent en cavalcade jusqu'au Palais

Al Quirinsl dans l'ordre qui fuit : le fieur

Phiffler Capitaine de la Garde Suifle ,

commençait la marche à la tête de fix de

íes foldats ; on voyoit enfuite à cheval les

Adjudans de Chambre des Cardinaux.,

avec leurs mafles ; les fleurs Fierfatiti 8c

Che\\i Maîtres des Ceremonies prece-

doient le Cardinal Doyen , qui conduifoic

les autres Cardinaux, rangés fuivant l'an

cienneté de leur promotion. Leurs Pfclfre-

niers les accompagnoient avec des bâtons

«lores à la main , & des foldats Suifles

<lifpofés en file iur les ailes contenoient

la foule , & confervoient l'ordre de la

marche. Les Cardinaux pour qui fefaifoit

la Ctremonie éroient conduits par d'an

ciens Cardinaux. Le Cardinal de Sccm-

born étoit mené par le Cardinal Baiberin ;

le Cardrhal Cinfuegos , par le Cardinal

Gualteri •, le Cardinal Borgia , par le Car

dinal Priuli ; le Cardinal Pererra , par le

Cardinal Piazza ; le Cardinal Beiluga t

par le Cardinal Zondodari ; le Cardinal

BofTu d'Alfaer , par le Cardinal Bulîî ; le

Cardinal Czacki , par le Cardinal Odcf

Gij
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fakhi ; le Cardinal de Biffi , par tes,Car*

dinaux Scptci ôc Parriz.zi ; 'fe Cardinal

id'Acunha , par les Cardinaux Iknrivoglio

(& d'Altban , & enfin le Cardinal de Rohan

t.crminoic dignement cette pompeuíe Cal-

vacade , au'milieu des Cardinaux Albani

Se Olivieri. Lorfqu'ils' furent arrivée au

Quîrinal , ils entrèrent dans la Chapelle

Pauline , où fuiyani la coutume , les dix

Cardinaux jurèrent l'obfervation desBullcs,.

De-là ils furent introduits dans le Confi.

ftoire , où ils baiferent le pied & la mairi

du Рлре , qui les embrafTa en Jeur donnant

le Chapeau. Le Cardinal de Rohan parla

tant pour lui que pour fes Confreres ,

remercia Sa Sainteté en Langue Latine, -

avec cette élégance qui Га fait admirer 4

dan? Ceá difeours publics dès fes premieres

etudes.. La prefence du Pape ne put re

tenir les applaudiifemens de l'afTemblée.

S'il fit briller fon éloquence le jour de

la Cavalcade , il ne fit pas moins éclater

fon zélé pour l'honneur de fa Ration le

I j Juin , Dimanche de ГОсЪуе de la

fece-Dieu ; il tint Chapelle dan* l'Eglife

de Saine Louis des François. Là les Car

dinaux Acquaviya , Borgia , Belluga ,

Gualticri ? Biiîî 5f Qttoboni invités par

lui à cette cérémonie, aiTi itèrent à la plus

magnifique Proceiïion quitait jamais été

faite à Rome en pareille oççafion. il rie
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rîianquoit aux dix Cardinaux qui avoicnt'

reçu le Chapeaii le io Juin, que la cere-

monie de leiiE ouvrir öc de leur fermer

la bouché. .

Le Pape dans un Coiïiîitoire qu'il a teniï

à l'occafion- du Cardinal Czacki , prelïé

de retourner en Hongrie , a fait cette cé

rémonie , & en fermant & ouvrant la?

bouche aux dix Cardinaux, leur a donné

le titre de leur Cardinalat. Avant cette'

formalité un Cardinal ne-peuC entrer dans*

aucune Congregation , à moins que par

un Bref к ne íott exemté de la regle ge-;

neraler

A l'égard, du Cardinal Albcroni , on;

compte qu'il ne iorrira pas de Rome

comme on l'avoir cm , on lui cherche un'

Palais , Ôc il fait pourtant les vifires ert

habit court. Le Chevalier Tobin Com

mandant da VaiíTeau nommé le frivc*

Eugene , arrivé depuis peu de la Chine à'

Ortende, a fait remettre au fieur Santini

bnternonce à Bruxelles une Lettre qu'il a

envoyée auflî-tôt au Cardinal del Giuciicé,

qui déraille l'arrivée à Pcckin du iieur

Mezzabarba Patriarche d'Antioche , &¿

Nonce Apoftolique à la С hiñe. Il paroît

par cette Lettre qu'il a été reçu avec une

grande diftin&ion par les principaux Man

darins de ce ptiifTant Empire. Cette nou~

velle a fort réjoui Sa Sainteté , qiii n'an-
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nonce dans fes premieres démarches quTur*

sséle éclairé pour la Religion , & des vues

du faint Thrône qu'Ëlje remplit.

Le Juillet , le S. Pere s'eft trouvé fort

incommodé d'une douleur de gravelle, qui

l'a retenu dans Ion Palais. Sa Sainteté

n'a pû affifter aux ceremonies de la Fête

de J>. Pierre •> mais enfin U> Dimanche i S

Juillet, ЕЦе Ce trouva infiniment . mieux ,

&c rendit le foir une quantité de fable ,

çe qui la foulagea extrêmement.

Le Cardinal de Rohan a eu fa premiere

andienet en qualité de Minière du Roy

Très - Chrétien , & a conféré avec le

nouveau Cardinal Conti Sí le Cardinal

Spinola. Le ¿ г Juin , le Chevalier de Saint

Georges & la Princeife Clementine So-

bieska fon époufe , accompagnés du jeune

Prince leur fils , eurent une longue au

dience de Sa Sainteté , qui leur fit prefent

d'un billet de huit mille écus , & donna

des bijoux au jeune Prince. Le Cardinal

Jllberonl a rendu une longue vifite à la

DuchcrfTe d'Aquafparta fœur du Pape. On

croit que l'affaire de ce Cardinal eft prête

à s'accommoder. Il confent à donner fa

démiffion de l'Evêché de Malaga , que le

Roy d'Efpagne lui fait demander par le

Cardinal Borgia.
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MORTS DE FRANCE.

M Louis Vincent de Mauleon , Mar

quis de Cauians , eft mort le 1 1

Juin dans ion Château de Caufans en

P;ovence, âgé de 77 ans.

M. Baflin Confeiller au Châteler, eft

mort le i Juillet ; ilavoit du talent pour

la Poëilc.

Dame de Barantin, Abbefle de

l'Abbaye Royale de Saint Amand de

Rouen , eft moire le 1 $ Juin.

Dame Anne Marguerite de Rohan,

AbbeíTe de l'Abbaye Royale de Joüarre ,

Diocefe de Meaux , eft morte le 1 1 Juin

dans fa cinquante-huitième année.

M. Du Saut , qui a été Ci long-rems

Envoyé de France à Alger & à Tunis ,

eft mort à Toulon , âgé de plus de 80

ans.

M* l'Abbé de Lyonne , fils du Miniflre

d'fctat , eft mort le Juin, âgé de 74

ans.- Il avoit outre le Prieuré de Saine

Martin des Champs, quatre groifes Ab

bayes.

M. de Bullion, Marquis de Bonnelles,

•Prevoft de la Vicomte de Paris, ¿V Gou

verneur des Provinces du Perche & du

G iiij
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Maine, & du Comté de Laval , eft mort

dans une de (es Terres.

Son petit-fils , fils de M. Le Marquis,

de Fervaques , cft mort le

M. Trudaine , ancien Prévôt des Mar

chands de la Ville de Paris , ConieiHer

d'Exat , & qui avoit été Intendant à Dijon

fc à Lyon, eil mort le 11 Juillet; âgé

de 61 ans ; il étoit beau frère de feu M.

le Chancelier Voyiïn.

M. le" Chevalier de Souvré s'eft noyc

en fe baignant dans la Marne en Cham

pagne. ^

Dame Elifabeth Claude Gallois, femme

de M. Bitaut Conieiiier au Grand Con-

feil , eft moite le г Juin.

Meffire Matthièa de la Rochefoucaut t

Marquis de Bayers , eft mort le i г Juin.

Dame Marie-Anne Daurat, veuve de

M. de Saint Conteft Maître des Requê

tes , eft morte le 10 Juin.

Frère Joieph Felix de la Renarde , Che

valier de l'Ordre de Saint Jean de Jerufa-

1cm de la Ville de Marfeille , & d'une des

meilleures Maifons de Provence , eft more

à Malte le âgé de 90 ans:

Il étoit Commandeur de .Trinquetailles ,

& Grand Prieur de Saint Gilles-, il avoir

fuccedé dans cette dernière dignité à Frère

Richard de Sade de Mazan, Chevalrec

«du même Ordre , qui mourut à. MalçhJ
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âgé de 89 ans, le 17 Mars 17153. Sa

dépouille a valu plus de cent mille écus

à la Religion.

La Maiion de Felix eil originaire de

Piémont, & s'eit toujours diftinguée par

fa fidélité envers fes Souverains ; cVítpar

cette raifon qu'elle porte trois F. dans Íes-

Armes , qui fignifient felices, Fucrunt y

biseles y éloge qui lui fut dpnné par цп

Comte de Savoye.

Le Chevalier qui vient de mourir , éroic

neveu du fameux Felix de Mar

tille , qui commandoit un corps cuniîdc-

rjble , ik. qui ie fignala à la" reprife des-

liles de Lérins fur lesEfpagnols en l'année

1^57 > Par des Actions de valeur qui

contribuèrent beaucoup â cet heureux évé

nement. On voit encore dans la Chapelle

de Notre-Dame, qui eft fur le bord de

la Mer, auprès de. la Ville de Cannes , le

baudrier &. les armes d'un Capitaine Ef-

pagnol , que Felix combatit & cerrafia

dans cette périlleufe journée. La reprife

des liles de Lérins fut célébrée par les

meilleurs Poetes du remps. I! y a une Ode

dans le vingt & unième Tome du Mercure

François , où la valeur de ce généreux

Felix eft célébrée particulièrement»

La Maiion de Felix r diviiée en plu-

fienrs branches , a' aujourd'hui pour Chef

Melïire Jean Baptifte Felix , Chevalier»
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Marquis du Muy, Seigneur de la Renarde,

&c. Confeiller au Parlement de Provence ,

qui a épouíé D. ... de Mifon , fille du

Marquis de Mifon , & dé Dame. . . de

Valbelle Montfurcn , fœur de M. le Com

te Her Vaibelles, Brigadier des Armées du

Roy, Capitaine Sous - Lkutenant de la

Compagnie des Gendarmes de la Garde

de Sa Majefté. M. le Marquis du Muy

eft neveu du Grand Prieur de Saint Gilles,

qui vient de mourir.

Meffire Claude de Rhodes , Brigadier

des Armées, de Sa Majefté, & cy-dev.¡nt

C ommandant d'Abbeville, eft mort le 4

Juillet.

M. de Catelan , Gouverneur du Cnâ-

teau Royal des Tuillerics , eft mort le 24

Juillet , âgé de 8 1 ans.

Le fieur le Blond , ancien Confuí de

Franceà Venife.eft mort en cette Ville

le premier Juillet , âgé de 9 j ans.
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MARIAGES.

M. Charles Antoine Marquis de Pon

téete , Chevalier Seigneur du Vau-

main , ancien Capitaine de Cavalerie dans

le Regiment d'Orléans , fils de feu M. le

Marquis de Fonrette, 6c de Dame Anne_-

Louife de Boulainvilliers , à époufé le

Juillet Dcmoifelle Antoinette - Madelaine

d'Arville , fille de défunt M. le Comte

d'Arvüle , & de-Dame Antoinette Made-

laine de Chaíícbras.

M. Jofeph de Nicolai Chevalier Baron

de Sabrán , Capitaine de Dragons dans le

Regiment d'Orléans, fils de feu M. le

Baron de Sabrán, & de Dame Marie-

Louife Angratie de la Fate, a épouic

le Juillet Demoifelle Louife de Saint

André de Saint Juft, fille de M. le Baron

de Saint Juft , & de Dame Marguerite de

Belverede de Jonchctes.

M. le Comte de Nouant de Bertoncel-

les, Capitaine au Regiment du Roy , Che

valier de l'Ordre Militaire de Saint Louis»

fils de M. le Comte de Nonanf, & de

Dîme Marie- Anne de Rians deVill-ray,

a époufé le 17 Juin à Saint Euftachc De

moifelle Elizabeth- Françoife de Gillicr,

fille de Meffire Melchior de Gilliet „
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Chevalier Baron de la Baftie & de la FretreV

êc de Dame Marie-Françoife de Machauty

Meffire Charles Henry Gafpard de Saux,

Vicomte de Tavanes , Lieutenant General

pour le Roy an Duché de Bourgogne,

Brigadier des Armées de Sa M-aJefté, &£.

premier Gentilhomme de la Chambre de*

M. le Due de Bourbon, fils de M. le Comte

de Saux , & de défunte Dame Marie de

* Grimonville, a épotifé à Saint Eu-ftache le

Lundy 13 Juin DemoifelleElizabethMaill

du Breiiil , "fille de M. André Maiily dis

Brciïil r Receveur General des fiaances de

Touraine,& de Dame FrançoiieDefchicns»-

Meiïïre Jean-Charles Tofepft d'Andigné^

Comte de Veiîns fils de fcu M» le

Comte de Vcfitïs- , Maréchal des Camp?

& Armées de Sa Majetlé , & Lieutenant

Generat de l'Artillerie, «Se' de Dame Ma

rie d'Andigné , я époufé te Juin De-

moifelle Marie- Sophie-Eleonove de Choi-

leul , fille de Melfire François Eleonor de

Choifeulde Través , Maréchal des Camps*

& Armées du Roy , 8c de Dame Marie-

bouife de VHÍars iàeur de M- le Maré

chal- de Villa rs.

M» te Comte dê Cölberr, Meiere de

Camp de Cavalerie , Ce*nette de la Com

pagnie des Chevaux-Legets de la Garde

du Roy , fils de M. le Comte de Colbert ,.

Cíand Crois de l'Ordre Militaire de Saine
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Louis , Se de Dame Charlotte de Lée , a

cpoute'le Juin Demoiielle Marie-Char

lotte de Gouffier, fille de M* Charles-

Antoine de Gouffier t Maréchal des Camps

Armées du Roy , & ancien premier

-Enteigne des Gendarmes de la Garde , &

-de Dame Catherine Angélique d"Albert

de Luynes.

M. Roben Langlois, Chevalier Sei

gneur de la Forteile , Conieiller du Roy

en tes Confeils , Prefident en fa Chambre

des Comptes , & Conieiller honoraire en

fa Cour de Parlement , fils de feu M.

Pierre Langlois , Prefident en la Chambre

des Comptes , & de Dame Marie- Fran-

çoite-Louife Therefe Humbert, a époufe

ie Mardy ю Juin Demoiielle Genevie've

Sophie Cherré , fille de M. Pierre Jean

Cherré , Maître des Comptes.

M. Guy-Etienne Alexandre, Marquis

de Faouq, Seigneur de Garnetot, Meftre

de Camp de Cavalerie , Sous-Lieutenant

de la Compagnie des Chevaux-Légers de

Bretagne , fils de M. le Marquis de Faouq,

Seigneur de Garnetot , & de Dame Marie-

Loujié du Houlay , a époufe le Lundy jo

Juin à Saint Euftache Demoiielle Char

lotte - Sophie de Sonning , fille de M.

André Nicolas deSonning , Receveur ge

neral des Finances de Paris , & de Dame

Lcùife-Charlotte dc'Launay. M. le Prince
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de Conti s'eft trouvé à la cérémonie. :

Melîîre Louis- Claude Scipion de Gri-

moard de Beauvoir de Montlaur , Mar

quis du Roure , fils de M. le Marquis du

Roure , & de Dame Louife Victoire de

Caumont de la Force , a époufé le Met-

credy 16 Juillet Demoiielle Marie Anto-

nine Vi&oire de Gonraut de Biron , fille

de Meiïïre Charles Armand de Gonraut,

Seigneur de Bifon, premiere Baronie de

Perigord , Lieutenant General des Armées

de Sa Majefté > Gouverneur de la Ville

de Landau , Confeillerdu Roy en fes Con

seils & au Confeil de la Guerre , chargé

du détail de l'Infanterie, & premier Ecuyèr

. de S. A. R. Monfeigneur le Duc d'Or

léans Regent du Royaume , & de Dame

Marie Antonine de Bautru. Ce mariage a

été celebré à minuit dans la Chapelle par

ticulière de l'Hôtel Colbert, où demeure

M. le Marquis de Biron. M. le Curé de

Saint Euftache a dit la MeiTe. M. l'Abbé

de Saint Aulain a fait la cérémonie du

mariage : elle a été précédée par un grand

fouper donné par M. le Marquis de Biron ,

pere de la mariée.

, Le Marquis de Coaquin , qui époufe

Mademoifelle Nicolai , a obtenu la furvi»

vanee du Gouvernement de Saint Malo.
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DIG NI TEZ BT CHANGES.

Monsieur Bouchard Gentilhomme

de Normandie a été fait Gouver

neur du Pont-de- l'Ai che.

M. Feydeau de Brou Intendant de Bre

tagne a obtenu du Roy une Expectative

de Conseiller d'Etat,

Le Marquis de Bonas cft nomme' pour

commander fous M- le Maréchal de Bar-

vick le Camp de Montauban , compoié de

i iooo hommes.

M. de Gaumont , Chef du Confeil de

M. le Prince de Conti , a eu une Expecta

tive de la place de Çonfeiller d'Etaf du

z} Juillet.

Le Roy a donné un Brevet de Meftre

de Camp de Cavalerie à M. le Marquis

de Bethune , Capitaine dans le Regiment

de Cavalerie de Bretagne.

Le fieur Defangles a obtenu du Roy la

Lieutenance de Roy de Monaco , vacante

par la retraite du ficur de Beaucoroy.

M. *de Curty Maréchal de Camp des

Armées du Roy , a obtenu de Sa Majefté

le Commandement au Gouvernement de

la Ville de Doua y , vacant par le décès

iu fieur de Brcííy.
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Le fieur Panvaux , cy- devant Lieutenant

Colonel du Regiment de Duchevron , a

ie Gouvernement de la Tour de Pillemil

en Bretagne.

M. de Contades , fils de M. de Con-

lades , a eu la fircvivance^du Gouverne

ment des VfHe & Château de Beaufort.

Du 1 5 Juillet , M. d'Ormeffon a la place

de Conieiller d'Etat Semeftre de M- de

Ja Rochepot ;

Et M* de la Rochepot eft monte' par

h. mort de M. Trudaine , à la place de

Cönfeiller d'Etat ordinaire.

M. Bontemps , Premier Valet de Cham

bre du Roy » & Chevalier de l'Ordre de

Saint Lazare, eft Gouverneur du Château

des Tuilleries , Se fon fils en a la furvi-

vanee depuis la inort de M. Catclan , qui

pofledoit ce Gouvernement. Mrs. Bon-

temps font en poffeffion depuis long-tems

d'approcher de nos Rois , & d'en être

aimés.

M. de Rcflon Lieutenant General d'Ar

tillerie , Brigadier des Armées de Sa Ma-

jefté , a obtenu le Cordon de Grandcroix

de l'Ordre Militaire de S. Louis.

 

* • " - / •
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EfESCHEZ, ABBATES ET BENEFICES*

MOnficur l'Abbé Comie de Cler=-

mont eft devenu Titulaire des Ab

bayes tie Marmoutier & de Clnilli , pai

la morr de l'Abbé de Lionne , dont il e; oie

Coadjuteur.- , .

L'Abbé de Saint-Albin eft devenu Ti

ruíaire du Prieuré de S. Martin des" Champs

par la même morr.

• Madame de Quintin de l'Orge , ioeur

de Madame la Duchefle de S. Simon , a*

obtenu l'Abbaye Royale de Saint-Amant

de Roiirn de 3 5000 livres de revenu , qui*

vaquoit par la mort de Madame de Bay

rantin.

Madame de Soubife poiîede A pefenf

PAbbaye de Jouarre , à la Place de Mu

íame ía Tante dont elle éïoit Ce«dju>-

trice; '

Le Msrdi ri Juillet , M. le Curé dej

S. Mederic a pris poflelîîon du Dovenné'

d"e S; Germain l'AuxerroiSjponr M. l'ABbc'

Vivanc, qui eft encore à Rome', où - i l »

■fem de Conclavifteà M. le Cardinal de-

Rohan;-

Du jo Mif, la CoadjurüTcrie dfc ГАгл*-

baye de Sainte Arme d'ilTy, ©rîredcSv

£¡. Partió^ í*
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Benoift , Dioceie de Paris , done Madame

de Caumanc de la Force eft Abbeile , a etc

donnée à Madame Deímances de Verue ,

Religieufe du même Ordre.

Du zojun, l'Office de Grand Saciif-

tain Májor dans l'Abbaye Reguliere de

Saint Michel de Cuixa , Ordre de Sainf

Benoift , Diocéfe de Perpignan , vacante

par la Promorion de Dom Sauveur de

Copons à cette Abbaye , a été donné à

Don Ignace de Valls Religieux du même

Couvent.

La Prévôté ou Pavordie de Fillolsdans

la même Abbaye, vacante par la.promo-r"

tion de Don Ignace de Valls à l'Office

de Grand SacriTbin , a été donnée à E)oa

Jean de Copons. Il faut remarquer que

le Roy nomme à ces deux Benefices pat

droit de Refaite dans l'Evêché de Perpi

gnan , fufiragant de Tarragonne , dont on

luit les ufages.

Du 5 Juillet , l'Office de Chantre de

l'Egliie Royale & Collégiale de Saint-

Hipolite de Poligni Diocefe de Befançorj >

qui a vaqué par le decés du heur Dagan %

a été donné fur la prefentation duChapitre^

au fîeur Charles Bouhelier » Prêtre Doc

teur en Theologie-

Du 19 Juillet ,. fa Coadjurorerie de

l*Abbaye de Notre-Dame de Rieunette ,

Orire deQceauSjBiocéie de СагсаЯошае,
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a été donnée à Madame de Cofrange de

Beduer Religieafe dt^même Ordre.

Le Prieuré de Saint Antoine de Dom»

front a été donné à Madame de Creye-

cœur.

F В N S I О N 'S.

Mlle. Antier , premiere Adkiee de

l'Académie Royale de Mufique ,

qui a eu l'honneur de chanter dans les

Ballets du Roy , a été gratifiée d'une

pendón de 1 ïoo livres , avec un Brevet

de Muficienne de la Chambre du Roy .

Le Baron de Vels a obtenu à la recom

mandation de M. le Maréchal de Villeroy

une penfion de 800 liv.

Le Comte d'Auteuil , Ecuyer de M. Iff

Dug de Bourbon, a obtenu fur l'Abbaye

de Chailly une penfion de jsoooliv.

L'Abbé de Borfac , Aumônier de M»

к Duc de Bourbon , a aufiî obtenu fur

fette Abbaye une penfion de itoo hv.

L'Abbé deForria, fils de M.-de Forria;.

Ch-ef du Confeil de M. le Duc de Bour

bon , a eu fur la même Abbaye une pert-

ílon de г coo livres.-

L'Abbc Guyon , Précepteur de M* le

Mij¡
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Corare de Clermont , a eu une penfion de

1800 livres.

L'Abbe' de Farges fon Sou-Precepteur,

en a eu une de 1 200 liv.

Un Page de M. le Duc de Bourbon ,

qui eft entré au Séminaire de S. Sulpice,.

en a eu une de £00 liv.

M. Colbert de Saint - Mars , ancien

Capitaine des Vaifleaux du Roy , ayanc

demandé à fe retirer , S. M. le lui a per

mis , 5c lui a accorde' une penfion de 6000

liv. fur le Trefor Royal , & des Provi»

fions de Chef d'Efcadre des Arme'es. Nar

vales.
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JOURNAL DE PARIS.

LE i$ May , le fleur Pelletier de la;

HouiTaye,Contrôleur General des

Finances , prêra ferment entre les

mains du Roy pour la Charge de

Prévôt Maître des Ceremonies , 9c Com

mandeur des Ordies de Sa Majen». Cette

Charge lui a été accordée par le Roy fur

la démiiïïon volontaire du fleur le Camus

Premier Prefident de la Cour des Aydcs-

Le г 8 , l'Ambaífadeur de la Porte alla'

fe promener à S. Clou, il y fut accompagné

de M. le Marquis de Biron , premier

Ecuyer de Moniteur le Duc Regent ; ore

lui íervit'dans le Château une très- belle

collation;

k- Le i 9. , cet Ambaffadeur alla fe prorne*

ner au Jardin du Roy . qu'on appelle des*

Simples , où M. l'Archevêque de Cambray

Miniftre des Affaires Etrangères , le regahv

de confitures & de liqueucs fra-ches.

Le veille de la Pentecôte, le Roy

entendit dans fa Chipelle les premières-

Vêpres , & Sa Majeílés'étant confeiîée leJ

lendemain jour de la Fête à ГAbb 's Fleury

fon- Confeiïèur , entendit ta Grand'Mefle

célébrée- gar l'Abbé, du Bois , Chapelainr

ordinaire.
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L'après midi l'Abbé Eftor prêcha de*

vant le Roy y & Sa Majefté après le Ser

mon entendit les Vêpres. Tout l'Office du

jour ■& de la veille fut chanté par ia Mu-

fique.

M. Dierback de BeHeroche Lieiiterwnt

$uiiïe de la Compagnie des Cent Suifles

Gardés du Gorps ordinaires du Roy, fils

de feu Georges-Nicolas de Dierback ,

Sieur de BeHeroche & de Prémon , qui

avoit fuccedé à Ulrich de Dierback , Siemr

de Premon de Fribourg fon oncle dan$

cette Charge , a prêté ferment le premier

Juin jour de la Pentecôte entre les main»

de M- de Bogue T Lieutenant François ,

qui doit commander en chef la Compagnie

des Cent Suifles pendant la minorité de

M. le ТеШег de Louvois , Marquis de?

Montmirel leur Capitaine Colonel. Cette

cere -nonie fe pafTa dans la Salle des Cent

SuifTes au Château "des Tuilieries ,. tam

bours appellans , Enfeigne déployée , le»

Suifles rangés en cercle ,1a halebarde à la.

main, le nouveau Lieutenanr de bout au

milieu de l'enceinte ; après le ferment it

leva les trois premiers doigts de la main?

droite, fui vant l'ufage des Suifles ; & le

Commandant lui ternir entre les mains le

bâton de Commandement , enfuite il l'em-

brafla , ce que firent auííi tous les яхшхл

Officiers de la. Compagnie»
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Cette Charge eft la plus ancienne du

Corps ; quand il fut-créé par Louis XI. en

1471 il n'y avoir pour Commandant que

le Lieutenant Suifle , qui refta feul à la

tête de la Compagnie jufqu'en 14^ 6 que-

Charles Y III créa étant à Lyón un Ca

pitaine François pour la commander. La

Charge de Lieutenant François fut créée

en i 5 7 S ; le Lieutenant Suifle retient en

core l'ancien droit de Commandement fur

la Compagnie en ce qui concerne là Jufti-

cc , tanc au Civil qu'au Criminel ; il eft

feul Juge Souverain des Cent Suifles y

c'eft lui qui à leur mort appoie le Scellé

fur leurs effets , & connoît de toutes con-

teftations entr'eux. Les Jugemens font

rendus par lui , en ion nom , & fans apel.

M. d'Argenfon Maître des, R equetes 5c

Intendant à Tours , prêta ferment entre

les mains du Roy pour la Charge de Chan

celier Garde des Sceaux de l'Ordre Reya^

& Militaire -de S. Louis, vacante par la

demi Iiian volontaire du fleur d'Argenfon

Conieiller d'Etat fon frère aîné. Le Roy

n'accorde pas ces honneurs à la feule me

moire de M. le Garde des Sceaux,»

Le Juin , M. d'Armenonville Se

cretaire d'Etat invita au Château de Mou

drid quelques Miniftres Etrangers & de la

Cour qui doivent fe trouver au Congres

de Cambray , & les régala magjrufiq.iie-

ШСВГ.
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Le Dimanche de la Trinité S Juirr».

PAmbaiTadenr Turc fe rendir de Meudurfc

à Veriailles , où il coucha.. Le lendemain

Lundi après le dîner , Son Excellence vif

jouer les- eaux , Spectacle tout neuf pour

des Orientaux , qui les étonna en les char

mant.. Le Mardi l'Ambafïadeur alla voir

la Machine de Marly ,. enfuice après ¡a col

lation il vit jouer les eaux de cette fu-

perbe Solitude & s'en retourna à Ver--

iai'les , d'où il fur à Trianon avant de re

venir à Paris. Il a été rrès content de tout

ce qu'il a vû- dans ces Palais &' ces- Jar

dins ñ en' a partagé les plaiiïrs avec un'

grand nombre de Dames qualifiées qui fe

íbnt trouvées aux collations qu'on lut a"

prefenrées par ordre du Roy. Le íéjóur"

de l'Ambafladcur Turc à Veriailles a coûté

cher aux curieux qu'il y a attirés , on n'y a

pas dormi à b^n marché ; les lits ont été-

loiiés j'uiqu'à dix écus par nuit.

Le Jeudi i í Juin , jourde la Fête-Dieu,,

h. Procellion de S. Germain l'Auxerrois'

Paro'flTc du Louvre , vint à la Chapelle de

ce Château le Roy la joignit à la pre

miere Porte de la Cour , qui' étoit ornée'

de Tapiflerie de la Couronne, & y reçut

là Benedi&ion du Saint Sacrement , qu'iF

accompagna enuiitc juiqu'à la'ChapeHe

eu l'on chanta un très-beau Motet, de lai

corapaûaon deM. de la-'Lande Surinten;

' dont
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dant de la Muilquc de Sa Majefté. Après

cette Station le Roy reconduiiît le Saint

Sacrement jufqu'à la premiere porte de la

Cour, où il l'a voit jeint, Se y reçut une

féconde fois la benediction ; de là il re

tourna dans fa Chapelle , & entendit la

Mefle chantée par fa Muiîque, & le foir

le Salut aux Capucins de la rue fainr Ho

noré. Le même jour M. le Duc d'Orléans 9

accompagné de M. le Duc de Chartres,

& fuivi des principaux Officiers de fa Mai-

fon , alla à l'Eglife de faint Euftachc f*

Paroifle, affilia à la Proceffion , & entendit

après la grande Meiîe.

Le Vendredy le Roy alla entendre le

Salut au Couvent des Religieuiesauftere*

de l'Avé Maria. Après la benediction du

Saint Sacrement Sa Majefté monta à la

grille , & fe recommanda aux prières de

Га Communauté, qu'il aflura de pro

tection.

Le Samedy le Roy affifta au Salut des

Theatins 5 le Dimanche à celui des Capu

cines -, le Lundy à celui des Filles du Saint

Sacrement au Marais , d'où Sa Majefté

aUa au Mefnil-montant , voir la Maifon

& le Parc de M. Pelletier de Souzy ,

Doyen des Confeillers d'Etat. On y

fervit une fuperbe collation. Le Mardy

le Roy entendit le 3alut à Saint Victor t

d'où il fut fe promener à Bercy dans le

Л. tsrtit. I
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Jardin de M. d'Ofembray , Se vifita ce fa

meux & fçavant cabinet que Sa Majcilé

a revu plus d'une fois avec plaifir. Le

Mercredy Elle fut aux Minimes de Paffy.

Le Jeudy matin jour de l'Oétave de

la Fête Dieu, la Roy alla voir la Procef-

iïon de Saint Sulpice , ipeétade digne d'un

Roy Très- Chretien. On ne fera peut-être

pas fâché de troaver ici la description de

cette cérémonie , qui áttire tous les ans un

«ombre prodigieux de fpectateurs , de qui

la curiouté ne peut être entièrement affou-

vie. La curiofité fait naître la foulé , & la

foule empêche la curiofité de fe fatisfaire.

Voici d'abord l'ordre de la marche de cette

édifiante Proceffion : Les deux Suifles de

'la Parroiffe , avec leurs halebardes. Un

Timbalier, quatre Trompettes, quatre

Hautbois & deux Baffons. La Bannière ,

magnifiquement brodée. La Livrée avec

les torches & les flambeaux -, deux Prê

tres en furplis , chargez de veiller à con-

ferver l'ordre de la marche. Six Commu-

nautez Religieufes , écples utiles où l'on

inflruit au travail Se on forme à la pieté

toutes les filles de la Parroiffe qui ne font

pas aflfez riches pour avoir une plus mau-

vaife éducation. Après cette troupe mo

derte venoit la Congregation des hommes ,

compofée de quatre cens particuliers de

differenres profeffions. Ils étokntfuivis
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par fix nombreufes Confiâmes, rangées

íur deux lignes. Ici étoient placez les

Tambours Se Hautbois des Moufqlietai

res ; ils quitroient le hautbois aux Repo-

foirs, pour ¡oüer de la flute traverfíere,

de qui les ions plus doux conviennent

mieux à l'humilité de la Prière. Enfuitc

marchoient les Confieres du Saint Sacre

ment , le Colle¿taire & les Enfans de

Chœur, les Acolytes en tuniques avec

leurs chandeliers -, la Croix ; d'autres Aco

lytes en tunique, pour relever ceux qui

portoient les ehandeliers , & deux Prêtres

en chappes pour relever de même le Pie

rre qui portoit la Croix : Cent jeunes en-

fans vêtus en Anges , conduits par un Prê

tre. Le Clergé en furplis, le Clergé en

tuniques 8c dalmatiques , le Clergé & les

Chantres en chappes , les Prêtres en cha-

iublcs : Ce Clergé fi bien difeipliné eft

compote de quatre cens Ecclefiaftiques ,

tant du Séminaire que de la Parroifle. A La

fuite du Clergé paroifloient en furplis les

Ecclefiaftiques deftinez à fettet des fleurs

devant le Saint Sacrement , avec ceux qui

portoient les corbeilles de fleurs : deux

Ecclefiaftiques en aubes 5e ceintures rou

ges , portant chacun un badin d'argent

plein d'encens : douze Acolytes en aubes

& ceintures rouges , encenfans alternati

vement , Si quelquefois tous enfemble le

•*? ~ ,
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Saint Sacrement: fix Prêtres en aubes Se

ceintures rouges , avec de longs cordons

d'or deftmez à relever les Prêtres qui porT

toient le Dais : fix Ecclefiaftiques portant

des flambeaux- M. le Cardinal de Polignac,

ávec plufieurs Archevêques & Evêques ,

précedoir immédiatement le Dais qui étoit

porté par fix Ecclefiaftiques en aubes &

Ceintures rouges & cordons d'or , Se en

touré par les Pages des Princes & Prin-

cefles de la Maifon de Condé , portans des

fiatnbeaux. M. le Cure fous le dais .accom

pagné de deux Prêtres en chafubles t por-,

toit le Saint Sacrement , & terminoit cette

Proceflîon folemnelle , fi bien réglée pat

fon goût confacré à la Religion. M. le

Maréchal de Matignon & M. de Chartraire

de Saint Aignan , premiers Marguilliers t

fuivoient le Dais avec les deux Marguil»

liers en exercice , Se étoienr iuivis par cous

les anciens Marguilliers rangez fur deux

colonnes , airifi que les perfonnes de diftin-

étion de la Parroifle , qui marchoienc

après eux. Le Peuple enfin venant en foule

faifoit voir la confufion auprès de l'ordre.

Des Soldats du Regiment desGardes Suif-

fes , difpofez dans tous les endroits necef-

faires , empêchoient le trouble que pou-

voit exciter la multitude des fpecîateurs

re'pandus dans la route de cette augufte

Proceflîon -, lors qu'après un long circuit
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clic arriva au bas de la rue de Tóurnon,

large & belle avenue du Palais du Luxem

bourg -, elle trouva le Guet à pied , qu,i

occupoit la porte de la Foire Saint Ger

main , & le haut de la rue des Quatie-

Vents j les Jnfpecburs de Police auflî à

pied e'toient à la tête du Guet , & les

Gardes Françoifes bordoient les deux co

tez de la rue de Tournon, jufqu'à la

grande porte du Luxembourg, où le Teile

croit en bataille. Des détachemens des.Gar-

des du Corps & des Cent Suiflcs du Roy

gardoient la Porte : c'eft de là qu'on ap-

percevoit un magnifique Rcpoioir place

au haut des dernières marches de la petite

cour du Palais, exhauflee & fermée pat

une baluftrade de marbre blanc, & iouj

la principale Porte qui va au Jardin;

L'enfoncement de ce Repofoir occupant

le quarré du veftibule étoit orné de pare-

mens de damas cramoifi, avec des crépir

nés Se galons d'or , ainfi que le dais qui

le couvroit: les deux cotez du Repoioir

dans tout l'avant corps du Pavillon qu'il

occupoit , étoient cachez fous des pentes

de velours de la même couleur, & pareille;-,

ment galonées d'or : on y avoit placé deux

grands tableaux, dont les fujets avoient

rapport aux myfteres du jour. Sous ces

tableaux paroifToiau deux credences fai

sant iînietrie , illuminées par des cierges

Iiij
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& des bougies fans nombre , de même

tjue le fonds du Repofoir , le tout cou

ronne d'une grande pente en broderie d'or,

pofée fur la premiere corniche , élevée de

Î>lus de vingt-deux pieds , en comptant de

a marche la plus prochaine : le refte de

cet avant-corps d'architedure étoit décoré

jufqifà fon fronton de tapifferies de la Cou-

tonne , ainfi que tout le circuit des deux

cours aux deux aîles : ces tapifferies croient

tendues à vingt huit pieds de haut fous la

premiere corniche feulement , pour ména

ger plus de diftindion au Repofoir , &

biffer les croifées libres. Dans la petite

cour, aux deux cotez de Pavant-corps

juiqu'a' la baluftrade de marbre blanc,

étoient tendues les belles tapifferies faites

d'après les Peintres des Loges de Raphaël ,

au Vatican í La grande cour étoit parée à

l'Occident de la tenture de Jules Romani ,

dite Frttftm belli, qui reprefente routes

les circonftances de la Guerre. A l'Orient

on admirok les tapifferies faites aux Go

belins fur les deffeins du fameux le Brun ,

où l'hiftoire d'Alexandre le Grand paroît

travaillée d'après Quintcurce. Sous la ter-

raffe, oppofée direâemenr au Repofoir,

l'hiftoire du grand Conftantin rempliffok

depuis les angles jufqu'à la porte de la

grande cour. Sous le paffage de la cour ,

les mois grotefques de Raphael alloieae
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fe joindre dehors aux élémens & aux fax»

ions de le Brun. L'hilloirc de Coriolan Se

celle d'Artemife fe lifoienc dans le reite

des tapifleries qui achevaient, d'orner l'é

tendue extérieure du Luxembourg. Les

cinquante fix -fenêtres qui ont vûë fur la

grande & petite cour étaient couvertes de

tapis de velours 3c de damas galonnez

d'or : le pave de marbre de la petite cour

étoit entièrement caché fous de très beaux

tapis de Turquie & de la Savonnerie , &s

les pilaftres de la baluflrade de marbre

croient chargez de caiiTes d'orangers. Le

Шоп du dôme qui eft élevé lur la porté

de la grande cour, étoit meublé pour

recevoir le Roy qui s'y étoit rendu avec

M. le Duc de Bourbon , M. le Comte de

Clermont, M. le Nonce , M. le Maréchal

de Villeroy, M. l'Evêque de Fréjus , M»

le Duc de Mortemart , & autres Seigneurs

de fa Cour : les Trompettes de la Cham

bre , les Trompettes des Gardes du Corps

& leurs Timbales , portées fur la terrafle ,

tépondoient à celles qui accompagnoient

la Proceífion. En paiTant devant l'Hôtel

des Ambafladeurs extraordinaires le Mt-

шЛхе de la Porte & íes principaux Offi

ciers Turcs la regardèrent avec une atten

tion refpe&ueufe qui fatisfit extrêmement

les Chretiens. Le Public fut fur tout char

mé de la pieté du Roy , qui ne cefl(a point

I iiij
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d'être à genoux tant que la Proceiiîon

fut à fa vûè". Dès qu'on eut chanté l'Hymne

au Repofoit , M. le Curé députa M. l'Abbé

Courchctet , qui a prêché avec fuccès le

Carême dernier à Saint Sulpice, pour

porter au Roy la couronne de fleurs du

Saint Sacrement. Cet Abbé fut conduit

par un Exempt & deux Gardes du Corps,

& prefenté à Sa Majefté par M. l'Abbé

,Alark, qui a l'honneur de lui enfeigrier

le Blafon , Se qui eft de ce très petit nom*

bre de Sçavans qui joignent un eiprit de-

licat Se poli à la plus profonde érudition.

L'après midi le Roy fut entendre le

Salut aux Chartreux , & vifitant après les

cellules de ces Solitaires, fuivi de fa Cour ,

on vit la pompe Se les plaifirs dans la

« retraite de l'humilité , du fllence Se de la

mortification. ■ ^ '

Le Lundi veille de la S. Jean , le Mi-

niftre de la Porte alla voir tirer leur feu

d'artifice preparé fuivant la coutume dans

la Pace de Grève. On y fervit à Son Ex

cellence des rafraîchiflemens & des confi

tures. Les fenêtres de l'Hôtel de Ville fe

trouvèrent remplies de Dames diftinguées.

Le Juin , l'Ambafladeur de la Porte

& fa fuite commencèrent leur %am*<lhan.

C'eft le Carême des Mahometans , Sc leur

neuvième mois. Ce mot de Hamadhan cil

Arabe , Se iîgnifie une chaleur qui con
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fume, ce qui femble prouver que çemois

étoit dans les plus grandes chaleurs de

l'Eté , lorsqu'on donna denouveaux noms

aux mois dès anciens Arabes. C'eft dariá

ce mois de Ramadhan que le Legiflareuf

Turc a commandé l'obfervance d'un jeûnfc

très auftere , qui coniifte à s'abftenir dé

boire ôc manger chaque jour depuis lè

lever du Soleil jufqu'à ce que les Etoiles

paroiffent.- Les Ouvriers & les Soldats

font affujmis à cette rigoureufe Loy , Sc

même les malades font oblige's de l'ob-

ferver dès qu'ils ow repris leur fantéjcë

jeûne s'étend jusqu'aux droits du mariage,

qui font interdits aux Turcs pendant le

Ramadhan. Auffi-tôt que le Soleil eft

couché riman fait allumer les lampes

qn'on met alors au haut dès Minarets ou

Tours de chaque Mofquée , & c'eft là

le fignal qui permet de fervir le repas*

On prétend que les Turcs Formaliftes

pouffent la fuperftition fi loin au fujet de

l'exécution de ce Précepte , qu'ils n'ofe-

toient pendant les heures du jeûne laver

leur bouche , non pas même avaler leur

falive.

Les hommes peuvent fe baigner,pourvû

qu'ils ne mettent pas la tête dans l'eau, car

ils pourroient rompre le jeune par la bou

che ou p4ar les oreilles ; quant aux fem-

nes , le bain leur eft abfoluraent deffendu.
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M. Paul Lucas , dit dans ion dernier

Voyage fair par ordre du feu Roy en-

17 14 , que s'e'tant trouvé à Constanti

nople lors du Ramadhan , il y eut un

malheureux qui fut cruellement puni pour

avoir été' trouvé yvre pendant ce rems

d'abftinence ; on lui fit avaler du plomb

fondu , dont il mourut fur le champ.

Le 29 Juin , le Comte de Charolois

prêta ferment entre les mains de Sa Ma-

jeflé pour le Gouvernement de To.uraine.

Le Juin , l'Abbé de Saint - Albin

eft entré au Séminaire des Bons-Enfans ,

dans la vue de ie mettre dans les Ordres

Sacrés.

On a envoyé ordre aux Intendans de

furfeoir l'établirTement de la Dîme Royale

dans toutes lés Généralités où on tra

vail! oie à cette nouvelle forme de Régie.

On a appris que le Roy d'Efpagne,

toujours attentif à remplir les titres &

les devoirs de Prince Catholique , a con

gédié les Proteftans qui fervoient dans

fes Troupes. ^

Les Etats de Bourgogne ont accordé au

Roy cette année pour leur Don gratuit

la fomme de neuf cens mille livres , dont

ils doivent payer en argent celle de fepe

cens cinquante mille livres , & cent cin

quante mille livres en billets de Banque

Le Comte de Roucy , fi dangereuie
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ment malade , qu'il avoit été abandonné

par les Médecins , a pris des remedes

d'un Payfan du Village de la Trape, qui

l'ont entièrement guéri. Ne feroit-ce point

ici un rejerton du Médecin de Chaudray ?

Le Confeil de Santé , de qui toutes les

vues ne tendent qu'au bien public , a en»

voyé à Toulon - Mrs Bailly & le Moine

Docteurs Regens de la Faculté de Méde

cine de Pans , on leur donna à chacun

cinq mille livres en partant , ôc mille li

vres par mois d'appointemens. S'ils ont le

bonheur d'échaper à la contagion , à leur

retour on leur donnera à tous les deux

une penfion de douze cens livres , & un

Brevet de Médecin ordinaire du Roy. Ils

ont fait une exacb perquisition de l'ori

gine du mal dans les lieux qu'ils ont vi-

fîtes, & par les rapports des Habitan*&

{'examen judicieux de ces rapports , il

leur a paru clairement que les différentes

communications de la Pelle s'étoient tou

jours faites par le transport des marchan-

difes ou des hardes •, le Procès verbal

qu'ils en ont envoyé à la Cour , ne prouve

que trop évidemment la fageffe du dernier

Arreft du Confeil, qui deffend ious des

peines feveres , mais neceflitées , le Com

merce & le débit des Toiles - Peintes &

autres Etoffes des Indes qui peuvent venir

de* Villes íuípecies. Il eit étonnant que
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l'cfprit de Mode gouverne fi fouveraine-

ment les Dames dans, de fi miles circon-

ftances , & que le goût qu'elles ont pont

une Etoffe prévale fur le fojn étendu

qu'elles ont ordinairement de leur famé.

Les Commandans des Provinces voifines

du mal contagieux ne negligent rien pout

en empêcher le progrès , quoiqu'il dimi-

nuë conliderablement. M. le Maréchal de

Barwick en Guienne , &rM« le Duc de

Roquelaure en Languedoc, s'expofent pour

le bien du Royaume à des périls plus re

doutables que ceux de la Guerre.

Le Pape a envoyé un Chapelet magni

fique à M. la Duchefle de Ventadour. Cç

Chapelet croit accompagné d'un Bref, qui

fait l'éloge de cette Dame au fujet des

foins conftans qu'elle a pris de la Per-

fonne du Koy quand il étoit dans fon en

fance. Cet ékige , fût-il trop long , ne coû

tera rien à la vérité.

Les Chartreux ont fait prefent au Roy

d'une Ruche de bronze doré, toute gar

nie de glaces. On voit à travers des cri-

ftaux les mouvemens & le travail des

Mouches à Miel.

Le Roy a donné des Brevets de Colonei

à huit Officiers de la Gendarmerie. Le

Chevalier Dagueffeau » fils de M. le

Chancelier, elï un de ces Officiers , de

qui Sa Majefté a fi glorieufement diltinguç

к mérite.
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Le Juin , l'Ambaffadeur de la Porte

fut à Bercy voir le celebre Cabinet de M.

Pajot d'Ozembray , Directeur General

dfc$ Poites , 6c Académicien honoraire dé

l'Académie Royale des Sciences. Ce fa-

vant Cabinet renferme un amas prodi

gieux de curiofités , fur toutes les parties

de la Phifiquc , des Mathématiques &c de

l'Hiftoire Naturelle. L'affcmblage qu'on y

voit de différentes Pierres d'Aiman de

toutes grandeurs eft le plus parfait qu'il

y ait en Europe. L'Ambaffadeur Ottoman

vit. avec plaifir toutes les experiences con

nues de ces Pierres choifies. On fit voir

enfuire à Son Excellence des experiences

de Chimie , & celles qui fe font par le

mélange des liqueurs dont il rcfulte des

fermentations & des changemens de cou

leurs , qui le fatisfirent extrêmement, il

parut audi des Phofphores de plus d'une

efpece , qui par leurs différentes illumi

nations furprirent agréablement le Mini*

ftre de la Porte. Aprc's ces jeux de la Na

ture ôc de l'Art , Son Excellence examina

des modelles de Machines propres à la

Mechaniquc , & une quantité prodigieufe

de deffeins de Plantes & d'Animaux, exé

cutés en couleurs naturelles par les plus

habiles Maîtres, auffi-bien que des mor

ceaux d'Anatomie en cire colorée. Après

l'examen de ces merveilles fçavantes ,
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dont M. d'Ozembray eit le Profefleur

éclairé , l'Ambaffadeur defeendit dans le

Jardin qui eft très-beau , mais comme le

Soleil ne parut point ce jour là , on ne

•put faire voir à Son Excellence les effets

du Miroir ardent de Monfietir le Duc

d'Orléans , qui a été confié depuis quatre

an* à M. d'Ozembray , on lui montra

feulement une petite Ménagerie , où l'on

conferve plufieuts Animaux des Indes ,

tant volatiles que quadrupèdes -, après quoi

on conduifit ce Miniltre fenfible aux amu-

femens Philoiophiques , dans un Sallon

riant & d'un goût exquis , où l'on fervit

une collation qui fut fuivie par une ga

lanterie Orientale s on brûla d'excellens

parfums qui embaumèrent toute la Com

pagnie , Se terminèrent gracieufement la

fête. Quelques jours après l'Ambaffadeur

pria M. d'Ozembray à dîner , & y invita

Mrs Geoffroy frères , tous deux de l'Aca

démie Royale des Sciences, & tous deux

de la Société Royale de Londres , qui

avoient fait à Bcrci les curieufes expe

riences que l'on vient de fpecificr.

Il ne faut pas oublier ici un homme qui

eil bien plus décifif que Meilleurs Geof

froy fur les deffems de la nature , quoi

qu'il ne foit pas auffi familier avec elle

que ces fçavans Chimiftes. Un particulier

s'eft avifé le jour de la fête de S. Gervais
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île parier qu'il pleuvroit quarante jours

de fuite. La confiance qu'il a aux prover

bes, fourenue de la connoiflance exacte

qu'il a de l'Aftronomic , l'a engagé à cette

proposition. On fc doutera bien qu'il n'a

pas puifé cette connoiflance exaâe chez

les Moraldi & les Caffini.* D'abord la Ville

& même la Cour fut informée de ce pari

téméraire, ôc l'on a vu accourir de tous

Cotez des Parieurs peu difficiles fur la pro

position. La Renommée qui ne plaint pas

les zeros quand il s'agit d'enrichir une hi-

ftoire qu'elle debite, a fait monter le

fonds des gageures au moins à quarante

mille écus.Notreparieur de pluye s'eft aflez

bien tire d'affaire jufqu'au Jeudi 3 Juillet.

Mais le teins prefque toujours ennemi

de ces fortes de Prophètes , s'eft ce jour-là

tourné au beau -, tout Paris jufqu'au mo

ment decifïf a paru feulement attentif aux

mouvemens des nuées.jufqu'aux plus indé

vots levoient les yeux au Ciel • jamais

parietir n'eut tant de témoins de fa perte.

Laraifon y gagnera- t elle ? & l'opinion

qu'a le vulgaire des pluyes du jour de la

Fête de S. Gervais ne fe détruira t-ellepas

par cette avanture , qui fait grand tort à

la répuration des Proverbes ? On a cru

pouvoir inférer ce fait badin dans un Jour-

» Illuftres Aftronomes de robferratoire de Paris

t
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nal public ; tout ce qui peut iervir à cora»

battre un préjugé ridicule ne fauroit être

trop connu. . #

M. le Prince de Conti a donne' le , _ ,

Juin une fête à Clichi au fils de l'Ambaiîa*

deur.

Le Chevalier de Nangis a été nommé

pour commander un des VaifTcaux qui

reporteront l'AmbaiTadeur Ottoman à

Conftantinople ; M. le Chevalier de C»7

milli commandera l'Efcadre.

Dans la faifon des Anemones , des Tu

lipes & des Oeuillets , l'AmbaiTadeur de

la Porte , de qui le goût eft univerfel , a

été voir les efpeces rares de ces fleurs dans

les Jardins de différents Curieux. Il a par

couru plus d'une fois celui de M. de Reflbn

Lieutenant General d'Artillerie , & Briga

dier des Armées de Sa Majefté. Il a vi fité

aulfi le Jardin de M. Moniac à la Croix

Faubin , 6c celui de M. le Fevre rue dp

Charonne. . ,

Sa curiofité ne s'eft pas bornée aux

fleurs feulement , elle l'a conduit dans tous

les azilesdes Sciences. Il a vu l'Abbaye

de Saint- Denis , l'Obfervatoire , les fccolçs

de Médecine & de Chirurgie j il a même

été en Sorbonne le S Juillet, & a été reçu

par des Docteurs & des Bacheliers en foq-

rures Se en Hobes de cérémonie.

Le Juin M. l'Evêquede Soiflonsa

été
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été' clu par 1'Academic Françoife; ,. pour

remplir la place de feu M. d'Argenfon,

Garde des Sceaux. ■ •: s

Le б Juillet, l'Ambaffadeur Turc fe ren

dit dans4e Marais au jeu de Paume de là

Sphere , où il vit trois parties de Paume

rres-divertiflantes , par l'adreiî'e & l'agilité

des Aâeurs qui tenoient la raquette : les

Sieurs la Taille , Maiftre du Jeu , & Lié-

baut jouèrent centre les fleurs Perdrix,

Bunel & Laurnay ; la victoire rut difputéè

avec une grande vivaciré de part & d'autre

toutes les fouplefles de l'art furent dé

ployées , & enfin la premiere & la troifie»

me partie furent gagnées par le Sieur la

Taille & Liébaut. »

Le 6 Juillet , M. l'Abbé de la Vieux-

ville Pourpris nommé par le Roy à l'Eve-

ché de Saint-Bricux, fut facré dans l'Eglifô

des R. P. Jacobins de la rue S» Dominique

Fauxbourg S. Germain , par M. l'Archevê

que de Rouen, affilié des Evêques dft

Nantes &c de Tarbes..

Le Juillet le fils de l'Ambaffadeur

Turc &c fa fuice allèrent au Cours voir, une

de ces belles Nuits- blancha.,. qui font fi:

fort à la mode. Il y. eut une fort brillanre

illumination , une grande Symphonie , 8c

к promenade ainfi que le Bal furent fore

peuplez. *

.JLe Mercredi Juillet il fut accompagné:

II Partit*. Ь.



i »4 MER CURE DE

Hu Kiaia & autres Turcs de fa fuite dans

la Salle du fameux de France fi renomme

pour le Jeu d'tipadon : fes plus habiles

Ecoliers firent admirer leur adrefle aux

Turcs y & rirent cent affauts difletens d'ef-

padon & de pointe.

Le Juillet le Roy a fait foixante nou-

reaux Chevaliers de l'Ordre Militaire de

S. Louis.

, Le 1 3 Juillet le fieur de Breteuil Maître

des Requêtes , & Intendant des Provinces,

de Limofin & Angoumois , qui par la de-

million volontaire du fieur Pelletier de la

Houfíaye , Controlleur General des Fi*

nances > pofTede actuellement la Charge

de Prévôt Maître des Ceremonies & Com

mandeur des Ordres du Roy , prêta fer

ment pout cette Charge entre les mains de

Sa Majefte , qui lui donna le Cordon en

prefence de Moniteur le Duc d'Orléans

Regent. La Charge de Prévôt , Maître des

ceremonies , & Commandeur des Ordres

du Roy eft la féconde Charge des. grands

Officiers de l'Ordre du S. Lfprit, & une

des deux qui exigent les mêmes preuves-

de noble fíe que l'on demande aux Cheva-

lers de l'Ordre : cette formalité n'a pas ctt

difficile à M., de Breteuil ; fa généalogie eft

exactement déraillée dans le nouveau Mo-

rerifLe Roy a accordé à M. de Breteuil un

brevet de retenue de i 50000 liv.qui elt

la moitié du prix de la Charge..
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Le même jour le Cardinal de Noailles'

affilié des Evêques de Lode've & de Tar-

bes , fit la cérémonie du ¿acre de l'Evéque

deLombès, quiétoit M . l'Abbéde Маль

peou. ; - •> ■' ' . í •• .¡>: -i

Le i&t le Roy fur foupet chez Madame'

la Duchefie de Ventàdour.

Le 17 , le Roy , de qui la raille fe per

fectionne naturtllemenr , a quitté le corps

de baleine de l'approbation de M. le Ma

réchal de ViHeroi , de qui le zèle ardénf

& noble veille fan* relâche à la conferva-

tion de l'augufte dépoft qui lui eft confiéV

& de l'avis de M. Dudart Premier Méde

cin de Sa Mafeité , & de Mr de la Peronie

ion premier Chirurgien» ■> ■

Le rS , le Roy alla au Jeu de Paume de

la Sphere dan» le Marais , voir joüer le

iïeur la Taille, qui eft choiíi pour mon

trer » Sa Majefté à jouer à la paume : les

fieursLiébaut & Buneléroient de la partie»

Quand, elle fut achevée r le Roy alla fe:

promener à Bercy , & voir encore le cu

rieux cabinet de M» d'Ozembray. Les-Mef-

fieurs Geoftroy- frètes , & cliimiftes eurent

Phonneur d'occuper agréablement Sa Ma

jefté par différentes experiences • l'une fut

ure mélange de. deux bqueurs qui mêlées

ensemble s'enflaramoient ; & l'autre fut

un autre mélange de- deux- liqueurs , qur

МаясЬо* íepaxéraent.3 devenaient rouge»
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dès qu'on en faiioic la mixion.

Le 1 9 après midi , Mehemct EfTendi ,

Grand Treforier de l'Empire Ottoman»

Ambaffadeur extraordinaire du Grand Sei-

gneur à la Cour de France, eut fonAu-

diance. de congé , qui fe pafla dans l'ordre

qui fuit. Le Prince de Lambefc & le Che

valier de Sainitot Introducteur des Am-

baffadeurs allèrent dans le caroffe du Roy

prendre le Miniftrc de la Porte à l'Hôtel

des Ambaffadeurs extraordinaires rue de-

Tournon près le Luxembourg : la Compas

gnie des Infpeâeurs de Police marchoit à,

la tête avec des Timbales & des Trompet

tes. Enfuite paroiííoienr le carroffe de l'In

troducteur, celui du Prince de Lambefc,

vingt-quatre Palfreniersdu Roy à cheval i,

vingt-quatre Turcs de la fuite de l'Am

baffadeur à cheval ; lalivre'e de l'Introduc

teur à pied -, celle du Prince de Lambefc ;)

feize Valets de pied Turcs -, S* enfin le

carroffe du Roy , attelé de fix chevaux ,.

l'Ambaffadeur dans le fonds à droite , le

Prince de Lambefc à gauche, & le Che

valier de Sainctot ayant le fils de l'Am- <

baffadeur à fa droite , occupent le devant

L'Interprète du Roy étoit à la portiere du<

côté de l'Ambaffadeur. Le carroffe du¡Royv

étoit précédé & fuivi par un détachement)

de Dragons du Regiment d'Orléans,)

Tambours battant & les armes hautet«
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Après les Dragons on voyoit un carroffe

â huit chevaux où croient les principaux

«te la fuite de l'Ambafladeur í & enfin le

carroffe ordinaire de fon Excellence. Le

iïeur de la Barre Lieutenant des Gardes de

la Connctablie fermoir la marche avec fon

détachement.

Toute la Route de l'AmbafTadeur fe Trou

va garde'e par différentes Troupes. Un dé

tachement du Guet à pied bordoit les-

rues du Petit lion & des Foifez. Saint Ger

main -, la Compagnie du Lieutenant de

Robe-courte étoit portée dans la rue Dau-

phine : les Archers de la Monnoye bou.

choient le Pont- neuf: deux de'tachenvns

des Archers de la Ville gardoient l'un le

Quay de Conti , ¿5c l'autre le Quay des,

Thcatiris. Le Guet à cheval, avec Tim

bales & Trompettes , remplifloit le Quay

Malaquais : le Guet à pied étoit du côté

de la Grénóiiilliere.4 Uh détachement des;

Gardes Françoifes étoit en fiction fur le'

Pont Royal : & le long des Galeries du

Louvre jufqu'ait premier Guichet , les Gar

des Françoifes & Suiffès étoient rangées'

en bataille' fous lés armes , les Tambours'

appellans Se les drapeaux déployés. La ru£:

Saint Nicaïfé étoit fermée par deux dé-

chemefas des Gardes Françoifes. La Garde-

du Roy fous atmcs ;¿5r lés Tambours,

appcllani occújjbit'lá '¡dacrdáCkróüíd»
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où les deux Compagnies des Moufque»»

taires du Roy e'toient auiïï rangées en ba

taille. Dans la cour du Palais des Tuille-

tres , 4es Gardes de la Porte & ceux de la.

Prévôté de l'Hôtel étoient foUs les armes

à leurs podes ordinaires» L'Ambafladcur

alla descendre & fe repofer dans l'appar

tement qu'on luiavoit preparé au. Louvre

U- en partie à l'heure de l'audience , ac

compagné du Prince de Lambeíc & d*

Chevalier de Sain&ot -r il fut reçu au bas*

de l'efcaliet par le Marquis de Dreux »

grand Maicee des ceremonies, & par le

heur des Granges r Maître des ceremonies г

les cent Suifles. la hallebarde à la main ,

& le drapeau déployé remplifloient en

files Pefcalier & leur Га le. Au-dedans de

la Porte de celle des Gardes-du-Corps ,

où ils étoient rangés en hiye fous les ar

mes , le Duc de Villeroy Capitaine d'une

de leurs Compagnies, reçut l'Ambafladeur,,

eiii après avoir traverfc le grand Apar-,

cement du Roy , arrivai la galerie, pie*

parée pour l'Audience. Elle étoit tendue

des Tapiiïeries de la Couronne. Au fond,

on voyoit deux eftxades l'une fur l'autre,,

la premiere élevée de trois marches, l'au

tre de deux , le Trône du Roy étoit placé

for la plus haute ». & Sa Majeftc y était

aflîfe ; Meniîeut le Duc d'Orléans Bxgcnt. 



JUIN «с JUILLET.

à leur rang aux deux côté» du- Trône : le

Maréchal. Duc de Villeroy Gouverneur

du Roy étoir derrière Sa Majefté à U

droite du Trône , &c les principaux OrR-

ciers de la Chambre croient auflî derrière

le Trône aux places qui leur font mar*

quées : au bas du premier, degré du Trône

à droite étok l'Archevêque de Cambray

Miniftre Sc. Secretaire d'Etat , charge du

Département des Affaires Etrangères.

Dés que l'Ambafladcur aperçut Sa Ma

jefté il ñt fa premiere reverence avec une

profonde inclination, la main fur la poi

trine. C'eft arofi que s'exprime le plus pro

fond nefpeét chez les Orientaux. Après

cette premiere reverence- le1 Roy fe leva

fans fe découvrir t ôc l'Ambafladcur s'a

vança jufqu'au pied de la première eftradej,

où il fit fa féconde reverence r enfui te il

monta fur l'eftrade & s'approcha du degré

du Trône , accompagné du Prince de Lam-

befc à fa droite , & du Duc de Villeroy à

fa gauche , & fuivi de l'Interprète du Roy î

le fils de l'AmbafTadeur , qui fait auprès

de fon Pere la fonction de Secretaire de

l'Ambaffade de la Porte , étoic aufTi der

rière lui. Ce fot au bas du degré du Trône

que le Miniftre Ottoman fit la rroiiîéme

reverence Orientale & fon compliment au

Roy , qui fut expliqué à Sa Majefté par

ïinterprete j le Maréchal Duc de Villeroy
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ion Gouverneur , y répondit avec cette di

gnité qui lui eft naturelle , & prit fur une

table couverte d'un tapis de brocard d'oc

qui éroit prés du Trône à droite, la Lettre

de Recreance du Roy au Grand Seigneur ,

qui étoic envelopée d'une étoffe d'or. Le

Roy ayant reçu cette Lettre des mains

de Ton Gouverneur , la remit entre celles

de l'Archevêque de Cambray , qui lapre-

fenta à l'Ambaffadeur j ce Miniftre la.

porta à fon front , la bai (a , & la donna

à ion fils , qui réitéra les mêmes marques

de refpecb L'Ambaffadeur en fe retirant

ne tourna point le dos , & renouvella les*

reverences & les inclinations qu'il avoit

faites en arrivant.. On le remena à l'ap-

parrement où il s'étoit repofé avant l'Au^

dience , & ce fut là que le Prince de Lam»

befe prit congé de fon Excellence , qui

après quelques momens de repos remontai

en caroffe , ayant le Chevalier de Sain&ot

à fa gauche. Son retour eut les mêmes,

honneurs que fon arrivée. H fut recon-

drlir jufqu'à l'Hôtel des Ambaffadeurs Ex

traordinaires par les Troupes à cheval qui

l'avoient accompagné à l'Audience..

Le i f , le même Mehemet Effendi ^

Grand Treforier de l'Empire Ottoman *

Ambaffadcur Extraordinaire du Grand

Seigneur à la Cour de France , alla prête

<ke. congé de Moniteur кDuc d'Orléans

logent,
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Regent , conduit par le fieur de-Marprè ,

Introducteur des Ambalîadeurs auprès de

Son AlcelTe Royale, qui avoir été chercher

le Mirtiftre de la Porte à l'Hôtel des Am-

bafTadeurs Extraordinaires- Voky l'ordre

de la marche. Vingt Turcs à cheval , douze

Palfreniers du Regent à cheval , le ca-

rofïe du fieur de Marpré Introducteur

des Ambaffadeurs auprès de Son AltefTe

Royale -, un détachement de Dragons du

Regiment d'Orléans ; le caroffedu Reger«

à huit chevaux , rempli par l'AmbaiTadeur,

l'Introducteur , le fils de PAmbaiTadeur &

l'Interprète -, un détachement de Dragons

du Regiment d'Orléans , tambour bâtant,

& les armes hautes ; un autre carolTe du

Regent à huit chevaux , où étoient les

principaux de la fuite de l'AmbaiTadeur 'i

fon caroiîe , entouré de douze Valets de

pied Turcs ; le fieur la Barre Lieutenant

des Gardes de la Connetablie , terminoit

la marche avec fon détachement.

Depuis un mois & plus le fils de l'Ani-

'bafTadeur apprend à tourner en bois , К

reçoit les leçons de Mc. Maubois , très-

habile Teurneuie, qui a l'honneur d'en-

feigner au Roy ion talent.

Le Juillet , la terre s'enfonça tout i

<o»p près la Porte de Paris ; trois ou qua

tre femmes plus effrayées que bleffées ,

tombèrent dans l'ouverture qui fe fit ,

" //. fart. L
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.caulc'e à ce qu'on dir par IVboulimcnt

d'une Vieille voûte de, cave. Ce trou

n'efl pas fi merveilleux ..que le Gouffre

enfl imc-qui s'ouvrit dans Rome cru tenis

des Confuís , où Curtius s'alla jetr.çr touç

armé ; mais en recompenfe il eit plus ve •

ritable.

M. Dubois , frère de M. l' Archevêque

de Cambray , Miniftre des Affaires Etran

gères , eft à prefent Secretaire du Cabi-

jnct du Roy , par la démiffion volontaire

de M. l'Arqhevêque de Cambray.

Le ю Juillet , le fils de l'AmbaflaJeut

de la Porte fut à l'Qpera , voir repreientec

les Fêtes Venidennes il fut placé à la

loge du Roy & parut fort larisfait de

ce Ballet , varié dans les iujets , la Mu-

/ujne & les . danfes.

Le zi , Д1- Ь Duc du JMaine fit dans

Ja Plaine des Sablons la Revue du Re

giment des Gardes StiiiTes.

Nous avons oublié dans le mois de

Juin une avanture que la Foire S. Lau

rens , ouverte depuis pey , pourrait fort

bien revendiquer. Un Araanr , qui iûre-

jrnenr n'efl: pas Sectateur de Celadon ,euí

avec fa Maîtrefle upe explication '.fort vive,

¿qui fe termina plus yivement encore.

Fatigué de ion inconftance il la ietta ' par

la fenêtre. Cedép.r amoureux ne s'eft pas

prouvé du gout de la Juífae j .elle a i«tic
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conJuire en prifbn 1c mécontent. On dit

que Bacchus s'eíl un peu mêle' ele cette?

affaire , & qu'il ett plus coupable que

l'amour , d'un emportement fi furieux ; íi¡

cela eft vrai , cet Amant n'a pas le vin

rendre. 'On dit encore que le pere de la"

fille maltraitée étoit preient à cette Scen.v

& qu'il partageait, la colère & les tranf--

poits de ion gendre futur ; c'eit ou-'ils-

avoient bù de la même bouteille.

Le 24 , Mrs. Moraldi & Calîinife font'

tendus à iix heures du matin fur la galerie

du Château des Tuilleiïes ; & là ont ple

garé leurs Pendules à Minutes & à Se

condes , avec leurs Lunettes a'nppioJie

po.ur obicrver l'Eclip'e du Soleil; le R&f

arriva à fept heures du matin, Sc_ ces it- •

lulíres Aftrdnome$ lui firent voir l'Eclipfe

qui commerçi à fept heures vingt- doux

minutes du matin ; à fept heures trente -

пае minutes le Sokil e'toit éclipié' d'un

doigt , les nuages ont empêche' qu'un

n'aie vû* la fin de 1'EcÜpfe.

Le Vendredi 25 , M. l'Abbé Chomel

fut facré E-vêque d'Orange , par M. l'Ar

chevêque de Bordeaux , affifté de l'Eve que.

de Couferans & de celui de Tarhès.

Le Dimanche Juillet , M l'Abbé

d'Avéjan a été 'facré Evêque d'Alets , aux

Carmes Déchiuiïés , par M. l'Archevêque'

d'Ambrun,ali!ilé de i'Evêqiie de N.'rues. Je

de celui de Lombes. Li/
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On doit auffi facrer lé Dimanche trofs

Aouft M. l'Abbé d'Argouges Evêque de

Perigueux: M. l'Archevêque de Bordeaux

fera cetee cérémonie.

Le ii Juillet, le Roy fut chaffer au

Bpis de Boulogne , &' de-là ie promener

à la Muette , où il rapporta trois Phai-

fandeaux & un Lapin.

M. le Chevalier de Lorraine , fils de

feu - M. le Comte de Marian , Sc frère du

Prince de Pont , doit époufer à Luneville

Mademoifelle de Craon de la Maifon de

Beauvau. Il aura la Charge de Grand-

Maître de la Maifon du Duc de Lorraine»

& une peniîun ttès-confiderable.

-iK ЦК ^Y- 4f- >#■ ".f- • "9- •лг*

SUPPLEMENT.

AR R E s T du Confeil d'État du Roy,

du 15 Juillet, qui ordonne que les

Particuliers qui en confequence de Juge-

mens rendus par les Sieurs Commiííaires.

feulement, ont été' ou feront autorifez à

faire des payemens en Compte en Banque,

Se au nom defquels il aéré précédemment

expédié des Certificats , pourront , fi bon

leur femble , les remettre aux Greffes des

Hotels de Ville de Paris & de Lyon , pour

y eitre coupez , Se en être délivré de
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nouveaux aux Gt'carciers juiqu'à concur

rence des fommcs portees par lefdits Ja-r •

gemens, Sc pour le furplus aux débiteurs.-

Ordonne Sa Màjcire que lef 1 1rs nouveaux

Cerrificats ne pourront eft-e expédiez рас

la Greffier de l'Hôtel de ViHe de Paris,

ni par le Secretaire Je Pi lùtcl de Ville de

Lyon, ou рлг- fon Con; mis , qu'en vertu*

d'Ordonnances defdits Prévôts des Mar

chands dcfdires Villes, ou du premier

Echevin , & en conformire' des Jugernei s

rendus par lefdirs Sieurs Commiffaircs , Se

qu'il fera fair dans leídirsCertiFcats m: na

tion defdirs Jugemens Se О . do-nnanres,,

de la fomme totale portee dar.sles anciens-

Certificats, au lieu defquels les nouveaux

feront donnez , Se du Vifa, en cas qu'il ait

cté précédemment appoië Fur lefdits s'V-

ciens Certificats, dont les iîgnnures- fe

ront barrees ,.& qui teiteront am Greffes»

deldits Hôtels de Ville de Paris Si de I yen,.,

pour y avoir recours en ¿as de belohn

te 24* Juillet le Roy jolia. dans la-Gâ*

lerie une partie de volant , compeie'e de:

Sa Majelté , du Chevalier d¿ Peíé,,& de:

M. de la Peiroiue , contre le Marquis de:

Calv-iere 8c le lîear la Taille, Maître diu

Jeu de Paume de la Sphere , qui a- l'hon

neur de monrrer au Royi

.. Le 1$ M»- le-Duc dIOrlcans Regent

L щ,
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çut de Rome la nouvelle de la promotion

de M. l'Archevêque de Cambcay au Car

dinalat ; deux jours après le Roy lui donna.

l'Abbaye d'Oican , après avoir reçu la-

calotte des mains de Sa Mijefte'.

Le 25 Geoffroy Maurice de la Tour,

Duc de Bouillon , d'Albiet 8c de Château-

Thiery , Pair & су-devant grand Cham

bellan de France , Prince de Sedan & de

Raucourt , Comte d'Auvergne , d'Evreux,

& de Beaumont-le-Roger , Vicomte de

Turenne & de Lanquais , Vidame de Tul

les , Baron de Liraeil & de Monrgafcon

Gouverneur de la haute & baffe Auvergne,

eft more dans fon Hôtel , âgé de 8 i ans:,

il avoit prête' ferment entre les mains du

feu Roy de la Charge de grand Chambel

lan au mois d'Avril iíj.8 : il fe-rvit au

Siege de Dunkerque , & à la Bataille des

Dunes , à la tête du Regiment de Turene j.

il fe trouva au combat de Saint Godart ел

Hongrie en 1Í54; à la prife des Ville»

de Tournay , de Doiiay & de Lille en

en 166 y-, il accompagna le Roy Louis.

XIV. à la conquête de la Franche-Comté

en 1668, à" celle de Hollandeen 1674,

& aux Sieges 8c prifes des Villes de

Maftrick , de Befançon ,* de Dole , de

Limbourg , de Valenciennes , de Cambray

Se de Gand. Il étoic fils aîné de Frederic

Maurice de к Toar. Duc de Bouillon '
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Sec. & d'Eleonore-Catherine de Berghes ,

& petit- fils d'Henry de la Tour, &c. Il

avoit époufé en 166 г. Marie Anne Man-

eini, niece du Cardinal Mazarin» Le 1$

Juillet , ibn cœur fur poaé à l'Eglife des

Jeiuites. , dans un carrofle de deuil attelé

de huit chevaux caparaçonnez , & prefenté

au Pere Refteur par le Curé de Saint Sul-

pice , qui firent l'un & l'aurre un difeours.

fort édifiant fur la trifte.cérémonie qui les

occupoit. Le 1 je il y eut un lit de parade

à l'Hôtel de Bouillon , où le corps rue ex-

poié pendant ta jour , & conduit avec ua

magnifique convoy à la ParroiiTe à dix heu

res du ioir, d'où il doit eüxe tiaufporté à

Evreux.

Le t S Juillet M. fe Duc de Noailles Se

M* le Maréchal de Villars ont demandé

l'agrément du Roy pour le mariage de M»

к Marquis de Villars avec Mademoifellc

de Noailles.

On aiTure que le Roy de Sardaigne a en

voyé à Coppenhague un Gentilhomme r

chargé de propofer le mariage du Prince de

Piémont avec la Princefie Royale de Dan-

йетагск.

Le Roy a pris à fon fervice le fameux

Coureur du Duc d'Aumont , nommé

Grippe-foleil : Ce Baique prend les lapins

à la c.ourfe ; la legere Atalante fi vantée

dans les Mctamorphofes d'Ovide,, auxoic
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etc obligée de doubler fes pommes d'oc-

pour vaincre ce Coureur-cy.

L'Ambifladcur de la Parre eft parti de

Paris le Mardy 19 pour aller à Chantilly ,

où Moniteur le Dite de Bourbon lui a fait-

pte'parer une fête digne d'un iï beau fejour.-

On le détaillera le mois prochain.

Le Juillet, l'Ambafladtur Turc alla*

voir la Bibliothèque du Roy , avec for» fils ;

Said Aga -, il y demeura fort longtems, &'

y admira le grand nombre de ManufcHtsj

Arabes qui y (ont.-

M. de la Briffe Intendant à Dijon , n

obtenu une Expectative de Confeiller d'E

tat , auflî bren que M. le Gendre qui étoit

Intendant à Tours.

M. l'Abbé de Saint-Albin a été fait

Goadjureur de l'Evêque & t omte de Laon.

M. lrAbbé Raguer connu Se eftimé dans

làlitrerarureaobrcnu l'Abbaye de Blanche-

lande de l'Ordre de Pic'monrrédansle Dic-

ceiè dé Coutances. Cet Abbé a l'honneur

d'enfeigner au Roy la Geographie. On/

fçair que Sa Màiefté polfede à Un degré lu-

perieur cette Science , digne étude* des1

Rois. Ne leur convient- il pas de connoî-

■ tre eracbment les différentes Monarchies;

qtii compofent le Monde ? la terre eft pour

les Potentats ce qu'une ville eft pour fesr.

cirolens. ' ^ % ■

Le lîcar Morel de- Cremery , Gonfufc
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de la Canée , a obtenu le Confulat de

Seyde qu'avoit le fleur Poulard, & le

fleur Poulard eft à prefent Confuí du grand

Caire.

Le Roy a donné à M. d'Avernes le

Gouvernement de Navarrins.

L'indifpofltion de S. A. S. Monfeigneur

le Duc l'ayant empêché d'aller tenir les

Etats de Bourgogne ,. le Roy y a envoyé

le Comte de Tavanes Lieutenant General

de la Province. Sa Majefté a paru très-

contente- de la remie des Etats , & de la

conduire du Comte de Tavanes , qui s'y eft

Comporté au gré de la Cour & de là

Province, qui l'a vû avec plaifir remplie

une place que pluficurs de fes AnrêcreS'

avoient déjà eu l'honneur d'occuper. A

ion retour le Roy lui a accordé une grati

fication de quarante mille francs , & a

attaché à fa Chargede Lieutenant Gene

ral deux mille francs d'appointemens de

plus.

Le Jeudi j i Juillet , jour de la fête de

Saint Germain l'Auxerrois ParoifTc du

Louvre , le Roy eft tombé dangereufe-

ment malade. On donnera le mois pro

chain le détail de fa maladie , de fon neu-

reufe' guérifon , & de toutes les fêtes

que l'amour des peuples a célébrées au

retour d'une famé u chère au Royaume.
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VERS AU R О Y,

Sur. le rétabliiïemcnt de fa faute.

Par un des Auteur? dft Mercure-»

Notre Journal alloit -paraître ,

Et nous Ге préparions à notre aimable Maître."

Quand fes jours menacez ont troublé nos efprits,

Frapez de la douleur q'ii frapoit tout Paris ,

Nous ,avons auffitôt abandonne' la plume >

A quoi bon achever ce malheureux volume?1

Dirions nous en pleurant, helas.'

Peu têt с notre Roy ne le verra. t-U uas.»-

C'etoît le fcur honneur d'écrire fon .hiftoîre ,

Quj nous encourageoit dans de penibles foins»'

Nous comptions , aifidus témoins,

Voir croître chaque jour fis vertus & fa gloire >

E'tce Prince accablé fous un mal dangereux.

Nous annonce aujourd'hui le fort le plus affreux,,

La douce paix nous eft" ravie ,

Nous tremblons pourLOUlS, que de ci is.,,

que de pleurs

Ertattaquant fa chère vie ,

Qu'un feul coap va percer decœuts.'-

Mais le Ciel a calmé nos craintes ,

Les chants fui vent de près les plaintes* •

LCHJ I S nc-foufFre £,lus,il guérie nos douleurs,
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RcDrenons ups travaux ; notre carrière eft füre ,

Ah..'..quel bbrlheur pour nous , notre premier

Mercure

De l'amour des François rendra compte à LOUIS

Que dis - je? comment peindre un amour fans

mefure ?

D'un fi vafte deffeip nos yeux font éblouis.

Gardons-nous bien de' l'entreprendre ,

Le tranfport du Public doit aflez noiis apprendre

Qu'un femblable tableau paffe notre pouvoir .:

Dans une peinture infideile

LOUIS ne verroit pas malgré tout eotre zele.,

Le quart de ce qu'il y doit vo'r.

К OV i prions ceux qui ont compofe' quelques

f teces pour la ton-vaUfeenic du Roy , qui ont donné

quelques fêtes , oufait ch.inttr des Te Deum ,foit

à Paris , ou d»ns dans I s Provinces , de nous

envoier inceßamment leur mémoires , s'ils veulent

qu'on en fade d »t la Relation que nous allons

donner de cet heureux événement.

APPROBATION.

J'At lû par ord'e de Monfeigneur le Chance

lier ~Le Mercure des mois de "Juin & Jutll.-t

1741 , & j'ay ciû qu'on pouvoir en permettre

l'impreffion. A Paris ce 4 Août 47ц.

H A R P I О N,
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ASTCR, LETOX AND
TILDEN ÇÇUN DATIONS

A V I S.

...

[ceux qui adrefferont ties Lettres

ou Paquets d'en affranchir le Port ,

tomme cela s'efl toujours pratiqué } fans quoi

en ne les recevra point»

VAdrede generale pour toutes choses fera

i Monfieur Moreau, Commis au Mercure.

the\ Monfieur le Commiffaire le Comte ,

vis a-vis la Comedie Françoife, à Paris.

Ceux qui pour leur commodité , vou

dront remettre leurs Paquets cachete^ aux

Libraires qui vendent le ¿Mercure à Pa

ris y pourront fe fervir de cette voye pour

les faire tenir,, en adreffant toujours à

CM' Moreau. *,, ... -

On donne avis que le fonds des Mer-

cures de feu M. Buchet y feirouve aBuellt-

taent che\ Mrs. Buchet fes frères , Cloître

S. GermahurAuxerrois , où ils continueront

île les venire , en gros ou eu détail , avec

tAbrogé de la Vie du C\ar.
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Lettre écrite par Monfieur de la R**

à M. Rigord Subdelegué de M.

l'Intendant de Presence à Mar-

feille, au fujet d'une lnjcrtftior

Grecque trouvée dans cette Vtlle,

 

E n'ay lu que bien fard,

Monsieur , dans l'un

des Journaux de Trévoux >

qui ont precede 1'inrcr-

ruption de cer Ouvrage,

iî utile Se fi agréable à la République

des Lettres, la Lettre de M. de Valbon-

nais , P. I refident de la Chambre des

Comptes de Dauphiné , e'erite à M. Bon

P. Preildent de la Cour des Aydes de

Aij
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Montpellier, ли fujet de vorre Inferíp:ioa

Grecque. Je l'appelle vôtre, parce que

non feulement vous avez contribué à fa

découverte , mais encore parce qu'elle éib

«n vôtre porTeffion . ayant fait tranfporter

dans vôtre Cabinet la, petite colomne de

marbre blanc, fur laquelle- nos anciens

Marfeillois l'ont îait graver.

Il paroît par la Lettre de M. de Val-

bonnais, qu'il n'eft content ni de l'expli

cation que les Autheurs du Journal de

Trévoux ont donnée , Se qui Cs trouve

enfuite de mon interpretation Latine , dans

le Journal du mois d'Octobre 17 14 , ni

de cette interpretation , laquelle M. de

Valbonnais vous attribue dans fa Lettre ,

ni du ientiment propofé fur le fens de

cette Infcription par un Sçavant que vous

ne nommez pas dans votre Diflerration ,

inférée dans le Journal du mois de Juillet

171 5. Il paroîtroit aufli par cette Lettre

que nous n'entendons rien en fait de Mo-

îjumens Grecs •, on verra dans la fuite fi

l'explication qu'il donne lui - même de

rinfcription dont il s'agit eft plus heu-

reufe , de fi nous fommes bien ou mal

cenfurez ; c'eft , Monsieur, un juge

ment que je porte , fous vos aufpic.es , au

tribunal de Meilleurs le« Antiquaires i

permettez-moi de les mettre ici briève

ment au fait de cette Infcription , Qc de
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leur rendre compte des explications

 

ont precede la critique de M. de Valbon*

nais. L'Infcription , comme vous le fçavez

mieux que perfonne, eft telle»

К. Л H Ф E N H

П02 I Д fl N AXT02,

AI ONT SI OS OTAlOf '

OS. К A ï. Д I A S N I К О T S.

TH МНТРГ. M N H M H S.

X A P I N.

Je l'expliquay ainfi dans la Lettre que

j'eus l'honneur de vous écrire au mois de

May 1714» laquelle eft toute entière dans

le Journal de Trévoux du mois d^&obre

iuivant : Caia Lephena Fofidonañis filia.

Dionjfius Jttlihs, qui & Dim Niées filins.

M*tri memoria gratin»

Les Autheurs du Journal joignirent я

cette interpretation une autre explication

de la même Inscription , en ajoutant dans

ma 'Lettre immédiatement après ces paro

les Latines, les mots qui fuivent : » Celt

» à Dias Nicus que Denys Jule fon fils ,

» & Caia Lephena fille de Pofidonax fa

»> belle fille ont érige ce Monument.

Comme ma Lettre rouloit non feule

ment (as cette Inicriptien, mais encore

A iij
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fur pluûeurs autres Monumens d'antiquité,

vous la jugeâtes digne de votre attention ,

& vous prîtes, Monsieur, la peine de

faire fur le tout une Diflertation , addreflce

à M. le Preiïdenc Bon, laquelle fut ren

due publique dans le même Journal de

Trévoux, du mois de Juillet 1715.

D'abord vous trouvez quelque difficulté

dans mou explication , ce qui n'empêche

pas que vous n'ayez enfin la bonté de

declarer qu'elle eft la plus naturelle qu'on

ait encore donnée à cette Ihfcriptîon.

Vous propofez enfuite le fentiment d'un

Sçavant , qui n'eft pas bien aife d'être

nommé. Vous dites, Monsieur , » que

» ce fçavant a penfé que le ÎIOSlâANAX-

*> ïoS de Plnfcription pourroit bien n'être

« pas un nom propre , mais un nom dö

dignité , auquel cas il feroit volontiers du

wDionylîus Ulius de l'Infcription , un

s» Commandant des Port & Mers de Mar

seille: car, dit-il ,puifque ce mot figni-

» fie littéralement Neptunus Littoralis , ce

и terme pourroit bien avoir été un terme

» d'uiage en ce temps-là, & avoir été

t> donné , au Commandant des Mers &

» Port de Marfeille , qui s'étendoknt de-

»j puis Genes jufqu'au Port de Vendre , &c,

» Du refte il eft obligé , continuez- vous ,

m Monsieur , de s'en rapporter à la pen(ée

i) de Moniteur de la Roque fur le Mas
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it NI KOTS , ne pouvant mieux Pexpli-

» quer , convenant адЩ que Dipnyfius

» Ulius.a dr:eífé ce Monument ,à tlà mè-

» moire de fa mere C"ïa Lefhefia.

M..4e Valboiïnais , comme nous l'avons

déjà dit , n'ayant goûté aucune de ces ex

plications il ел a donné une autre dont

nous allons, parler, laquelle fe trouve à

la iuitede fa Critique dans le Journal du

mois de Pecem.bre 17 16 ; cette- Critique

tombe principalement fur' l'explication

françoiie des Àutheurs du Journal , ajou

tée, comme je l'ay remarqué à la fuite de

mon interpretation latine , ce qui fait une

efpece de concrarieté & de confufîon qui

a embarraffé quelques Lecteurs , & qui a

influé j'ùfques dans la Critique de M. de

Valbonnais -, car ce Sçavant venant enfuite

au fens de mes paroles larines , il les met

fur votre compre, & n'en paraît pas plus

iatisfait. » Monfieur Rigord, dit -il, a

m crû donner иптеШеиг fens à cette Lhf-

jj cription , en difant que Lephena étoit la

m mere de Diooyfius Julius , &c que c'eft à

» ia mémoire qu'il avoit drefîé ce Monu-

» ment -, mais on ne trouve pas moins

» d'embarras dans l'une que dans l'autre

»> de ces explications , &c.

Je fçay, Monsieur , que cette met

prife fuivie d'une autre dont nous parle

rons bien-tôt , ne fait tien au fonds de la

A iiij
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conteftation , & je' viens à l'explicarioft'

donnée par Monfieur de Valbonnais.

Voici, dit -il, littéralement ce que les

termes Grecs fignifient.

Caix Lephtnx Dionifius Julius Nep-

tuno alius qui Ô" Dix Nicas matri memo-

ri* gratia íupple pofuit. Suivant cette in

terpretation aiaS NIKOTS que nousr*"""

avons * tous pris pour un homme de

vient ici une femme & une belle femme,

car M. de Valbonnais veut que le mot

AIA2 emporte cette fignification ; SC

IïosiaoNakTos n'eft ni un nom pro

pre , ni un nom de dignité ; mais c'èft

un compofé j felon le même Interprete,

qui fait entendre que Denys Jule , mal

traité par Neptune , & venant de faire

naufrage , a dreffé ce monument à la me

moire de C. Lephena, & de la mere de

la belle Nice.

Les éguds que ce Denys Jule , dit M. de

Valbonnais , a pour fa Nice fa femme otl

fa ;maîtreffe , l'engagent à célébrer là me

moire de fa mere par une Epitaphe , ou

du moins à rendre cet honneur commun

entre Lephena & la mere de cette même

.

* Nous avons tous pris AÏASNIKOTS

pour un homme : les Autheurs du Journal l'ont

fait perc de Denys Jule Г cependant M. de Val

bonnais leur fait dire tout le contraire dans fa

Critique de leur explication.
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F"

Vitt y dont il veut mériter les bonnes

graces.

»Un Grec, ajoure M. de Valbonnais,

э> tel que «ehii qui paroît icy , voyage fur

» Mer , les vents pouííent fon Vaiffeau

»j fur les Côtes de Provence, il eft obligé

» d'y relâcher , il aborde à Marfeille ; deux

S^a femmes qui étoient fur fon bord rneu-

»э rent pendant la navigation , ou bien- tôt

m après fon arrivée ; rune eft Lepben* ,

» l'autre qu'il ne nomme point eft mere

»э d'une períbnne qu'il aime , foit que ce

>» foit fa femme , ou fa maitrèfle. Un de

и fes premiers foins , fuivant la Religion

» des Anciens , eft de leur rendre les hon«

»з neurs de la fepulture , leur memoire lui

9» eft chère , il veut en laifler une marque

»> à la pofterité : comme il eft étranger ,

» & qu'il ne fçait point la Langue du

» Pays , il fe iert de la iîenne dans le

}> Monument. C'cft là tout le miftere.

Tels font , Monfïeur , l'explication , 8c

le Commentaire de M. de Valbonnais ,

après avoir exercé fa Critique fur ce que

nous avons penfe' avant lui fur votre In-

feription. Je ne fçai fi cette nouvelle ex

plication aura beaucoup de Partifans , Sc

fi elle fera goûtée de nos Maîtres ; mais

fans vouloir anticiper fur leur jugement y

je prens la liberté de vous dire que j'ay

etc frappé d'une efpcce de paradoxe que
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~)e trouve dans cecee .explication , & qui

me parok ébranler tout le reite. ■

M. de Valbonnais prétend , comme nous

venons de le voir , que _ le Grec dont il

parle , c'ett à dire Denys Jule , Auteur de

l'Epitàphe , qu'il fait aborder à Marfeille,

pouffé par les venrs contraires ,' y rend les

honneuis de la iepulture ,fuivant la Rjli-

gien des Anciens , à deux femmes dont la

memoire lui eft chère ; & il veut, dit-il,

en biffer une marque à la pofterité :

comme il efi .étranger• & qu'il ne fçaitpas

la Langue .au Pays , ajoute M. de Valbon

nais , /7 fe Jert de la fienne dans le еЖо-

nument» < . . *

Selon cette idée ; du rems des Anciens ,

ceft à dire ait tems de Marieille Payenne, la

Langue Grecque croie étrangère dans cette

Ville , Se un Grec n'entendoit rien dans

la Langue qu'on y parloit : à Marfeille ,

dis je , Colonie Grecque où l'on parloir

communé lient le Grec , * le Gaulois & le

Latin , & où encore au ourd'hui dans le

langage vulgaire de cette Ville on trouve

des traces de fon origine , en quantité de

mots purement Grecs origine non-feule-

* C'eft ce qui a fait donner à Marfeille le

nom de Trigloite par les Giecs , & de Trilingue

par les Latins , felon Vjrron.

Saint Paulin l'appelle la fille des Grecs :

M.iß U й(Я]нт lili* , &c.
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ment fondée dans l'Hiftoire , mais confir

mée, par les Médailles que nous avons de

Marieillc Ancienne & Payenne , où l'on

voie , comme vous le fçavez , une tête

de femme , coè'ifée à la Grecque , avec

cette legende MaSZAAIHTíin , &c.

Enfin , Moniteur , felon la peniée de

(M. de Valbonnais , le Monument en,ques

tion n'a e'té érige à Marfeille en Langue

étrangère , & pour des perfennes étran

gères , que par un pur effet du hazard r

mais que dirons-nous de quantité d'au

tres Monuments Grecs , trouvés à Mar

feille & aux environs ," conftamment éri

gés du tems de Marfeille Payenne pour

des Habirans du Pays ,. ронг des Mar-

fcillois mêmes, &c? Tout cela me paroît

áífez difficile à concilier. » Cependant

>» M* de Valbonnais ne laiffe pas d'efperer

jj qu'on recevra favorablement fon expli-

» cation , laquelle , dit-il , en finiiTant fa

n Lettre , fe foutient par tant d'endroits,

» & dont le fens fe prefente fi naturelle-

» ment à l'efprit.

[ Ceft , Moniîeur , ce que je vous laiffe

avec tout le refte à juger, & à-nos fça-

vans Antiquaires. Je fuis toujours avec

beaucoup de dévoûment , votre , &c.

АРяг'ч , cefremier Août 172.1.
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LETTRE

DE M. PIGANIOL DE LA FORCE,

A MONSIEUR D~..

Sttr Vantiennetk de la charge de Capitaine

des Gardes de la Porte du £ay.

Î'Ay appris avec jaye , Moniîcur , que

vous étiez ami efc l'Auteur d'un petic

Memoire fut l'ancienneté de la Charge

de Capitaine des Gardes de la Porte , qui a

été inféré dans le Mercure de Paris du

mois de May dernier. La qualité d'ami

commun , & la déférence que nous de

vons à vos fentimens , nous mettront à

portée de nous concilier , & de ramenée

à la raifon celui de nous deux qui s'en eft

écarté.

J'ay dit * qu'on prétend que ta Charge

de Capiraine des Gardes de la Porte eft

une des plus anciennes de la Maifon du

Roy , Se qu'on ajoute même qu'elle a été

f)oiîedée par Bozon beaufrere de Charles

e Chauve , mais qu'on n'en raporte point,

que je fçachc , de preuve.

• Nouvelle Dcfcrîptioa ie la France, tom. t.

PS« »M«
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Votre ami commente ces paroles à fa

maniere , & debute par une reflexion qui

ne donne pas une grande idée de fa dia

lectique. Parler ainfi , dit-il , c'efi dire i

feu près que c'efi une tradition malfondée V

far il s'agit icy d'unfait , & d'un fait tris-

ancien , qui ne doit être reçu qu'autant

qu'il eft apnjé fur de ions témoignages de

ГAntiquité.

, . Parler ainfi , n'eft pas , felon moy , dire

à beaucoup près que c'eft une tradition

mal fondée , c'eft feulement demander de

meilleures preuves , & faite entendre que,

comme il s'agit icy d'un fait , Se d'un fait

très- ancien , qui ne doit être reçu qu'au

tant qu'il eft appuyé fur de bons témoi

gnages de l'Antiquité , je n'ay eu garde

de prendre des raifons tout au moins équi

voques , pour de bons témoignages de

l'Antiquité. Je n'ay donc fait que lufpen-

dre mon jugement jufqu'à ce que des

preuves plus claires , & plus convaincantes

me déterminent fur la veritable ancien

neté de la Charge dont il eft queftion. j

L'Auteur du Memoire ajoûte , que fau

rais dû prévoir que ma proportion blefferoit

les perfonnes qui peuvent avoir intereß à

maintenir Phonneur de cette Charge. J'a

voue que la bonne opinion que j'ay des

hommes , & mon attachement à la vérité ,

m'ont empêché de prévoir cet inconvc
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nient; "Des propbfitions comme celles -cy

peuvent bien ne pas Hater les préjugés ,

6c l'entêtement , mais bien loin de blefier

des perionnes raifonnables , elles ne doi

vent pas même les éfleurer.

L'Auteur entreprend enfuite de fixer

l'ancienneté des Gardes de la Porte , &

remarque qu'ils s'apelloient en Látin Oftia-

rii, en François Portiers; nom qui étant-

donné à des Gardes du Roy ne peut être

bien traduit que par celui de Garde de là

forte. Je conviens fans doute de ce princi

pe-, mais , pour s'en fervir utilement, l'Au

teur devroit prouver que dans les paflages

qu'il cite de Grégoire de Tours , d'Egi-

nard, des Annales de S. Bertin , &d'Ay-

moin , ce nom étoit donné à des Gardes

du R oy , & pour lors j'aurois embraffé

fon fentiment , & en ferois devenu un des

plus zélés deffenfeurs : mais mon Critique,

au lieu de fe fervir de fon jugement , n'a

fait ufage que de fes yeux , & par tout où

il a trouvé le mot Ofiiarins , ou Oßiarii ,

il y trouve les Gardes de la Porte , fans

s'appercevoir que' ce nom convient éga

lement à des Portiers , & à des Huiilîers ,

& fans fe reffouvenir que dans les para

ges qu'il allegue il n'y a pas le moindre

mot qui fjfîe connoîrre que le nom

d'oßijri' foie donné à des Gardes du Roy.

Le bon Abbé de Marolles étoit bien



TT A O U "S T. i5

plus prévoyant , & plus politique que moy,

cat apparemment pour ne point blefTcr les

perionnes qui peuvent avoir inrereft à

maintenir l'honneur de la Charge de Ca

pitaine des Gardes de la Porte , il a tra

duje le mot Ofliarius, dont s'eft iervi Gré

goire de Tours dans le Chapitre xi. dâ

il i l. Livre de fon Hiftoire , pair celui de

Garde de la Porte ; &c d'un autte côté ,

pout ne point choquer ceux qui aiment

la vérité , il a rendu le mot Oftiarii , que

le même Hiftorien a employé dans le

Chapitre ix. du ix. Livre . par celuy

Üiiuißiers , fans qu'il paroiflfe d'ailleurs

qu'il ait eu aucune raifon de traduire 11

différemment le même mot. '.. j

Il eft malheuteux pour l'Auteut du Me

moire qu'il n'air pas cherché des preuves

dans les Ganoniftes , ni dans les Auteurs

Ecclefiaftiques , car il y auroit fouvent

trouvé les mots tfößiarius Sc ÜOfliam> Sc

dans J'envie qu'il a de recruter les Gardes

de la Porte , il aurait enrôlé tous ceux

qui font dans les Ordres mineurs , &c ea

auroit compofé une Armée au lieu d'une

Compagnie.

Les auttes paflages qu'il cite ne font

pas moins équivoques que ceux de Gré

goire de Tours , celui d'Aymoin a même

cela de particulier, qu'il eft plutôt ¡pour

moy que pour le Critique. Cet Hiftorien -
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dans le Chapitre- 27 du 5e. Livre de foa

Hiftoire dit , Carolus auscm Bo\otiemfra-

trem uxoris ejus Camerarium , & Qjiiarin-

rum Magißrum inßituit. Ces paroles , fe

lon l'Auteur du Memoire , fignifient que

Charles le Chauve conféra à Bozon la

Charge de Chambrier , & celle de Capi

taine des Gardes de la Porte; mais je de

mande fi elles ne difent pas plutôt que

Charles le Chauve en donnant à. Bozon

la Charge de Chambrier , lui avoit donne

le Commandement des Huiffiers de fa

Maifon ? Les Romains avoient un Cham

brier qui commandoit les Huiffiers de leur

Palais. Corippus /»fricanus décrit les fonc

tions de cet Officier en ces termes :

Cmftrvttre Dornum , {лпВит^ке intwt

cubil* ,

lnttrnas munir*'fores i vtßefyu*f*rart.

Nos Rois de la premiere , Sc féconde

race, en formant leur Maifon, imitèrent les

Empereurs Romains en plufieurs choies,

& eurent comme eux leur Chambrier ,

qui avoit commandement fur les Huiffiers

tant du Cabinet , que de la Chambre ,

& de la Salle ou Antichambre. Les pre

miers Gentilshommes de la Chambre , qui

ont fuccedé aux fondions du Chambrier ,

.font encore en poffcffion de recevoir le

ferment

1
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1erment des Huiffiers du Cabinet , de la

Chambre , de l'Antichambre , de leur don

ner l'Ordre , & des Certificats de fervice»

. Je pafle fous filence , Moniteur , toutes

les conjectures vagues de l'Auteur du Me

moire fur l'ancienneté de la Garde de nos

Rois , Se plusieurs autres remarques qui.

ne fervent en aucune maniere à déterrai»

ncr le fens ¿yOfl'i*rÍMs & A'Oßiarii.

Vous voyés , Monfieur , par tout ce

«jue je viens de vous dire que je ne de

mande à l'Auteur du Memoire , iïnon

qu'il me donne de meilleures preuves r

ou qu'il me laifle tranquille dans mon

incertitude. C'eft à vous à decider, iî m*

demande eíl caiíonnable , ou il elle ne

J?eft pas- Je iuis , &c*

 



 

SUITE DES VOYAGES DE ZULMA

dans le Pays des Fées.

fliftoire de la Primejfe de Perfe , dft

Prince des Tañares , & du Genie

CMaboufmahä.

AIMABLE prir la parole , & dit

à Zulrna : Vous fçavez ce qui regar

de nôtre naiiïance , mais Gracieufe ne

vous a pas dit que nous ne fommes

pas les feules filles du Deftin . & de la

Terre i il y en a encore un plus grand nom

bre que celui que vous avez vu dans Iç

Temple le jour que vous êtes arrivé ici }

anais. elles n'habitent poinc avec nous ,

leur Empire eft feparé du nôtre , parce que

nos humeurs & nos figures font tres-difie-

rentes elles partagent en effet avec nous

les terres qui ne font point' connues des

hommes , mais elles ne peuvent empiéter

fur nous , ni nous fur elles par la barriere

que le Deftin a mife entre nous , & par ia

volonté plus forte encore que toutes lej

barrieres.

Elles font laides , méchantes , & de iî

snauvaife humeur , qu'elles ne s*appliquenc

qu'à faire du mal 9 & à détruite tout 1«
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bien que nous pouvons faire : ce.n'eftpas

qu'elles & nous puiffions rien changer &

ce que les unes ou les autres ont fait ; mais

elles font iî alertes , qu'elles arrivent prêt

que toujours avant nous dans tous les lieux

où le Qeftin nous commande d'aller ; elle*

fe trouvent aux naiflances des grands Prin

ces & des grandes Princefles , aux maria

ges Si aux ceremonies des Mortels, 0$

nos. Reines nous envoient de part & d'au

tre : tout ce que nous pouvons faire de

mieux, quand elles nous ont devancé , 8c

qu'elles ont difpenfé quelques mauvaifes

qualitez du corps ou de l'efpric , d'y fup-

pléer au ; plutôt , & nous tâchons de répit^

rer les défauts qu'elles leur ont donne'»»

Ce n'eft pas que nous ne prenions quel

quefois des mefures aflez juftes pour être

les premieres , comme vous le verrez dans

l'hiftoire que je vais vous conter; mais cela

eft race , ftet'eft ce qui bit que les Princes

ont fouvent plus de défauts que les parti

culiers , fur leiquels elles ie foucient moins

de répandre leur venin , parce qu'il n'eft

pas d'une fî grande confequence pour leurs

méchancetez qu'un particulier foit bon ,

foie généreux , foit aimable de fa perfon-

ве , qu'un Prince qui tourmente les autres

par fes ctuautez y qui les ruine par for»

avarice, & qui leur rend par la les dons

qulis ont reçu de nous inutiles y & tres*

та : :
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fouvcnt nuiiïbles par la jalouiîe qu41s en

«nt.

Outre ce que je viens de vous lire , nos

fœurs font fujettes à toutes les pallions des

hommes , & fur tout à l'amour , à quoi

«lies ne mettent point de bornes j*c'eft du

commerce honteux qu'elles ont avec eux,

que font venus les Genies •, ils ont de leurs

peres la mortalité, & de leurs mères le pou

voir d'être inviables , & de faire une partie

de ce qu'ils veulent ; ik font fujets aux

pallions comme elles , & n'en connoiffenc

que la brutalité ; ils demeurent ordinaire

ment dans leur Empire , mais ils viennent

fur vos terres felon que cela leur plaît :

outre le pouvoir que je viens.de vous dire

qu'ils ont par eux-mêmes , leurs mères les

aident encore du leur , donc ils ne le fer--

vent que pour faire du rnaL

Il y a environ ieizç ans que la Frinceffé

de Perfe vint au monde ; le Deftin avertie

la Reine Belle-des- belles d'envoyer une de

de nos fœurs comme à l'ordinaire , & de

prendre fes mefures fi juftes, qu'elle pût

arriver la premiere ; Gracieufe fut chargée

de ce foin , & comme elle vouloir en for-

tir à fon honneur, elle arriva au pied du

lit de la Reine qui accouchoit : comme

elle faifoit les derniers cris , elle reçut Ame»

fie la premiere , & prononça en diligence.

ks dons qu'elle vouloit loi £ÙK j, ce è&.
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la grace , Ь beauté & tous les agrément

de l'efprir qui peuvent rendre une Princefle

parfaire. Ma fecur Difgracieufe arriva auili

dans le moment , elle ctoit envoyée par

l'ordre de la Reine Laide-des- laides , com

me Gracieufc l'avoir été par 13eile-des-

bellcs.

Il faut encore que je vous dife que nous

fommes routes jumelles, & que nous avons

les noms, oppofez les unes aux autres , il

eil vrai qu'il y ena plus de méchantes que

de bonnes , ce font les dernières venues -,

c'eft ce qui a fait prendre le parti au Deftin

de n'avoir plus d'enfans ; le dernier eft le

Temps ^ je crois que ma iœurvous Г*

dir.

Difgracieufe fut deiëfperée de voir qu'elle

ctoit prévenue , Se de n'avoir point de mal

à faire fur la perfonne de la petite Princefle,.

elle dit que fi elle voioit un feul homme

avant feize ans, elle feroit livrée au plus

cruel 3c au plus laid de tous leurs enfans,.

qu'elle ne pourrait, fortir de fes mains pai

aucun pouvoir humain.

Gracieufc dit dans le même moment

qu'il ne pourrai: » quoiqu'elle fut en fo»

pouvoir , attenter à ia perfonne que pat

la permiiïîoru

Les choies demeurèrenten cet état \ Gra^

cieuie fie femblant defe retirer ,. pour laifler

partir Difgptieufe 5 elk &'ert alia. encÖe с
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outrée. de dépit , c'étoit un coup de partie'

pour elle: cette PrincdTe tenbit au cœur'

de Belle-des- belies & de Laide-des- laides

également , l'une polir lui faire du bien ,

l'autre pour lui faire du mal.

Difgracieufe fit en s'en allant ces refle

xions : J'ay dit que fi la Princeife voioit

un feul homme avant feize ans , elle tom-

beroit au pouvoir du plus méchant de nos

enfans ; dès qu'elle aura les yeux ouverrs,

elle en verra fans doute , quand ce ne feroit

que fon pere que je n'ai pas excepté , &Í

nous ne pouvons manquer par là de l'avoir

en notre puiflance ■■> à quoi lui feront bons

les dons de Gracieufe dans ce temps- là?

ils ne peuvent fervir qu'à la defcfpcrer. Elle-

partit avec cette efpece de consolation.

Mais Gracieufe qui avoir prévu cet in

convenient , quand elle la crut rentrée dans

leurs terres , au lieu de revenir dans les

nôtres i retourna fur fes pas pour ne pas

rendre fon voyage inutile ; elle arriva au

Palais du Roy de Perfe, elle entra dans*

l'endroit où l'on avoir mis la petite Prin

ceife avec fa Nourrice ; tout le monde étoit

endormi , elle la prit & la nourrice auffi ,

& les tranfpoita avec l'aide des Sylphes

dans le lieu le plus defert de toute la Perfe,

& le plus inacceûîble par & lítuatien ^

e'-étoit fiir le haut d'un rocher au bord de

U mer > elle ; bâtit une forteieiïb dont le*
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murailles croient d'une hauteur prodigieu-

ic. Elle ne fit ni portes ni fenêtres par le

dehors dans l'enceinte de cette muraille î

elle fit conftruire le Palais où elle vouloir

que la Princafie demeurât enfermée juiqu'à"

l'âge marqué par notre méchante fœur:

pour rendre encore cette fortereffe; plus

fùre , elle mit un foffé large & profond

plein d'eau , qui faifoit le tour de la mu

raille en dehors-, elle donna ordinaux

Nymphes qu'elle y envoya , de né laifler

mettre aucunes planches ni bateaux fans les

culbuter.

Enfuite elle ordonna aux Sylphes de fer-

vir la PrinçeiTe & fa Nourrice , de leur

donner rout ce qui étoit neceflaire pour

vivre ^jufqu'à ce qu'il lux plût dé les faite

fortir.. Voilà , je croy , toutes les précau

tions que l'on peut prendre en pareil cas.

De plus , avant que vous.foyez venu dans

notre Empire , il ne fe pafloit gueres de

jours que Gracieufe n'allât voir li l'on ne

cherchoit pas à rromper les Gardes dé la,

Princefïe , ce qu'elle faifoit , Se ce qu'elle

difoit»

Quelques années après que la PrinceiTe

fut fevree , Gracieufe trouva que fa Nour

rice lui parloir fouvenr de fa naiflanec

elle lui donnoir envie de voir fon pere âr

fa mere , elle lui difoit que, quoiqu'elle ne

eaanquoi4e rien1Ia libexccétoit biendouce»
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Gracieufequi craignoit que cela ne don

nât envie à la Princeffe de fcrtir, quoi- -

qu'elle crût la chofe impoiïïble , fongea à

lui óterfa Nourrice, & pour l'empêcher

«l'aller trouver le Roy, & lui apprendre où

étoit fa fille , elle jugea à propos de l'en

lever , & de la confier à un fage de fa

connoiffance qui dsmeuroit dans l'Arabie,

elle le pria de lui rendre la vie il douce ,

qu'elle n'eût rien à regretter.

La Prirtcefte fut d'abord inquiette de

ec la point trouver, elle Pappelloit par

tout le Palais , mais n'ayant -encore

que quatre ans , fon chagrin fut bientôt

paffé y elle e'toic fervie très exactement

par les Sylphes y & comme elle n'avoit

point eu, ainfi que vous, de l'eau de vérité

dans les yeux, elle ne pouvoit les voirj

elre parloit feulement avec eux, elle leur

demandoit tout ce qui lui étoit neceiîaire,

elle e'toit fervic dans le moment -, elle fe

promenoit , elfe lifoir r tout cela avec un

peuple invifible ; elle croioit qu'elle étoit

de même à leur égard ; mais comme elle

n'avoit jamais été autrement dans ce Pa

lais , elle n'en étoit point furprife ; elle fe

fouvenoit cependant d'avoir vû fa nourrice».

& de ce qu'elle lui avoir dit de la liberté»

elle en foupiroie quelquefois»

Quand les, Sylphes la voyaient trifte- »

ж^фисЬокпс ih diftiaiceSc à la- divertir.
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dans le moment une Mufique fe faiioic

entendre au bout du jardin , elle y cou-

roit , le foir c'e'toit une illumination dans

le Château : un autre jour on lui faiioic

des contes , on lui difoit qu'elle fortiroit

bien tôt -, enfin on a cherché à l'amufer

jufqu'à fa quinzième année qui vient d'ê

tre achevée.

Mais la Reine a reçu hier un Courier,

par lequel elle a appris que les précautions

de Gracieufe ont été inutiles , que le Ge

nie Mahoufmaha l'a enlevée , parce qu'un

mortel eft parvenu à fa vûë, c'eft pour

cela qu'elle enyoye Gracieufe au fecours

de cette Princeffe , & que vous allez faire

im fi grand voyage ; nous ignorons en

core de quelles rijfes, elles fe font fervies

pour y parvenir ; la Reine le fçait appa

remment , mais elle ne nous l'a pas dit :

Gracieufe entretient le Courier , elle a

été avec lui pour recevoir les ordres du

Deftin i la voici qui revient , nous pou

vons lui demander fi elle ne fçait rien da

vantage que ce que je viens de vous dire.

Aimable dit à Gracieufe , j'ay appris л
Zulma ce qui regarde v la Princeffe de

Perfe, c'eft à vous prefentement, m'a

fqeur, de nous dire comment l'on a pû

détruire les précautions que vous avez

prifes pour fa feureté , & quel eft l'homme

qui a pû en être vu»

f G
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[ C'eft , die Graeieufe , le Prince Tartare

Örmofa dont vous avez entendu parler à

ma ïbeur Agréable , & qu'elle a doiié de

tant de qualitez propres à fe faire aimer

Se à fe faire eftimer.

Il faut , reprit Aimable, que vous con

tiez à Zulma , avant de vous dire fa der

nière avanture, ce qui s'eft pafle à Сц

naiflance , puis qu'il icaic déjà ce que vous .

fites à celle d'Amafie.

HISTOIRE D'ORMOSA

PRINCE

PES TARTARES.

PU i s QJJ e yous étés inftruit , dit

Gracieufe , de ce qui regarde la Prin-

cefle de Perfe , Se de ce qui eft arrivé à

fa naiflance , il eft jufte que vous fçachiez

auflî ceile du Prince des Tartares.

Quand Ermilienne mere d'Ormofa , fut

prête d'accoucher, les Cours des deux

Reines furent en rumeur pour prendre de

part& d'autre des précautions pour doiier

cet enfant les premieres; Bellc-des- Belles

çhoifit ma fœur Agréable pour prefider a

cette naiflance ; les brigues de mes autres

fœurs pour cette ambaflade avoient retardé

pour quelques motnens le choix de h
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Reine ; les momens font précieux , fur

tout quand vos ennemies font du caraâerc

des nôtres.

Agréable n'arriva que dans le temps

qu'Ermilienne venoit d'accoucher 5&què

ma iœur Méchante s'e'toit empare'e de fon

enfant i par bonheur pour Ormofa la

Reine éroit grofle de deux enfans, & il

n'e'toit pas encore venu au monde : ma.

fœur Méchante fuivit ia proyeavec celle

qui emportoit du lit le premier venu ; elle

le doiia de toutes les mauvaifez qualitez

'qu'on peut imaginer. Ma fœur Agréable

comprit par un cri que fit encore Ermi-

lienne , qu'il y avoit un fécond enfant à

venir, elle fe tint fous la couverture, &

lors que la Reine en fut délivrée, elle

le doiia de toutes les qualitez oppofées 1

celles de fon frère; elle n'oublia rien de

:tont ce qui pouvoir le- rendre parfait ,

•parce qu'elle ne trouva aucune contradic

tion ; пта fœur Méchanfe avoit toujours

fuivi celui dont elle s'e'toit emparée : elles

s'en allèrent Tune & l'autre très fatisfaites

de leur voyage , en rendre compte à leurs

Reines.

Les deux Princes furent élevez enfem-

ble jufqu'à l'âge de connoiflance -, mais

- quand ils y furent parvenus , il fallut les

■ feparer , l'on craignit avec jufre raifon que

- l'aptipathie qu'ils avoient 1'цп pour l'autre
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n'eut des fuite? funeftes. La douceur de

l'humeur d'Ormofa lui fit prendre le parti

de s'éloigner de ion frère.'

Le Grand Kam, quoi qu'il eut beau

coup d'amitié pour Ormofa, & qu'il euj

(extrêmement fpuhaicté de fe défaire de

l'autre ; n'ofa lui riçn dire Jà-deiïus ; .parce

qu'il craignoit^que la preference qu'il lu|

marquerait en cette occafion ne luj fût

funefte, jl cpnfentit à fon départ ,fur le

pretexte de l'envoyer voyager dans fes

. Etats j Д çtoit encore dans ce voyage il

y a peu de temps, Jprs que çhajfanr dans

une foreft, il trouva une bête qui ayoic

Ja tête d'une lipqne, Sf le corps d'une

tigreífei elle étoit couchée à terre $ eljç

tenoit entre fes deux pattes un miroir -, fa.

tête étoit appuyée demis le haut ; elle

^voit les yeux fermez & le corps allongé

d'une façon à faire erpire qu'elle dprmpjt :

le Prince en approcha tr.èsprès achevai,

elle ne parut point s'éveiller ; il defcendjt

& mit le labre à la main , la .nouveauté dp

ce miroir entre fes pattes lui donna del»

çurioiîtc? il vpulut s'en approcher avec

précaution , en cas qu'elle fit quelque mou

vement.

Mais quelle fut ía lurpriie .' lors qu'il

fe trouva à une diílance aflez proche da

miroirpour diftinguer les objets qui pou

vant s'y reprefentçr ? d'y troqyer la figure.
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írtela plus belle perfonne du monde , d'une

façon fi naturelle, que l'on auroit crâ

qu'elle étoit à ion miroir i on la voyoit

fe promener dans une chambre très magni

fique & route feule •> le Prince eut tout le

temps de la confiderer ; la bête ne branloic

pas : il voulut profiter de fon fommeil pour

tirer le miroir de íes pattes , ou pour la

tuer fi elle fe réveilloit -, il mit la main fur

le miroir , fon fabre étoit dans l'autre 5 la

bête leva la tête & fit un faut en l'air qui

fit perdre toute mefure au Prince pour la

frapper. Elle fe mir à courir de toute fa

/orce , le Prince la fuivit de même j il

arriva au bord d'un étang bourbeux fans

l'avoir perdue de vue, la bêie s'y precipita

avec le mitoir qu'elle avoit mis dans fa

gueule 5 une force fuperieure y jetta зиЛ!

ürmoía ; il tomba fans perdre connoiiTan-

ce ¡ufquau fonds de cette eau puante , il

y trouva une grotte dans laquelle il en

tra j une femme affile fur un fiege de

jonc , le prit par la main, & lui dit : remet

tez vous, Ormofa, de votre chute y vous

n'êtes pas tné pour la crainte, écoutez-

moi.

Vous devez avoir trouvé la» perfonne

que vous avez vue dans ce miroir, parfaite

ment belle y fi vous avez aiîez de courage

pour fuiyre cette avanture ^elle fera à von»«

С üj
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Ormofa lui répondit, la confiance me

manque , Madame , en cette occaiïon р!из

que Je courage , mais quelque chofe qu'il'

faille faire , vous n'avez qu'à ordonner r

quoi que j'aye peu d'eiperance du bonheur

dont vous me flattez.

Ouvrez cette porte , lui dit-elle , luivez

fans rien craindre la route que vous trou

verez faite , votre voyage ièra long , mais-

il fera heureux; vous aurez dans votre

chemin toutes les chofes neceffaires à la

vie quand vous en aurez befoin , audi bien

vous ne fçauriez plus reculer , vous n'avez

plus d'autre voye pour retourner fur la

terre: Vous me fâchez, Madame, lut

re'pondit Ormofa , de me faire une necef-

fite' d'une chofe que j'aurois faite avec plai-

iïr , par le defir de voir la perlonne que

vous me promettez & de vous - obéir ^

mais , Madame , ne puis- je point connoî-

tre celle à qui j'ai tant d'obligations , vous

le fçaurez , lui dit-elle , de la perfonne à

qui je vous envoyé , vous n'avez plus qu'à

marcher. -

ОггпЪГа ouvrit la porte, il fe trouva

tlans un petit fentier qui lui parut battu,

comme s'il étoit fort fréquenté , une lueur

ibmbre l'e'cîairoit , fins pût apperce-

voir d'où venok cette lumière ; il re

garda au deiTus de fa tête , il y trouva

un nombre infini de petits vers luifans
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€[ui lui marquoient fa route en éclairarïS^

Il marcha tant qu'il eut de force, & lors

qu'il fut obligé de fe repofer, il trouva »

eôté de lui un lit de gazon fait dans la

terre, & une table couverte des choies ,

dont il faifoit l'es repas ordinaires , il s'aflk

fur le lit , & la table qui étoit à côté fe

pofa d'elle-même devant lui , il mangea.

ÔC s'endormir. .•

En s'éveillant il trouva d'autres mets,

il en prit fa provifion , en cas qu'il eue

befoin dans la journée, ôc recommença'

à marcher.

Il marcha pendant trois mois , au bout

defquels il apperçut la lumière du Ciel

par.un trou qui fe fit à la terre. à trois pas

devant lui ; il trouva . un petit degré ра,г

lequel il monta, & lors qu'il fut au haut,

il entra dans un jardin qui lui parut magni

fique , il fuivit une allée au bout de la-

quelle il vit une femme couchée fur un

lit de fleurs ; il fentit pour la premiere

fois de l'efperance ;i\ approchoit en trem

blant , & regardoit de tous les cotez s'il

ne voyoit perfonne-, nulle autre qu'elle ne ' .

parut à fa vue : il arriva enfin jufqu'à

l'endroit où elle [étoit couchée , & il la

reconnut pour la perfonne qu'il avoit vue

dans-le miroir : fon premier tranfport fut

fi grand , qu'il le porta à fe proiterner de

vant elle¿ cette perfonne fe réveilla -, je

С iiij
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crois que vous Jugez bien que c'étoit la

Princeffe de Perfe : comme elle n'avoir

îimais vû d'homme , fa furprife lui fit faire

un cry qui fut entendu de tous les Sylphes

que j'avois mis à fa garde , il n'y avoit plus

de remede , ils ne pouvoient empêcherque

ce malhetir ne fut arrivé, & ils ne pou

vaient le prévoir.

Ormofa prit la parole , & dit à la Prin»

cefie : fuis-je aflez malheureux , Madame ,

pour vous avoir déplu en interrompant vo-

rre fommeii ? Je lie fçay ce que vous êtes ,

ni qui vous êtes, répondit la Princefle,

je n'ay jamais vû perfonne ici , j'y fuis

iervie ; l'on m'y parle , mais jufqu'à ce

moment aucun objet yivant n'a paru de

vant moi : Je demeure dans ее Château

que vous voyez au bout de cette allée , fi

vous voulez y venir , vous me ferez plaifir.

L'on n'y manque de rien , vous me direz

auifi par quel hazard vous êtes ici ; je vous

fuivrai par tout où vous voudrez, Madame,

lui dit Ormofa il n'y a qu'une chofe fur

laquelle il ne ferait pas en mon pouvoir

de vous obéir , ce ferait de vous quitter 5

tant mieux , lui dit la PrinceiTe , nous

nous ennuierons moins quand nous ferons

deux : j'ai toujours regretté ma nourrice

par cette rai fon. Quoi que le Prince n'en

tendit rien à tout ce qu'elle lui diloit , il

s'en foucioit peu, rien ne pouvoit lui don«
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her d'inquiétude , il fongeoit en lui-même,

l'on m'a promis que je la trouverois au

bour de mes peines, & qu'elle feroit à

moi -, on m'a déjà tenu parole fur le pre

mier point , fans doute que je ne ferai point

trompé fur l'autre -, la naïveté' avec laquelle

la Princefle lui parloit , & la gayeté qu'il

lui voyoit dans les yeux , lur faifoit croire

qu'il ne lui faifoit pas la même frayeur

que dans les premiers momens.

Il arriva avec elle dans le Châfteau,

(c'eft le même jour que vous êtes venu

ici.) J'ai négligé , je l'avoue , dit Gracieufe

en adreffant la parole à Zulma , depuis ce

temps-là toute autre chofe que ce qui vous

regarde -, c'eft ce qui a caufé fon malhear:

Lorfqu'il fut arrivé , la Princefle lui fit

toutes les queftions que la curiofité donne

à une jeune perfonne à qui tout eft nou

veau. Ormofa lui apprit fon aventure. La

Princefle de fon côté lui dit que depuis,

qu'elle fe connoifloit , elle étoit. dans ce

Château , mais qu'elle ne fçavoit pas pour

quoi elle y étoit , ni comment elle y étoit

venue.

Ma fœur Méchante qui avoit fait tout

ce que je viens de vous dire pour conduire

le Prince Tartare dans le lieu où je gardois

Amefie , quoique par (es droits elle fût

en état de l'enlever dans le moment , com

me elle me lavoit occupée auprès de vous »



- . . .1 - 4

LE MER CU'Rß

elle aima mienx les laiflfer quelques Jour?*

elle jugea que leur paifion en feroit plus

force , Se leur malheur plu; grand , lorf-

qu'elle les fepareroir.

Ils y ont été deux jours , la PrincefTe n'á-

Toit point de ioupçon de fon malheur par

fon éducation ; elle n'avoit aucune précau

tion contre l'amour •, je n'avoispas cru ne-

ceifaire de lui en donner feulement l'idée ,

puifqu'elle ne devoit point voir d'hommes

avant le temps qu'elle en auroit eu la li

berté ,. elle fe livra fans referve à la plus

violente paiîîon du monde pour ce Prince;

celle qu'jl avoit pour elle étoit égale.

Ils étoient eniemble dans le jardin à

caeillir des fleurs , loffqu'un nuage très-

éjiais defeendit fur eux : Ormoia perdit là

Princeflc de. vue , elle de fon côté fe ientit

tranfporrer en l'air ; c'étoit le Genie Ma-

houfmaha qui l'enleva , le Sylphe qui e«

a apporté la nouvelle , les a íuivis i le Çe- ..

nie a lajííé la Princefle dans le pavillon du

bois invifible -, il eft venu le dire ce matin à

là Reine. Et qu'eft-ce que Je Prince eil: de

venu , dir Zulma à Gracieufe ? Il eft demeu

ré , lui répondit-elle, dans la même place ;

le Palais a difpiru, car cela doit être des

qu'ils ne fervent plus aux deffeins pour

lefquels ils ont été bâtis •, vous Içaurez

après notre voyage ce qu'il lui fera arrivé -,

h Reine a chargé ma fœur Agréable , d'eu
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prendre foin pendant que je ferai occupée

à tirer la Princefle du lieu où elle eft»,

cela ne fera pas aifé , felon toutes les ap

parences; Laide des-Laides y a mis tout foti

fçavoir pour rendre к choie impoiïi-

Ые.

Gracieufe achevoit ces paroles, lorf-

«ju'un Sylphe lui vint dire que tout étoitr

prêt pour fon déparc elle embrafla Ai

mable , lui dit adieu , & forth avec Zulma

de fon appartement elle monta dans un

petit char fort leger que deux aigles in-

vifibles comme eux menoient en l'air 5 elle

fut en un moment au bord de la forêt ;

cette forêt efl: iîtuce dans une des Illés

de Salomon : elle dit à Zulma nous de

vons nous arrêter ici , il faut que je re

marque les lieux , Se qiie je voye entrer

le Genie , elle fit arrêter fon char fur le

haut du plus grand atbre, un nuage foi t

e'p3Ïs les envelcpa , au travers duquel ils

ne laifToient pas de voir ians être vus.

Zulma fe voyant feul avec Gracieufe y

prit la réfolution de lui parler de fon

amour ; comme elle fçavoit jusqu'aux

moindres de fes penlées , elle en étoit em-

baraffée^ mais un Sylphe arriva fort em-

preffé , &-lui parla long-tems une Lan

gue que Zulma n'entendit point ; il de

manda à Gracieufe lortqu'il fut parti ,

s'il oioit la prier de lui dire ce qu'on lut
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venoit d'annoncer , c'eÛ , lui répondit-elle,

un Courier de Belle - des • Belles qui me

donne une nouvelle commiffion après

celle- cy j avant de rentrer dans nos terres.

J'ai envie ,- luMù-elle , pour vous inte-

refler davantage à cette commiffion , de

vous conter une hiftoire qui vous fera

connoître laperfpnne que Belle-des-Belks

veut favorifer par ordre du Deftin.

La veritable raifon de Gracieufe pour

Conter cette hiftoire fut d'empêcher Zulma

de lui parler de fon amour, pendant qu'elle

étoit oblige'e de demeurer feule avec lui j

elle n'avoit pas de meilleur prétexte , fon

refpect Pempêchoit de l'interrompre : elle

commença ainfi fon difeours.

HISTOIRE ÍTÁLMANSlNE.

©'ATTALIDE, DU VISIR AMULMI

& D'ACHMET fon fils.

SOlîman, à prefent Empereur des

Turcs , à fon avènement à l'Empire

trouva j outre Ies richefíes de fon Piede-

ceffeur , un nombre infini de belles fem

mes dont le Scrrail étoit rempli ; celui à

qui il fuccedoit les aimoit pallïonnément,

& on ne pouvoir lui faire mieux fa cout

que de lui eu amener de nouvelles ; tout

к
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Ip monde fçait que e'eft une magnificence

dan$ l'Empire Othoman que le grand nom»

bre de íemmes.i outre : cette raifqn , ion,

goût lui portoir.

Ce fut une des premieres .chofes que

Soliman fit quand iijta fut le maître , qjup

de les voir toutes enfemble pour faite

fon choix ; Soliman étoic jeune &c bien

fait , il étoit naturel qu'il ejfu une grande

jojte de^pvpir.le, maître de tant de beautés .;'

il ne put .cependant fe déterminer , il crut

que le grand nombre l'avpit laiflié'dans

cette incertitude , il vpujut les ypir cha

cune en particulier, majsilfe trouva сп

росе plus incertain , il ne fentoit pour elles

que de l'adrniration qui.ne lui dqnooit au

cun defir,

il en parla avec furprife à fon Grand

Vifir ; il lui dit : Amulaki , je ne fçaurois

.comprendre par quelle fatalité parrni le

nombre in fini de beautés dont û Serrail

.eftjrempli, je n'en .trouve aucune qui me

caufede l'émotjpn ; jp.Jes ay vûè's enfemble

&J?n particulier , & je ne puis déterminer

mon choix, tant elles me font indifFerentesj

Seigneur , lui répondit Amutaki , il çn faut

.chercher d'aunes , & l'en prendrai le foio

avec plaifir. J'ay entendu.dire , répondit

Soliman , que vous avés une fille parfai

tement belle , je yeux la voir demain j

ypus l'aimés :c'ei| le plus grand bpnheuç
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qui Jui puiííe arriver & à vous aulîî fi elle

peut me plaire.

Amuiaki n'ofa lui répondre , & quand

il eue ofé le faire , fa furpiife l'en auroic

.empêché ; il émit bien éloigné de penfer

que c'écoit un bonheur pour lui, ilairnoit

.fa fille avec une pallïon demefurée , il

auroit fallu renoncer à la voir , c'eft ce

qu'il ne pouvoit envifager ; il s'en retourna

chez lui fort trille , il n'avoit d'enfant

qu'elle & un fils nommé Achmer : fa tri-

ftefle étoit fi marquée fur fon vifage , que

ion fils qui l'alloit recevoir à la porte lui

en 'demanda la cauiè.

Je fuis perdu Achmer, lui dit- il , fi

vous ne trouvés un expedient pour me

tirer de l'embaras où le Grand Seigneur

m'a Jette*

Je fuis fi jeune , lui répondit Achmet ,

qu'il n'eft pas vrai-femblable que je vous

puiffe être utile dans une affaire où votre

efprit Se votre experience ne vous auront

pas fervi : n'importe, lui dit-il, donnés-

moi votre avis : vous êtes plus de fang

froid que moy.

Soliman, continua leVifir, n'a trouvé

aucune de les femmes à fon gré , il a en-

- rendu dire que votre iœur eft belle , il

- veut que je la lui mené demain.

Et bien , Seigneur , lui dit Achmet , il

. «'y a pas de quoi le defefperer ; vous
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penfés , lui dit-il , comme le Sultan penfe

lui-même , mais pour mby je fuis fort

éloigné du fcntiment de l'un & de l'autre ;

fi le Sultan ne trouve pas votre four plus

aimable que les autres , je la perds , Se

je l'aime -, les femmes qui font une foi?

dans le Serrail , qu'elles feryent au plaiiîj:

du Sultan, ou qu'elles lui foient indiffe

rentes „ dies n'en fortent jamais : fi votre

feeur lui platt aujourd'hui , au peu de

goût que je lui vois pour les femmes , il

en fera aifément dégoûté : j'aurai cepen*

dant perdu ma fille , & je l'aime plus que

ma vie.

Seigneur , lui dit Achm.et , puifquc

votre vie y eft attachée , il faut bien iè

garder de la lui mener ; mais yoyés à quel

peril vous vous expofés : le Sultan eft

jeune , il vous demande ma feeur-, peut-

être que l'idée qu'il s'en eft faite fur un

récit imaginaire , ou fur ce qu'il vous a

.entendu dire à vous-même de fa beauté ,

l'a déjà rendu amoureux , c'eft vraisem

blablement ce qui l'empêche de fentir du

4 goût pour une autre. Je ne prérends pas ,

mon fils , lui refufer ma fille ; mais je

voudrois trouver un expedient , qui fans

fâcher le Sultan , me la pût conferver :

autre que vous & то/ ne Га vue , voyons

çe que nous pouvons faire fur ce pied-là.

Seigneur , lui dit Achsnet p il en faut
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fuppofer une autre fous fon nom , voui

pouvés aller chés un de n©s Marchands

qui vient d'arriyer de l'Ule de ,Çhip , il a

amené , à ce que l'on dit , les plus belles

Efclaves qu'on puifle .yoiri vousençhpi»

firés une , vous l'inftruir.és ; ;elle aura au*

tant de taifon que vous de garder le fe.

cret : elle fera tropflatée de l'honneur $

quoi vous la deftinés pour craindre aucune

indifcretion de fa part , vous lui ferés

mettre les habits de ma fçeur , vous la

menerés voilée comme il eft dans l'ordre}

aucun de vos Efclaves ne le pourra fça-

voir ; à l'égard du Marchand , il croira

aifément que c'eft pour .vous que vous l'a

chetés : rien ne fçaurok décauyrjr votre

tromperie $ fi vous faites valoir au Sultan

le facrifice que vous -lui faites par l'ex

trême amitié que vous avés pour ma fœur,

& que vous lui demandiés en grace de

vous la rendre il .elle ne lui plaît pas , ce

iêroit la feule chofc que vous auriés à

craindre de l'indifcretion de cette per

sonne , qu'elle ne parlât , fi le Grand Sei

gneur n'avoit pas pour elle les preferences

à quoi elle s'attendra^

Amulaki approuva tour ce que lui d¡-

íbit fon fils, il lui laifla le foin de choifir

celle qu'il trouverait la plus belle ; Sei

gneur , lui dit Achmet , je fuis trop jeune

four que Год me montre «les Efclaves
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chères. Le Marchand fçaitque je fuis

tre fils , mais il fçait auffi que je ne

ois pas encore avoir des femmes à moi r

■ faut même lui dire1 que c'eft pour vous ,

& qu'il vous les amené les unes après les

autres f je vous en charge , lui dit Amtx-

laki , & Je vous attends l'un & l'autre

dans l'appartement au bout du jardin : j'y;

ferai feul.

Achmer alla trouver le Marchand, Se

lui dit la volonté du Vifir , il la reçut

avec refped: , il choifit lés quatre plu»

belles Chiottes qu'il eut acheté- pour les lui

amener ; Achmet lui montra le chemin ,

& elles arrivèrent avec le Marchand dans

l'appartement où le Vifir les attendoit.

Il leur fit lever leurs voiles, il les trouva

en effet très-bellesj une des quatre fe mit à

pleurer fi amèrement quand elle entendit

que le Vifir la marchandoit pour lui, qu'il

lui en demanda la caufe , le Marchand prit

la parole & lui dit : Seigneur , que cela ne

vous furprenne point , cetté fille eft belle

comme vous voyés infiniment au-deffus

des autres ; elle le feroit encore davantage,

ians les chagrins que lui donne (s condi

tion : mais quand elle aura eu le bonheur

d'être icy quelque tems , qu'elle fera re

flexion à l'honneur que vous lui faites ,

fon humeur changera & fa beauté fera

encore plus parfaite»
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Pendant que le Marchand parloit au

Vifir , Achmet avoit toujours eu les yeux

fur PEfclave afflgée , il la trouvoit d'une

beauté admirable , fes pleurs l'atrendrif-

foient encore , & quelques regards qu'elle

jettoit fur lui ache voient de le defefperer

en fongeant qu'elle alloit être menée dans

le Serrail : les momens étoient fi chers,

qu'il n'ofoit rien dire à fon pere pour l'en

détourner de plus il fentoit bien que

cela ieroit inutile ; c'étoit lui-même qui

lui en avoit donné l'idée , quelle appa

rence y avoit-il de le perfuader d'en ache

ter uñe autre } la difference de beauté

étoit trop grande , & quand l'Efcbve

n'auroir pas été deftinée au Sultan , elle

n'auroit pas été pour lui.

Il étoit dans ces reflexions lorfque le

marché fe conclut & fe рдуа» Amulaki

prit cette Eiclave par la main & l'emmena

avec lui ; Achmet demeura fans mouve

ment 6c fans voix : l'Efclave lui jetta un

regard en partant , qui dans une autre

fituation l'auroit fait mourir de plaifîr ,

il étoit fi marqué, qu'il ne pouvoit mettre

en doute qu'il lui avoit fait la mêmeim-

preffion qu'elle avöit faite fur lui.

Les cris 5c les pleurs redoublèrent dans

le jardin en s'en allant , Achmer les en

tendit , fes larmes coulèrent auiîi , & fans

fcmgcr qu'il n'étoit pas dans le lieu où il
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avoir accoutumé de .paffer Ii nuit , il y

demeura accablé de douleur & de tanr de

différentes peniées , qu'il n'y «цг que le

Jour qui l'en fir appercevoir y il iongea

que c'étoit le moment où le Vifir alloic

mener l'Efclave au Sultan ; il courut à

la maiion de fon pere eiperant de la voit

encore en paffant : il fut defefpere' d'ap- *

prendre qu'il étoit parti avec fa foeur y

on lui dit en même tems qu'on lui avoir

fait efperer qu'il la rameneroit bien-tôt;

cette parole donnaain moment de confo-

. lation à Achmet , il fe flata que le Sultan

ne feroit pas plus touché de fa beauté;

qu'il l'avoit été des- autres , qu'il la ren-

4röir à fon pere, qu'elle reviendrpit avec

lui, qu'il lui demandèrent , & que fon

pere ne lui refuferoit pas.

D'un autre côté l'extrême beauté d'Aï»

manfine ( c'étoit le nom de l'Efclave ) le

faifoit aiiément changer- de pen fée.

Le retour de fon pere peu de tems après

feul ôc très-gay lui ôta route efperance.

Que Je vous fuis obligé Achmer , lui

dit le Vifir , le Sultan malgré les pleuis

d'Almanfme la trouve parfaitement belle,

je l'ai laiffé avec elle , il en eft charmé.

Quel difeours pour Achmet ! il en per

dit tonnoiffance -, je le laiffe pour quel

que rems aux foins que Ton prend pour

le faire revenir , pour vous dire ce qai

D ij
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fe paffoit dans le Serrail pendant ce tems-

là.

Amulaki , comme vous fçavés , em

mena fon Efclave , fans fonger qu'il laif-

foit là fon fils & qu'elle fe deíeíperoir.

Il e'toic trop- occupé du deifein qu'if avoir

pour le lendemain pour voir ni entendre

autre chofe ; il la mena droit à fa fille &

lui dit , voilà une Efciave que je viens

d'acheter pour le Sultan •,. ¡e veux lui me

ner demain après avoir fait l'Ablution

& la Prière du matin : faites- Iuy effayer

vos habits pour voir celui qui lui convient

le mieux 5 je la veux prefenter au Sultan

plus convenablement habillée : il ne dit

point à fa fille qu'il la fuppofoit à £t

place.

Le lendemain à llieute marquée íe Vifîr

vint chercher Almanfine dans fa chambre

de fa fille > il la mena dans la fïenne pour

lui parler en particulier , if lui dit , je

vous ay achetée , Almanfîne , pour le plus

grand Empereur de l'Europe & de l'A fie ,.

votre beauté 8c vos pleurs m'oat toucher

j'ai pouffé la bonté que j'ai pout vous

jufqu'i dire au Sultan que vous étiés ma

fille pour vous attirer plus de confedera

tion de fa part ; je fui ay même demandé

de vous rendre à moi fi vous étiés affés

malheureufe pour ne lui pas plaire ; vous

pouvés comp:er qu'il n'y a rien que je ne
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faffe pour adoucir votre condition , que

vous me paroifles fupporter avec tant de

peine , la marque de bonté que je vous

donne me coûterort la vie & à vousauflï,

s'il pouvoir pénétrer queje ne luiaypa*

dit- votre veritable condition jvous devés

donc foutenir ce que je lui ay avancé ,

vous pafTerés aifértietit pour ma fille au

près de lui , puifqû'il n'y a que moi qui

l'ai vue , & que je vous prefente fous fort

nom.
Le difeours du Vi/ir loin de calmer les

pleurs d'Almanfine , les augmenta , quoi

qu'elle fût defefperée de fe croire à lui ,

l'impreifion que lui avoit faite Achmer,

qu'elle avoit connu pour fon fils par les

difeours du Marchand, lui donnoit quelque

confolation d'être au moins dansle même-

lieu que lui ; le Serail & l'honneur auquel

on la deilinoit , lui ôtoient toute efperance

de le revoir jamais»

Elle partit fans répondre & fe laifla con

duire devant le Grand Seigneur. Après les

premiers difeours , elle entendit le Sultan

qui diioit au Vifir qu'il la gardoit , & qu'il

la vouloir mener lui-même dans le Serai! ,

qu'il la trouvoit parfaitement belle, malgré

{es pleurs qui n'avoient point ceiFé; le

Sultan к croyant fille du Vifir , la traitoic

avec plus de confideration , que s'il eût

connu fa veritable condition ; il ne fut pas,
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choqué de la voir pleurer , ne doutant

pas que ce ne fut même la premiere

chofe qu'il lui dit r Je ne fuis pas furpris

de votre afflj&ion , elle me donne feule

ment du chagin par rapport à vous ; je me

fíate qu'elle finira bientôt, & je vous le

demande.

Non , Seigneur , lui dit Almanfine -, j'ai

trop de fujet d'être affligée, pour quemes'

pleurs aient une fin* Quel en eft donc le

fujec , lui dit le Sultan ? Je pleure, lui ré

pondit-elle , votre malheur & le mien. Je

ne m'en eonnois point , dit le Sultan , puif-

que vous êtes à moy ; de vous m'allez

fans doute dire le vôtre , auquel je pren

drai part ; je fouhaite qu'il dépende de moi

de le faire cefler.

Seigneur , dit Almanfme, ce que je re

garde comme un malheur pour vous , c'eft

de n'avoir point d'a¿irre idée de l'amour

que le commandement -, & ce qui fait le

mien , c'eft que je penié très-difteremment;

je regarde Tamour tel qu'il doit être ; ce

n'eft point l'autotité qui donne les prefe

rences flateuíes , c'eft le cœur ; vous ne

pouvez jamais fçavoir fi vous plaifez , il

lurfit que l'on vous plaife ; vous ne ton-

noiftez point par confequent le pla:fir d'être

aimé , fur tout quand on peut craindre.de

ne l'être pas ; rien ne fçauroit vous traver

ser ,ш vous éter la perfonne que vous
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avez choiiîe ; car l'on ne peut pas ¿iré que

vous l'aimez , puiique vous ne la connoif-

iez pas , vote ieule volonté- décide de fes

comptaiiarçces*

Vous en fçavez beaucoup, dit le Sultan

en l'interrompant , pour une fille qui ne

doit avoir vù d'hommes que ion pere ; je

crains que le Viiîr par la complaifance ~6c

l'amitié aveugle qu'il m'a dit lui même

qu'il avoir toujours eu pour vous , ne

vous aient laiffé l'occafion de vousinltruire

aux dépens de Ion honneur ôc de mon

bien. '

Non , Seigneur , dit Almanfine , le Viiïc

n'a aucune part à mon, éducation ; je ne

fuis point fa1 fille,' comme, il a voulu vous le

faire croire V il m'acheta hier d'un Mar

chand qui vient de m'amener del'Iflede

Chio -, il m'a fait prendre les habits de

fa fille , pour me procurer le bonheur de

vous plaire , & pour m^ttirer fous fon

вот plus de confederation de votre part,

à ce qu'il m'a dir.

- Sa tromperie lui coûrera la vie , lui

dit le Sultan ; mais ma colère ne tombera

pas fur vous •> votre fincerité & votre л

beauté ne vous doivent donner aucune

inquierude ; vous me direz fans doute avec

la même franc hife , par quel hafard à votte

âge vous connoiffez ii bien l'amour , &c

rur quelle rai ion vous m'en avez parlé avec
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Tant de précipitation, fans me donnef le

tems de vous faire voir mes fenrimens ,

qui font peutêtre. très-differens de ceux

que les Sultans ont 'ordinairement. Ere

achevant ces paroles il la fit affeoir auprès

de lui.

Almanfine commença fon difcours , Sí

loi dit , &c.

Tour le mois prochain.

 

J ot sus
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ГOESIES, ENIGMES , CHANSONS*

LA TOILETTE DEVENUS. ,

Cantate.

BEI Aftte de la Nuit , arrefte ton flambeau

Sur l'Ifle de Cithcre ,

Vicn ifcul eftre témoin d'un fpecbcle fi beau."

Au fond d'an bois gerdé parTombre & le taifterc

Venus dort fur unlit que Flote a preparé :

les Zephirs fur fon fein folâtrent à leur gré ;

Le repos lui prête des armes ,

Il répand fur fes charmes

XJn doux air de langueur du grand jour ignoré ;

Ses traies moins animés ont des forces nouvelles,

E'icfemble en dormant appeller les Plaifirs ,

En voyant tant d'appas , fes compagnes fidellcs

Les Graces même ont des defirs. .

Craignes, jeunes Amours , d'éveiller -votre merCj

Volés doucement dans ces lieux ,

Joîgnés-vous aux Zephirs , & d'une aile legere

Augmentés de ces bois le frais délicieux :

.Voles fans bruit , craignés d'éveiller votre mere ¿

Son repos vous eft précieux ,

J"out yotre empire cft dans fes yeux.

Et vous ,oyfcaux , dormes plus tard fous ca

feuillage ,
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}$c chantés pas le,lever du Soleil ,

Venus repofe en ce bocage ,

Уоиг commencer vos chants attendes fon révei].

L'ombre fuir , $c déjà l'époufe de Cephaje

Aux portes d'Orient voit briller fa Rivale

Le Soleil qui_l.a fuit recommence fon tour ,

Et va rendre aux mortels les foins avec le jour,'

Péja pour le lever de Venus tour s'aprefte ,

Les Graces en habit de fefte

Elèvent un autel Se fuperbe & galant ,

Où la Beauté fuprême

Se doit en s'éveillant. \ '*

Rendre hommage elle-mÊme.

On voit de tous côtés accourir les Amours

Pour offrir leur fecours.

L'un tient cette glace fidelle,

Qui ne reproche rien à la Belle immortelle ,

L'autre aflottit des noeuds de rubis & de fleurs i

TJn autre en l'eflayant aporte la ceinture ,

Tiflu miftçrieux plus fort fur tous les epeurs

Que laplus brillante parure*

Mais le Ciel s'embellit, on fent un air plus douxj

Pe cent nouvelles fleurs la terre eft émailléc ,

Amours , aproches-vous ,

Venus eft éveillée.

Les Ris , les Jeux , les Graces font autour , ]]

Et préparent leurs foins pour la mere d'Amour,
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Graces ,* qu'allés-vous faite t

■Ccft un foin téméraire

De parer la, Beauté: - „

XJn, e'clat eropruat¿

Lui nuit au lieu déplaire.

Venus n'a qu'à foerir© ¿_

Et rUa.iYcrifoupire : ......

Souvent même un regard

Qu'elle jette au bâtard .

Suffit pour fon Empiret " ?

Cependant il cil temps de quitter ces climats ,

De'cfle , vous devés votre prefence au monde 4

Choiiîflcs avec tant d'appas

Qui tous voulus des Dieux de la Terre bu dç

l'Onde.

Pane's , &dooae's des fer» '

Au puiliant Dieu de la Thrace ï

Qu'en faveur de l'Univers _

Vos yeux lui demandent grace,

C'eft trop laifler fon grand cœur

Dans les bras de la Victoire ,

Acquittes pour fon bonheur

Les promeffes de la gloire. j
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À Madame la ComtefTe de . . . ; ,

epît

|><l Euf fois la Lune a parfait fon grand tour,

#■^1 Depuis qu'helas ! ne vous ai fait ma cour i

Trifte , je crains qu'une fi longue abfence

N'ait près de vous renom de negligence ,

Bien que jamais tel foupçon ne dût choir

Sur tout mortel qui de l'heur de vous voir

Peut profiter : j'ai pourtant des allarnies ;

Ouy , votre efprit quoique brillant & fin

Ne connoît pas , je gage , cocoree gain ,

. ( Car il fçaitiout hors le prix de íes charmes )

Aînfi peut $tre il me .condamne for t ,

Et c'eft la regle , abfens ont toujours tort.

Suppofant donc que me trouve's coupable ,

Je me fuis dit ; par un tour favorable

Voicy comment faurmejuftifier,

Et du fuccès ne dois me défier

Pre's d'une Dame & bonne & gratieufe j

Sans la vexer d'une exeufe ennuyeufe

II faut gagner fon efprit par fon coeur;

Tour obtenir que fon couroux fc paffe ,

Si par hazard elle m'a fait l'honneur

De fe fâckçr , prions-la d'une grace 4
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ÉUc oublîra couroux en ce moment ,

Ec ne voudra proteger promtement.

C'çft là , dit-on , le fecret ínfaillibíe

De l'apparfer ; dans fon ame fenfible

Tout fentiment reçoit diitradion

Par fa bonté' Punique paillon ,<

Le feul penchant che's elle incorrigible.

S/tr une Jalonfte.

IL Orfque dans mon impatience

* Je cours che's toy pour revoir tes beaux yeui t

J'apprens que mon Rival jouit de ta prefence

It te poflède en d'autres lieux ,

Mon ame à mes foupçpns cede fans refiftance , .

Un mouvement Jaloux de ma raifon vainqueur

S'élave auffi-tôt dans mon coeur ,

Je te crois dans fes bras , je crois qu'à fes ten-

drefles * , . .. w

Répondent à l'envy tes brûlantes carefles ,

Je vois ta folle ardeur prévenant fes defirs ,

Jugede mestourmens jo comptois tesplaifirs i

Mais lorfque ton retour diffipant mes allarmes

A mes fens éperdus reed leur tranquillité ,

Le pljifir de te voir me montre dai s tes ck armes

Men injallice & ta fidélité,
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^1

Le mot de la premiere Enigme -du m©t3

paffé eft la Balance ; & le mot de la ie-

conde eft l'Hermine* »

JP^EMlEK.E ENIGME.

D'Ün pere lumineux je fuis la fille obfcurc^

Incertaine dans mon allure

Je m'élève pourtant fur la route des Cieux ;

Souvent aimé , par fois bai dans la Nature ,

Mon- pere réjouit les yeux

Quand.jeles blcííe moi. Des que.je me dévoyé

. Demon trifte chemin
. 1

,öyc.Je fais pleurer ceux qui font dans la j

Si l'on nie fent dans un feftin ,

Je guéris de l'intempérance.

Un des quatre Elemens ne va jamais fans moy;

Dans fon Palais le plus grand Roy

Peut jufqucs dans fa chambre éptouverma puif-

fanec,

5* SECONDE ENIGME,

NOus devons la naiflance & le mérite aux

Dames

PreftiUe jumeaux dans tin feul jour,

Mille frères pareils fe moatreot à leur tour ï

Quclquesíüis les plus laides femmes*



RY.
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ïious font ttès beaux ; nous н avons point de

^ , ^>w-i-.tliir'4' "

J
t.- Г Mâles , nous n'afon* point de petes

"» л-.. Et Étendant bien de nos meres

Ont des maris. Nos teints. fem t de toutes cou-:

Mais ce qu'on ne voit gùeres

.** Dans les autres enfans

Notre mere eft Couvent par nous mêmes parée*

Et plus fouvent encor nous parons fes galans.

v " ■• "Nous virons peu. Notre durée

Eft de trois mois au plus'; dès qu'on feat les frî-

mats,

Àinfi que les jardins , nous perdons nos appas.

AIR A BOIRE.

VErfe's , verfés du vin , verfés , jeune Sîlvic ,

Ne craignes pas polir moy cet aimable

poifon,

Ne craignes pas qu'il m'orc la raifon ,

Vos yeux charmant me l'ont déjà ravie»

Verfés , ver fc's du vin , verfés , jeune Silvie. j

Vf."

E Щ



VAUDEVILLE DE LA TESTE NOIRE.

Tetite Comedie du Théâtre de francifaut^

if> Arçons, qui craignes que l'hiftoire

vJ Me vous mette au rang des Coucous^

Logis- vous à la Tête -Noire,

%\ ira peu d'Amans chés vous,

Tînanciers , chafTcurs de Pùcelles»

fVous n'avis qu'à fonner du cor , •

On fait venir les plus cruelles

friand on loge à la Tcte-d'Or,

Il faut qu'au vin on fe retranche

Dès qu'on fent venir fes vieux jours ¿

Amans , jamais la Tête- Blanche

£Ie fat l'Enfeigne des Amours.

ARLMSyiîJ au Vublk.

Meilleurs , donnés -nous la vidoire ,

Que votre efprît foit indulgent 5

Faites-nous pendant cette Foire

Log« à la Tête-d'Argenr.

¿V



W A O U S T.

NOUVELLES LITTERAIRES

ET DES BEAUX ARTS.

«ore paru»

Jean Neaulme Libraire à la Haye viene

d'imprimer deux Volumes in i ъ. avec figu

res , fous ce titre j Lea Amans keurmsx

malheureux , ou les faveurs & les diferai*

de VAmour. C'eft une huitième Edition,,,

qu'on dit cftrc. fort bien écrite.

Lé premier Juillet le fleur Fauftin Cri&

polti de Peroufe , nouvel Auditeur de

Rotte, foutint à Rome, dans la grande

Salle de la Chancellerie Apoftolique , une

loy tirée , ex Capitulo, omnibus, de- Cít

rico venatore , contre laquelle tes fleurs de

Gamache François , Horrera Efpagnol

& Coyrc Romain, tous trois Auditeurs

de Rotte , difputcrent en prefenec de i?,»

Cardinaux»

 

N a fait à Florence une nou

velle Edition du Tafle , où il y

a beaucoup de Pieces de cet

Authcur qui n'avoient pas en»
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Le nouveau Pape a fait acheter la#belíe

Uiblocheque d'ifoldi , pour le prix de la

quelle il a fait payer dix-neuf mille ecus

ïomptârrt: , & Гй bräres foâtttôffîei'jtâdc

la trarifporter au Vatican.

Abrege' Chronologique de l'Hiftoire de

France de Mefceray, nouvelle -Eäfflbn,

revue fur la pîemiêre , imprimée à Paris

en rif^S > corrigée pour le Ше,8с aug

mentée für les' dernières Editions revues

par l'Autheur , &c. A Amftcrdam , eßefc

Stcenhouvctr I7ZI ,in iz.^.-vol.

L'Académie Del Cimento a fait impri

mer à Naples , dés fcflkis d'Expériences

íous ce titre : Sugjp- h*mräli-d'Efperien\e

Jill' Academia del Cimento, •

Le fameux Poete Gigli , qui s'e'toit re

tiré à Rome , à câùie de quelques Pièces

fatiriques qu'il àVoir publiées contre l'Acit-

demie délia Crftfca , a obtenu du Gràrici

Duc de Florence , là liberté de retourner i

Sienne fa patrie.

Lé fîxicmé Juin dernier il y eût à Lis

bonne une- conference dans l'Academiè

Royale de l'Hiftoire ; à laquelle le Roy Cè

trouvawoge/Vo: le Comte d'Eritéyra y pro

nonça un difcours.très éloquent fur l'£xal
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tatîon & les grandes quâlitçz d'Innocent

XÏII. Cette Académie n'ayant pas para

Aiffiiante pour occuper le grand nombre

de Sçavans de ce Royaume , 5a Majefté

a encore accordé depuis peu des. Lettre»

-Patentes pour l'éreâion d'une nouvelle

Académie Problématique : elle ne doit

s'aflfembler que le dernier de «fiaquè mois j

& comme toutes les queftions Piteblemâ-

_ tiques, à la referve des Problèmes de

Geometric font de fon réffort > la premiere-

Conference qui y fut tenue" le jo du mois-

de May dernier i fut employe'e à determi

ner, lequel était le plus grand d'Alexandre

qm a conquis le 'monde , ¿T de Diogene Цщ

le méprifoit. Le Docteur Clement Rodri

guez Montanha, Frère Conventuel de

l'Ordre de Saint Jacques, & Commiflàire

de l'Inquifition, diiputa pour le Conqué

rant, Se le Eto&eur Paul Soares de Gama ,

uri des grands Juriiconfultes du Royátíme ,

deffendit le Philoiophe : l'un & l'autre fe

fervirétit d'argumens fi forts & fi convain

cants, que la queftion demeura indecife

comme auparavant, de qui fait allez уoie

que ces Académiciens veulent apparem

ment fe renfermer fcrupuleufement dan*

les bdrhes preterites par leur ihftitution-

Le refte de la feance le pafla à réciter pla

ceurs Pieces de Poé'fie Latine & Portiigaiiè»

qui font les deux feules Langues admiies.
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dans cette Académie , & à lire les Statut^

qui en règlent la diicipline. Avant que de

finir la ieance , Don Etienne de L\s- Velhoy

Secretaire perpétuel , tira au fort les noiris

des Orateurs de la Conference du -}i

Juin > te on leur donna pour Probleme

cette queftioñ de Politique , s'il (t'oit plxs

utile à l'Enfpirc Romain de conferver ta

Ville de Carthage , qtie de la détruire , de

pour fujet d'un Poë'me Héroïque , FExai:

tien du Cardinal Conti aft Pontifiai.

Le Mercredy tf Août l'Académie R oyaie'

des Sciences à Paris , fit élection à la ma

niere accoutumée de pluueurs Acadcmî-

jciens pour remplit? les places vacantes pas

mort ou par mutations»

M. l'Evêque de Frc/us, Précepteur du

Roy , de l'Académie Frànçoife , fut e'kj

honoraire à b place vacante par la mott

de M le Marquis Dartgeau.-

M. de Valincoiuc Secretaire general de*

la Marine, de l'Académie Frànçoife , fut

auifi élu honoraire à la place vacante рас

la mott de M. le Chevalier Renaut

M. Be'nard de Rezé, à celle d'Aflocic

libre , vacante par la mort de M» de Mont-

mort. '

M. d'Anty d'Ifnard eft monté à la place

d'Affocié Chimifte, vacante depuis que

M. Lemeri eft monté à b place de Pea-

fcmnaire Chimiftev
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М- de Beaufort a celle d'Adjoint Geo-

mètre, vacante depuis que M. l'Abbp

Terrafîon eft monté à celle d'Aflocic Geo*

mettre.

M. l'Abbé MoulHer à celle d'Adjoint

Mechanicien, vacante par la mort de M.

Marius.

Tous ces no^veau^Academiciens ont

ptjs feance le Mercredy i j Août.

JLc Lundy i ? Août , M, Languet de

Gergy Evêque de SpiiTons , fut reçu à

j'Academie Françoife , à la place de M.

d'Argenfon Garde des Sceaux j il fir un

difeours fort cloquent, auquel M. Mallet

Directeur de cette Académie répondit.

L'aflemblée étoit fort nombreufe , & ho

norée de la prefence des plus grands Sei

gneurs de la Cour. M. de la Motte y lut

deux Poèmes qu'il a compofes pour la

convaïefcence du Roy , donr l'un eft une

tradu¿tion da Te Deum. M. Danchet ter

mina la féance par une Idylle fur le même,

fujet , qui fut extrêmement aplaudie,

Vf Paris.

■ ■ ♦ '

NOus avons parle dans le precedent

Mercure des CMemoirts de la Pro

vince de Champagne , &c. par M. Bau-

gicr , imprimez à Chalons , chez Bou

chard , Se qui fe Ycnçjentà Paris phs*
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Caillcau en ¡a . voK in S", mais nous n'a

vons parcouru que le premier volume, dans

lequel même nous avons négligé ,une iîn-

guiarité remarquable , qui , lelon l'Auteur,

Ж peut parottre fabuleufe qu'à ceux qui

n'ont- point été à Trojes , ом qu> y ayant été: '

tíont point fait attention à cette merveille^

^ Î4p qu'il n'entre point de mouches dans la

Boucherie. Elle, éfl néanmoins fort grande ,

40^ il y a dans la faifon une très -grande

quantité de Mouches aux environs de ce

bâtiment. Quelques-uns , dit M. Baugier , '

attribuent ce prodige à u» Talifman , d'au*

.tres aux prières de i'Evêque S. Loup.

Daus la féconde partie , en parlant de

l'Abbaye de S. Nicaife de Reims l'Au

teur remarque une autre imgularité qui

vaut bien celle des mouches , dont l'en-,

tre'e eft interdite dans la Boucherie de

Troyes. G'eft à l'égard d'un de,s pilliers ,

ou are boutans ,_des plus gros de l'Eglife

de cette Abbaye , qui aide à foutenir le

clocher , on voit diflinâement , dit.il , ce

filier trembler au [on d'une des cloches:

maisft elles fonnent toutes tnfemble le pilier ,

ne tremble point.

Au fujet de l'Abbaye de Clairvaux , là,

plus coniiderable des itfo Monafteres. que

S. Bernard -ait fondés , l'Auteur dit que

lorfque l'Abbé vient à mourir , l'Office

Divin cefle jufqu'à l'deétion d'un- autre,'
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ДЪЪе : niais que pour n'être pas prives j

d'entendre la Meffe , on . fait venir des .

Religieux de Citeaux pour ia, célébrer. Il,

remarque, encore qiie chaque Religieux :

Prêtre dç Çlexyaux a. fon Aurel particu--

lier pour la dire , n'étant pas permis à4

deux* Prêtres , de dire,dans un même jour ,

Ц Meife fur un même Autel ; & on pré

tend qu'on fuit en cela l'ancienne Difci- ¿

pline. de l'Eglife.

La. féconde Edition des Lettres d'He- !

lojife. 5c, d'Abailàrd , mifes en Vers Fran. t

çois paf M. de Beauchamp , paroît aug- .

raentée. d'une Lettre d'Heloïfe , & de-

quelques autres ouvrages. Elle fe vend

enez Collombat , rue' S. Jacques au Pe

lean.

L'Auteur die dans fa Preface qu'il avoit

deflein de donner Шйсяге d'Abailàrd <Sc ;

d'Heloïfe , & d'y inférer leurs Lettres,.

Le Libelle qui en porjte le titre , dit-il , ne

fri^n a*roit point empêché ; il eft ft mol

écrit ¿f plein de tant defaúnetes , groffiere- ,

ment tißues , que je riaurais rieft rifqué dcs

travailler après un pitoyable Ecrivain. Il y,

aurait même eu de la juftice de vànger. ces

iljußres malheureux ; niais malheureufe- ;

roeor pour le^Public , M. de Beauchamp

n,'a pas affez bonne opinion de fa plume,

% il s'en tient aux Lettres ч, qu'il donne



¿4 LE MERCURE

comme un. coup d'eflai. Si cet averriffe-

menc cft bien iîncere , l'Auteur ne ie

donne pas un petit éloge. Il n'a point

fuivi l'original Latin , parce, dit-il » qu'en

1(187. M. le Comte de Bum* , & en 169/

M. . . . ne s'y font point aflujettis , ¿5c

qu'ils s'en font bien trouve's.

Dans une Lettre écrite à l'Auteur ,

immédiatement après la ' Preface , on ie

plaint de la critique d'aujourd'hui , c'eft

à dire, de cette critique fans régie &fans

me-fure , qui s'étend indiftintïement fur

tous les Ouvrages qui paroiffent , bons ou

mauvais, (fefi un livre nouveau ; à Dieu

ne plaife qu'on le Ufe ; on n'y trauveroit

ni flile , ni penfées , ni fentimens. C'efi

une nouvelle Piece , on ne veut point la

voir , ou l'on n'y va que dans le dejfein de

la ftfer dès la premiere fois. On traite de

gens de l'autre monde ceux qui l'écoutent &

qui veulent la connohrt avant que d'enju

ger. C'efi un tel qui Га faite , cela fuffit,

elle ne vaut rien. C'efi aujourd'hui veri,

tablement que perfonne n'a d'efprit que nous

nos amis. Vn autre éeueil d'autant plus

dangereux qu'il eft prefque inévitable, c'efi

la trop grande comptai¡anee. Un jeune hom

me entre dans le monde , il a de l'imagi

nation , du génie même ; ом applaudit i

fes premieres faillies , & qui fouvent ?

¿es perfonnes plus capables de juger de f*
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íonfit mine , que de fes ouvrages ; ft la- rai~

fon ne vient à fon feeotirs , fon efprit efl U

dupe de fa vanité : il a cherché à plaire г

on le flœte qu'il a réuffi ; le veila perdu.

U paffe rapidement de la Chanfonnette à la

Tragédie. Cette Lettre contient encore Ге-

loge de feu M. l'Abbé de Chaulfeu , ft

connu par fes excellentes Peëiies. V-enens»

à notre Extrait. ■ • ,

Une. Lettre qu'Abailard e'crivoit a un

de fes amis y dans laquelle il lui faifoit le

detail de fes malheurs , tomba entre les

ïes mains d'Heloïfe , & lui donna occa-

fion de faire des reproches à Abailard de

fon infenftbilité , & de fe plaindre qu'il

préférait l'es droits de l'amitié à ceux de

l'amour. C'eft à peu près le. fitjet de la

premiere Lettre & des deux autres qui la*

fuivent. ( -

Premiere Lettre d'He loife*

Devïez-vous pour calmer des difgraces legeres,

Faire un fi long récit de toutes nos miferesf

Non ; vous portez' trop loin le zele'& l'amitié1 {•

Cruel , 8c l'amour feul'vou* trouve fans> pitié

Quelles reflexions vinrent troubler mon aine

Je fentis tout à coup reffufeiter ma flarrie".- '

Ces tranfports fi leng tcms retenus 3'ans moiy

cœur y

i
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Plus forts que ma vertu ,xéprirent leur vîgaetrr.

Dans mes yeux agitez onlifoit ma tendrefle i

Toutes mes aûions annonçoicntroa foiblefle.

Même au pied des Autels trop pleine de mes feux,

De profanes foupirs fe mêloient à mes vœux.

f- - ---- - -

Un. portrait de l'abfence adtnxcit la rigueur ,

Sa douce illuíion paffe des yeux au coeur i

Et l'amour dans fes traits renouvelle fans celte

LaMaStrefle à í*Amant , l'Amant à la MaîireiTe ,

De cette erreur flateufe on aime à s'occuper,

it fans ofer fe plaindre, un coeur fe fent tromper,

Mais bientôt^e retour détruit cette impofture'

Ce phatatôme charmant , cette aimable peinture,

• <Jaaai l'objet de «vos- voeux- vient finir nos dou"

leurs,

Weft plus qu'un peu de toile & qu'un peu de

couleurs.

Uneiettre plus vive & toujours animée

Nous découvre le cœur de la perfonne aim¿e t

Jilîe parler on y voit fes moindres mouvemens y

Ses craintes , fes defirs , & fes emprenemens.

Interpret« éloquente , une lettre raffemble-

Teut ce quife djroitill'on étoit enfemble f

Quelquefois plus hardie, elle lert mieux nos

, , т«еих„

-]|t taalicít pudeer ycontraînt moins,nos £enx»
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Héritières d'Adam , coupables comme foî j

Notre cœur a befoin de fecours & d'appui : 1

Et nouS cachons , hilas !: fexé foíbíe ¿t fragile7

Un trouble dévorant fous un dehors tranquile*

Tantôt énfáns de haine , & tantôt de l'amoar ,

Lï grace & le peche' triomphent tour à tour.

torfque je vous perdis , je n'avois que vingt ansy

Je récévoîs par tout des vœux & de l'encens f

J'avois tfè la beauté ; Га jeuriefíe riautè

Répândoit fût mon teint ürie fraîcheur naiflante .

Un naturel heureux, un efpribcultivé,

Des bie»s, de la nai fiance, un coeur grand , élevé*

J'étois telle en un mot qu'il faut être pour plaire,.

Ét je pouvois changer fans paroître legere i

Cependant vous fçavez que Ädelle à ma foi¿

De votre volonté je me fis une loi ^ r j

Cm me vit aux Autels viftime pbeifianre

Confacrer ma jeunefle , & remplir votre attente,

-Pourquoi libre vous même, eûtes-vous fa rigueur

De difpofer de moi? Doutiez- vous de mon cœur?

Craigniez vous qu'en rival plus tendre Si plu*

aimable

N'allumât dans mon fein one flaöie coupable?

C'eïr. ainfi que penfoit mon Oncle furieux '

4^uand il oía trajner ion complot odieux f

*4
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Il crut que de mon fexe imitant la foiblefTc r

Le vôtre ¿toit l'objet de toute ma tendreffe.-

Ton crime eft inutile, Oncle denature';

En vain., Barbare, en vain tu l'as défigure';

Abailard dans dans mon cœur fera toujours le

même ;

Ce que j'aimois en lui , c'eft encor ce que j'aime >

Et mon amour plus fort que ta férocité',

ïiîe vange de ta haine £c de ta cruauté».

'Quel ebftacle fatal s oppofe à cet effort l

; Abailard dans mon cœur eft encor le plus fort ;

Je ne fuis plus à moi. Quel defcrdrc L quel

trouble Г

Mon feu fe renouvelle , & ma peine redouble.

Impitoyable amour! j'oublie en ce moment

Que je dois pour 'jamais oublier mon Amant.

Je ne vois plus que lui , ma vertu m'abandonne.

Je m'égare & me perds , je pâlis, je fiiflonne:

N'eft-il point d e remede à des maux fi prefTansî

Et peut on fans mourir fentlr ce que je fens ?,

Xous. fourrons donner la mais prochain ял

Жхгак dis deux autres Lettres.

• <• *

L'édition nouvelle- cíes Jngemens Jes

Sçavans fur les principaux Ouvrages des

Auteurs , paroîrra bientôt , en fepc volu

mes m elle fera confiderabl'ement aug
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mentée. C'eft M. de la M.- qui en eftl'Ë-

diteur. Nous n'avons point d?Qüvrage ел

notre langue plus étendu . pour l'hrftoire?

des Sçavans , & de leurs Ecrks. Il n'y en-

г pas déplus propre à infpirer le gout<Sc

l'amour des belles Lettres. L-'utilité & la

rareté de ce livre one engagé les Sieurs

M'oette , le Clerc , Moricet , Praub ôc

Coutelier , Libraires à Paris , à en donner

une nouvelle édition-

' On imprime en deux Volumes ih foïï&r

chez Urbain Coutelier, l'Hiftoire Natu

relle de Pline en-Latin- On n'a rien oublié

pour rendre cette nouvelle édition pluspar-

faite &c plus commode que les preceden

tes. Le P. Hafdoin a ajouté un grand nom

bre d'obferyations à celles qu'il avoit déjà,

faites fur cet Auteur -, on y verra gravées-

plus de zcç Médailles , que l'Auteur expli

que à l'occafion de quelques paflages de

Pline. Le premier volume eft bien avancé £

on efpere que ce livre paraîtra à. la finde»

L'année.

Traité des Cloches , 8f de;Ia fainreté" de

L'offrande du pain & du vin aux Melles des

Morts , non confondue avec le pain <Sc le

vin qu'on- offrait Ш le* Tombeaux : par

M. Tiers , Doéleur en Theologie, Curé

de Víbrale* A Paris „ chez.Jean de NulLy »,
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rue Saint-Jacques, à l'Image Sainc-Pïerfe ,

174 . in 1 1. de 170. pages.

C'eft ici un Ouvrage poftume de M«

Tiers , qui a e'te' communiqué au Libraire

par fon Neveu 5 & entre ceux que nous

avons de cet Auteur , il n'eft pas un des

moins finguliers. On y traite dé l'origine

«les Cloches & de leur ufage , &c.

Rapfodies , Billevéfées , Balivernes , Rá-

gorons. Vol. in xi' Ce vend à Paris 17 21«

Ce Livre nous étant toi^bé entré les máins*

nous l'avons parcouru avec avidité, nous

paroiifmt tout-à-faic du reflort du Merca

re , & croiant d'y trouver quelques mor

ceaux propies à amufer : mais l'Auteur a Ci

exactement tenu parole , & s'elr tellement

renfermé dans le titre de fon Livre , que

nous aurions cm abnier de la patience de

nos Lecteurs , d'en donner un Extrait»

Il vient de paraître lifte brochure in 4?

imprimée chez Coignard , de j 1 pages',

contenant les Difcours prononcez dans

l'Académie Françoiie , à la reception de

M. l'Evêqtie de SoifTons , & deux Pièces

«te Poë'fies, dont nous avons cru devoir

faire parc au Publier

Extrait Л Difcoerr*

LE nottvel Académicien commença foe

difcours ¿me maniere bien modeßt*
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L'Academiè de Soifïons ¿ dont je fm'hono-

xois d'être membre, dit il, avoir jtifqu'ici

borné mon ambition ; mais cette éfpece

d'alliance qui m'approchott de ■ vous ,

m'aprit bien rôt combien j'en émis éloigne.

Plus je méditois vos ouvrages , plus je

fentois la difference qui fe trouve entre

les Maîtres & leurs Eleves , &c. Telles-

croient mes penfées , lors que j'apris que

vos fuffrages m'accordoient ce que je n'o-

fois demander, ni prefqiic deßrer. Apréi

fis remercimens à ГAcadémie , M> l'Eve-

que de Soijfons fait l'éloge du jardinai

de Richelieu, & du chancelier Siguier,

Il met enfurte danÊtun beau jour les grandes

¿f tminmtes qualité-^ de Louis X 1 V. U

dit au fufet de M. le Regent , Les Princes

protègent quelquefois les Sciences , fans,

ks goûter, fans prefque les connoître :

celui-ci les coonoît , il les goûte , il lea

perfectionne , il les enrichit par fes rechen

ches , & pair la multitude de fes connoií-

fances ; Л réunit dans ia perfonne , ce qui

dans les fiécles paffez auroit donné de la

lenommée à plufieurs perionnages.

Je laiffe amx Guerriers qui font parmi

tous y dit-il en farlvnt de louis le Grand ,.

я peindre en lui le victorieux , aux fages

Politiques à repreientér le Legiflaretir.

Pour moi y je ne voudrois louer que cette

J&eligion, fiiiccre , qui ne fut ni abattue
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dans les malheurs , ni oubliée dans Ieï

triomphes , ni éteinte dans les plaints , rri

déconcertée à la morr.

An fufet de Monfteur ¡PÁrgenfan , VOt-л-

Itwr-dit , que Paris, cette Ville immenfe,,

étoit maintenue dans l'abondance & dans

к paix, par l'auftere vigilance du Lieute

nant de Police. On aurok cm que cette

populace auflî tranquille que nombreufey

n'ctoit qu'une feule famille , dont il pacr-

fioit les querelles , dont il jugeoit les

différends, dont il regloit les occupations

dont il procurait la nouriture. A vok

comme il s'occupoit de tous ces détails ,.

êc la nuit & le jour , ftmvent aux dépens

de fes repas & de fon fommeil , on eût

dit qu'il n'avoit point de corps. A voir

comment il fçavoit tout , il pourvoyoic à

rout , il étoit par tout -, on eut dit qu'il

en avoir pluiîeurs : au moins auroit - oa

cru que plusieurs Magiftrats paitageoient

le travail dont il fe chargeoit feul. Tran

quille au milieu de fes audiences . tumuL.

tueufes , il répondoit à tout fans eonfu-

fion-, il moderoit tout fans inquietude,

fans s'émouvoir, prefque fans parler. Un

inftant lui fufEfoit pour expedier à la fois

plufieurs affaires différentes. Son regard

prononçoit une Sentence, tandis que ia

bouche en diftoit une autre , & que fa

main en tra^pit uac troiúeme. Cependant
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il fe faifoit un jeu de ees occupations mul

tipliers , дс ion eíprit au milieu d'elles nc¡

perdoit rien de ion enjoiiement & de fa"

delicateffe. On dil'oit communément qu'il

y avoiten lui deux perfonnes différentes,

dont l'une fous un oeil effrayant, 5c ur%

vifage ievere confondoit le crime , & fai

foit pâlir la fraude &c la violence ; Dans

l'autre l'auftere d'Argenfon n'avoit plus,

rien que de gay & d'aimable dans les ma-/

niercs , dans les difeours, & prefque dans

la phiiïonomie.

Les éloges pour le Roy, dans Icfquel*

l'Orateur fait entrer Madame la Ducheffa

de Ventadour font tendres, nobles,

affectueux. On voit dans ce Prince , dit- il,

de Ja compailîon pour les malheureux j

elle nous annonce la tendreffe qu'il aura

pour fon peuple. Je vois près de lui , d'un

côté la fageiîéjla valeur , la grandeur , I«.

magnificence, la bonté, la probiré fousf

l'extérieur d'un Maréchal de France j (a) de$

l'autre , c'eft la Religion même , qui fonsî

la fqrme d'un Evêque , ( b ) exerce ce cœur}

docile aux devoirs de la pieté. Qti'aperH

çois-je encore près du jeune Monarque ï

( ç ) la Vérité , qui approche fi rarement

du thrône des Rois , je la vois qui prefifô

( л ) Le Maréchal Je Villcroy.

[b ) M. l'Evêqné de Frcjus.

/с) S. A. S. Monfieur le Duc. \

1 G
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à l'cducadon 4e celui-ci dans la perfonue

d'un Prince dont la fincerité fait le pre

mier caracîere „&c qui hait fouverainement

la. duplicité Se l'artifice.

< M. l'Evêquc de Soiflons termine ion dif-

(Cours par ces traits : Et vous, Messieurs,

préparez dès ce jour les éloges que vous

donnerés à ce Roy, bon, jufte, clement

Sc religieux , puis qu'il fe prepare dès à

prefent à les mériter. Hâtez-vous d'amaner

des couronnes dignes de loi : Qu'il le fça-

çhe , & que leur yûe excite dans fon cœur

le defir de les acquérir. Que fçai-jes'il

ifépuiféra pas par fes vertus les éloges dûs

à un Roy pacifique , comme fon Bifaycul

déconcerta plufieurs fois par la rapidité de

íes conquêtes , les louanges que vous pré

pariez à fes victoires.

Monfieur Malet , Directeur de l'Acadé

mie, répondit à M. l'Evêquc deSoifïbns,

Se lui dir, Monsieur, il regne dans

joutes les parties de votre Difcours une

diction pure Se polie , une imagination

vive & féconde , un génie noble & élevé.

Ces talens font héréditaires dans votre fa

mille, & l'an y trouve également dequpi

former L'accord harmonieux de l'Eloquen

ce , & celui delà Politique. Plus vous avez

de talens , plus vous contractez d'obliga

tions. Affujerri à nos loix & à norre dif-

çipline , ibuveiiez - vous , toutes libres
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Qu'elles font , que vous êtes preiêhtemenc

chargé d'une portion du travail commun.

Vous avez fait, Monsieur, un fi beau

portrait des vertus de Louis XIV , & vous

avez expliqué avec tant d'éloquence la pro

tection dont il honora l'Académie, en l'a-,

prochant de fon Thrône , & en la croyant

neceflaire à la gloire de la Nation , que je

me contenterai de dire que fi Loui s fût рас

fa naiiTance le plus grand des Rois , fes|

exploits , fa juftice &fa pietc l'ont rendu

le plus grand des hommes.

yERSprononce^ au foy /яг fa tonvÀlefcemc\

far M. de xa Motte de PAcadémie

Btançoife.

C^U'un feul jour enfante d'allarmes ;

Tes maux naifloieut ¿4 déjà les larmes

Couloicnt de tous les yeux François,

Cher P R lîsl C E , une crainte mortelle

Dcfoloic ce; peuple fidelle ,

Fameux par l'amour de fes Rois.

Mais le Ciel fatisfait des premieres menace; f ,

Fait luire les momens heureux;

Et par ce prompt fecours nos aftions de graccî

Se confondent avec nos vœux.

I . - .

Jottfs de cette longue joye

.Qu'à l'envi ton peuple déployé,

.Après de lî vives douleurs i j

Le du zele cjui le fignale

Gij
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Reconnois une épreuve égale

Et dans fa joye & dans fes pleurs.

J>our nous , dans le danger qui menaçoit ta vie l

Plus *de pla;firs , plus de repos ;

Dès qu'elle t'cft rendue au gré de notre envíe ,

Nous ne çonnoiffons plus de maux.

.Quelle voix fidelle s'emprclïc

A te conter notre allegreflc, í

Victoricufe du fommeil?

Qui te peindra ces nuits brillantes ^

Où nos fêtes étiucelanres

( • Ttompent l'abfence du foleil ?

Avec affex d'ardeur quelle bouche t'exprimé

La tendreffç dç nos difeours ,

gt ces cris enflammez que fans celle ranime,

te feul intérêt de tes jours?

^ Ainfi du bonheur de la France

iïonde en toi l'heureufe afluranec, 'j

Tu recueilles de'ja le prix >

Ainfi -lors que ton peuple efpere , j

!"*': Qu*en toi tu lui formes un pere } ' # J

Il a pour toi le cœur d'un fils,

^cheye de former ce Souverain Augufte .

Qu-'én toi tous les yeux ont pleuré }

^.cheve de former ce Roy fenfible & juftç i

CQt notre joye a celebré,
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ÍA NAYADE DES THUILLERIES ,

Sur FheUreux Rétablijfemeni âe U

Santé du R О r.

Par M. Danghet, de l'Académie SflyateX

des Inscriptions & des Belles Lettres, &

Сип des Quarante de FAcadémie Vfan*

çoife*

JLrf E Fleuve dont les eaur tranquilles

Embelliflènr le fein de la Reine des Villes ,

Avoir quitté fafource , & yifitoit fes bords i '

II arrive : il entend milie cris d'allegreffe ?

Et voit tout Paris qui s'empreffe

A faire de fa joye éclater les tranfports.

Surpris il s'arrête j il appelle

Du Palais de nos Rois la Náyade fidelte"}

Nymphe , qui par le choix des Dieux ,

Partageant les honneurs de Zephire Sí de llore', '

De ces jardins deliciè\ix ,

Baignez les jeunes fleurs & les preiTez d'eclore ,

Parlez , de quels concerts retentit ce fejour ?

Quels feux , transformez' en étoiles ,

Dans l'abfénce du Dieu du jour ,

Ont de la nuit obfcure écarté tous les voiles }

D'où naiiTent ces plaifirs, ces danfes , cesfeftins?

Dieu de- ces bords , dic*ellè , à quels torrens de1

larmes

0 Щ
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Succèdent ces ris SC ces jeux !

, Heks .' уоцв êtes trop heureux

D'avoir ignore' nos allarmes !

$Зо:геКоу,погге efpoir, nos plus dieres amoursy

Ce геЛе précieux du plus grand des Monarques

Ce Prince .... j'en frémis , rwu&avons vu ce*

jours

Menacez du cîzeau des Parques !'

$ous fremiffez vous-même ,,ah quelitroubleSj-

¿ • affreux' . - • . •. . . .

Agitoient fon Peuple fidellc,

> Aux momens qu'une ardeur cruelly

Tfovï cette tendre fleur faifoit craindre fes feux >

Tel qu'un Lis , la gloire de Floiev

Qu'en naiflant l'Aurore embellt ,

ISitôt que du Midi la chaleur le devere^

Perd foiî éclat & s'affoiblit s

Déjà fa tige languiflante

Succombe fous le poids de fa tête mourante P

{Tel, ce Prince charmant, digne prefent de»

Dieux ,

!Perdoît tous les attraits dont il brille à nos yeuxv

J« ne vous dirai point la douleur répandue ,

La terreur portée en tous lieux ,

Les pleurs d'une Cour éperJuë :

Sh ! de quelles couleurs peindrois- je Villeroy

Plus languiflaut encor , flus mourant que fun
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¿a valeur du Guerrier , ni la raifon du Sage

Ne parent point de fi grands coups , s

11 croit Voir les Deftins jaloux

Prêts à lui ravir fon ouvrage.

Vn regard ¿un foupir de fon Prince accablé

Penetre fon ame fenfible t }

It fc trouble , il pâlit à ce péril terrible y

Lclèul où fon cœur ait tremblé.

Fi toy (a ), qui nous a fait/admirer ta prudencéV

Lorfquc de notre Roy tu culcivois l'enfancey

Et píeparois fon jeune cœur

A cé qui doit un jour fonder notre bonheur.

Quelle mere jamais livrée à la triftefle ,

Voyant dans fon effroy , le bûcher preparé

Pour un fils expirant , feul fruit de fa tendreíTcy

Sentit de plus de traits tout fon fein déchiré t

Mais poùrquoy rapcller ces images cruelles ?

£>Cs horreurs du trépas notre Roy fort vainqueur'.

Il a déjà repris ces grâces naturelles- • r

Qui lui fçavent ouvrir tous les chemins du cœur»

Chantez, Mufes,cbantez,il aime à vous entendre i

{by Le plus cher de vos Favoris,

Soigneux de le former des l'âge le plus tendre t

lui fait de vos talcns connoitre tout le prix.

Vous le verrez bien-tôt fur cette heureufe rivfr^ j

A la douceur de vos Chanfons

« Madame la Ducheffe de Ventadour. * ■ * '

*« V=»»nucdeFreju»4
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Prêter une oreille attentive ;

, c Excitez tous vos nourririons :

Qu'à lui plaire chacun s'empreiTe ,

Mais ne l'occupez point par de frivoles ions ,

Sous l'attrait da plaifir montrez-lui la SageiTe ,

Et jufques dans ces jeux tracez-lui des leçons.

JPeigáez les vifs tranfports que la France déployé,

Et lui faifant voir notre amour ,

Source unique de notre joye ,

jDites-lui , qu'il nous doit le plus tendre refoury

Cen'eftpo'nt la magnificence , " "

Ni la gloire des grands exploits ,

Cell l'amour mutuel des Peuples &dcs Rois

Qui d'un Throne e'olatant affermit la puitfance :

Qu'à régner dans les cœurs il borne fes projets ;

Nous l'aimons , notre amour efpere

Qu'il gouvernera fes Sujets

Moins comme Roy , que comme Pere.

lymphe , n'en deutez point : il comblera no*

vœux

8'e'crie à ce récit , le Fleuve de la Seine ,

Tavorables Deftins, Puiffance Souveraine ,

Qu'il vive feulement & nous fommes heureux.

Vous , Nymphe , marquez votre ze'le ,

■Raflemblez à fes yeux les iunocens plaifirs ,

Le Ciel fe rend à nos deiirs «

Je cours au Dieu des Mers en porter la nouvelle.



D» А О U S T. 9Л
 

LES BEAUX ARTS.

I é perte vers la fin du mois dernier en

к perfonne du fleur Watteau, Profeffeuir

. de l'Académie Royale de Peinture , qui eft

mort d'une maladie du poumon, feulement

âgé de 37 ans, âge fatal à la Peinture. Le

fameux Raphaël d'Urbin , & buihche le

Sueur font morts à cet âge-là.

Le gracieux & élégant Peintre dont nous"

annonçons la mort , étoit fort diftingué

dans fa Piofeffion , & fa memoire fera

toujours chère aux vrais amateurs de la

Peinture. Rien ne le prouve mieux que le

prix exceffif auquel font aujourd'hui fes

Tableaux de Chevalet en petites figures»

II n'en a fait que de cette efpécc , da_ns le

goût Flamand , mais dont le coloris apro-

che fort de celui de Rubens. U avoit beau

coup étudié ceite l'Ecole. Il a laifle fes

Defleins 6c fes Etudes à M. l'Abbé Haian-

cher, fon ami , Chanoine de S.Germain

l'Auxcrrois , qui aime les bons Tableaux ,

& qui en a des meilleurs Maîtres dans fon

Cabiner.

M. Watteau éroit natif de Valenciennes,

& d'une très- honnête famille. D'un aa?
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■furel doux ¿c affable , fes moeurs furent:

í»ujout*fimples , Sc fa- probité égala íon;

merke. Exact obfervateur de la Nature ,

j$ s-rouVuc par elle un nouveau fentier

pour arriver aux perfections les plus déli

cates Se les plus piquantes-de fon Art.

On fait tout à la fois ion éloge & celui

de l'Académie Royale de Peinture , en ra

contant de quelle maniere il y fut agrégé.-

Watteauy fans être connu , ni ritotegé de

perfonne fit un Tableau pour être pre-

fente aux Académiciens , dans l'intention-

feulement d'obtenir d'eux leurs fuifrages

pour aller fous leurs ai'fpices étudier à-'

Rome dans l'Académie que le Roy y en

tretient pour former de jeunes Elèves , fur

íes- grandes cómpoíbions des plus celebres

Peintres-, Sur ce même Tableau , Watteatï

qui ignoroit feul fon; talent & fa capacité,,

obtint bien plus qu'il nedemandoit * Il fue

leçû Profeifeur de l'Académie Royale de

Peinture à Paris.* Quel mérite ce trait

de fa vie ne prouve - t'il pas en lut ?

Et quelles lumières & quelle équité ne

ftous montre-t'il pas dans les membres

qui compofent cette celebre Compagnie ?

Le Génie de cet habile Artifte le por-

ioit à compofer de petits fujets galants ;

Noces champêtres , Bals , Mafearades ,

Fêtes Marines , Sec. La variété des drape--

nés rdes omemens de tête r8c des habiUe»
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iwens s font fur-tout grand plaifir dans fey

«ompofitïons. On y voit un agréable mé

lange du ferieux , du grotefque & des

caprices de. la mode Françoiiè ancienne Se

moderne. Sur-tout le précieux talent de 1»

grace dans les airs de têtes, principalement

Jans les femmes & les enfans qui le fait

Éentir par tout. Sa touche & la vagne\\t

de fes payfages font charmantes.- Sa cou

leur eft pure & vraye , fes figures ont

toute la delicateffe éc totue îa préeifion

qu'on pourrait fouhaiter,- Les ciels de íes

Tableaux font tendres, légers & varier,

tes arbres font feuilles , difpofés Bc placés

avec art , les fites de fes payfages font ad-

mirables,& fes terrafTes d'une vérité naïve*,

auffî bien que les animaux & tes fleurs»*

La carnation de fes figures eft animée Se

douillette, les étoffes de fes draperies font

plus fimples que riches , mais elles font

moë'lleufes avec de beaux pli* ». Se des?

couleurs vives & vrayes.

Il avoit été Eleve de M. Gilot , dé'

^Académie de Peinture , ce génie fécond

& fingulier , qui manie avec tant d'Ätt le

Pinceau Se le Burin.
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Suite de ГExtrait de la Pièce intituliez

Ees incomrnoditez de la Grandeur.

ACTE lit

CL E О N , Confident du Comte dé

Cb.iïoio s , qu'on avait chargé de con

trefaire t-'Ambaffadeut , ravi du fuccèi de

fon enireprife ,fe difpofe à une féconde Am-

èaffade рокт embaroffer encore davantage

Grégoire t dont L'inquiétude augmente à la

nouvelle de la Guerre qu'un des Princes

£es voiftns eß fur le pint de lui déclarer»

Scene premiere. ...

LI COMTE.

¿1 ¿corche Couvent Sc les noms & les verbes ,;

Et <Lns tous fes propos il cft riche en proverbes ,

Hais dans fes quolibets qu'il prodigue à foifon¿

L'oa découvre toujours certain fond de- raifou ,

&c.

On affemble le Confèil four délibérer fur

le parti qu'il y a i prendre. Les different

avis de fes Confeillers , dont les uns font

four la iaix , les autres par la Guerre ,
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He font qu'augmenter fa peine , ne fçachant

a quoi fe déterminer. An fortir du Confeti

4 il -fe trouve éjftegé par une troupe de den

тлп/ieurs qui lui prefentent des Placets :

mais fur-tottt un Sçavpnt ridicule , qui ft

plaint du рея d'égards qu'on a de fan

rite.

GREGOIRE.

V}ens , hé ! Cafaquin >Joir , qu'ell ce donc Cju£

tu veux J

Scene III..

FADIUS.

Де viens me plaindre ici du Deftin malheureux,

Où l'on voit les Sçavans réduits dans la Province^

Eloignez de là Cour & des bienfaits du Prince» (

J'ay fcù d'un bout à l'autre Aviftote Se Platon »

Euripide, Pindare , Homere & Lycophron i

Car je ne parle point de Virgile Se d'Horace ,

^Tous ces Auteurs Latins font des grimauds dé

Clafle.

Яе fçay le Siriaque & l'Arabe & l'Hebreux,

£c Çalde'cn , le Caphte ....

GREGOIRE •(

Ob ne jure pas Dieu

Г A DIUS.
f

^'«y fait depuis vingt ans plus de vingt Comment

taires ,

Pe mes Livres fameux j'accable les Libraires.

SI ce sxft rica pufie d;; gïaud dans tout Г£ц|
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Qui n'ait reçu de moy quelque nouvel écLK¿

Ее le Prince jamais n'a gagné la ;vi£toiee

Donc msLflume auifi rôt n'ait celebré la gloire»

Je ne dis rien de faux'& pour en faire foy ,

•yoici les Уers encor que je porte fur moy.

"Ce n'eft pas comme on voit fur rien que je me

fonde ,

Et je les donne à.faire aux plus feavans du mondci

Et lorfqus pour les fruits de mes produirons ,

<On devroit Yoir fur moy pleuvoir des penfions ,

i-a Cour, l'ingrate Courj pour prix de ma fcîenc.èj

Me laifle injuftement languir dans l'indigence.

GREGOIRE,

Ecoute , jette au feu ce vain tas de papier ,

Et fi tu m'en veux.croire , aprendsun bon metiet*

Avec ton Hebrieu je te dirai qu'en fomme ,

XJn métier ne vaut rien > s'il де oourrit fon horn-

me.

Retiens bien cet avis , & du refte bon iolr.'

ÍAD1UÍ.

Ah Ciel Í traiter aînfî des gens de mon fçavoîr J

О trop injufte Cour ! fejour de l'ignorance !

Voila quels font les fruits de ta reconnoiflance*

Va , tu relien ticas mon indignat:on i -

Jete donne aujeurd'huy ma malediâion,

fit pour me bien vanger , & par un trait celebre ,

tJe puiífe tu fçavoir ni l'Hébreu al l'Algèbre ,

&c. • . :

[ Grégoire reviem »n feu dn chagrin gut
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luí oyaient caufé tous ces Pfacefs , parЦ

vue de fes Trefors qu'on lui montre -3 mai?

fa joye tftß pas de longue durée , car en

un moment cet argent efi employé- à payer

fes officiers y fans qu'il lui refie rien -? qs

qui Voblige à dire ; * f

S i tout та de la forte , un Prince eft malheureux ,

Et de tous fes Sujets fe trouve le plus guen¿;~" *

II a de grands trefors, mais ils font au piftage.

Oh! je yeux cependant mieux régler mon menage,

Je fuis votre valet , & je prétens d'abord ,

Carder à l'avenir la clef du Coffre-fort,

ßcent Vf

LE DUC. *

Mais , Seigneur , Votre Altefle

GREGOIRE.

• . . .Ah! point tant de paroles'.

Belle Alteffe , ma£oi , qui nia pas deux oboles,'

Je vois dans ce pays que chacun fonge à foyi

Mais je yeux, s'il vous plaît, être maître chézmoi,

Scene VI.

Bon.... autre dudic jour , dans fa robe de cham*

bre , * t'*

Et qui s;en vient fourre"сЬт1ис xa mois de De-

cemb;e. ;t

Cefi un Aflrolopte quife frefente à

lui, & qui l'épouvante par de fâcheufes

prédirions. On lui fait entendre un Con-

cçrt pour calmer fon esprit \ apéi lefuft
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on le conduit par la fille , en attendant

ie dîner.

PAROLES DU CONCERT/

Premier Mußcitn.

JHkureux qui fur le Trône к craint & révéré ,

Dans Je .fein des grandeurs peut voir couler f<

YÏe.

Second Mtificien.

;îîeureux qui loin du monde & des ye ux de I'eüvie^

Pans le.fein du repos peut vivre retire',

i.

Quelle folitude.' -»

*• l

Quel embarras !

I.

A vivre dans l'oubli trouvez-Yous des appas i

En trouvez-vous à vivre avec inquietude î i

r.

Peut-on dans cet e'eat contenter fes defirs î

t.

jpfl cft toujours exemt de defir & de ersiotcj

î.

: On vit fans plaifirs.

г. - ■_■

On vit fans contrains
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i. • » .

Non , non , la grandeur

£nZ>«<? Ne peut trop nous plaire* ■

Non , non, la grandeur

• Doit toucher un cœur.-

Elîe fçait nous faire :;.J •

Ûn parfait bonheur.

Non , non , Sec.

La Mußqtte eß de la compoßtion de Mï

Jh Tartre

ACTE I V.

Scene première.

Grégoire s"étant êchapé des Courtisant

qui l'ohfedoient , re'paffe dans fon efprit

tout ce qui lui eß arrivé depuis qu'il eß

Duc. Il s'exprime ainfi.

Enfin me voila feul , ne vois-je là perfonne ?

Nod. Eh / pargoi , Meilleurs , vousme la baille^

bonne.

Ils m'avoient pías promis de beurre que de riainj

Je fuis Alteffe.& Duc , & fi je meurs de faim.

Quel perte de métier .' & le moyen d'y vivre.'

Je ne puis faire un pas, qu'ils ne viennent mej

fuivrej

Il faut me fauver d'eux pour être ев liberte',

Et j'ai toujours cent gens pendus à mon cbtéJ

11 me faut eííuier nn Karangüeur m auflade:

Et ce vilain braillard ayee fon ambafïade !

H
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Je vois un cofFrc-plein d'argent, & Celt fort beau,f

Mais les drôles entr'eux partagent le gâteau.

< Chacun d'eux (ans façon fe nantit à fa guife ,

Etlje'me trouve moi gueux ^córame un rat

_ A'Eglifc.

Ли lieu d'un bon dín¿ dont j'aurois grand beibin,,

A de vaines chanfons ils bornent tout leur foin.

Ma fay l'on ne vit pas de danfe' & de muficjuej

A mener ce beau train on deviendroit ¿tique.

S£ Ceft là être Duc , pàrgoi point de quartier

Je me declare net , je renonce au metier-

Comment >■ j'aimetois mieux cent ibis, être à ï»

chaîne.

y**»e IL ; . -

LE DUC.

Seigneur , toute la Cour étoit de vous- en peine *

Je vous cherchois.

- GREGOIRE.

Et moi je ne vous cherchois pa»..

ïft-ce donc q ie fans vous je ne puis faire un pas*

J*me lafle bientôt de tout ce tripotage ,

Et jene prétends pas qu'il dure davantage..

LE DU C. '

jWais vous êtes le Martre r& pouvez ordonner,.

GREGOIRE;

ïh bien .' j'ordonne donc qu'on me fafle dîner* 1

"Voyez vous ,. je me fens les dentsdongues d'un»

aune ¡

3^ta reviens toujours là ,,cetL le bat de mo*

■— 4
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LE DUC. - ,

óa eft "après , & fi l'on femblc reculer , ,

.Ce n'eft qu'afin,Scigneür , de vous mieux régaler^

GRE G О 1RS.

Mon Dieu , je ne veux point tant de cérémonie ,

Pourvu que j'aie enfin la panfe bien remplie ,

Que m'importe comment í un bon flacon de- vin »■

Quelque morceau de lard , du fromage du paia v

C'cft tout ce- qu'il me faut.

LE DUC

Mais un repas fl minear

líe paroît pas, Seigneur, aflèz digne d'utt-Priùce,-

Il faut avoir égard à votre dignité.

GREGOIRE.

Compere , ayons égard à la neceflitél

Carmagnole Pappaife en Vaffuránf qtOt

fon dîné fet* bientôt prit. s*r ces entre

faites an Officier tont effrayé lui apport»

la nouvelle du débarquement de PEmpe-

rettr de la chine , avec me Armée jde dix"

mille hommes, L'/imbaffadeur qtti lui avoit

declaré la guerre y lui offre de la part de

fon Maiflre de terminer leur différendpar

un duel.

Scene У.

CLEOK.

Johgez à vous , Seigneur. , mou Maître comm^

un foudre
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(Tombant fur vos états peut les réduire en

poudre, &s.

¿dais le Roy qui connoît qu'en ces combats,

fanglans ,

les Petits bien fouvent fout punis pour les

» Grands ,

Par un trait qui iled bien aux ames magnanimes ,

foudroie bien épargner le nombre des viäimes ,

Ht je viens en ces lieux vous offrir un parti ,

Dont il ne craindra point de fe voir démenti :

C'eft que vous choifîifiez une de ces épées ,

3Pour être dans le fang l'un de l'autre trempées {

71 voudroit bien avoir , éprouvant de vos coups,

'honneur de fe couper la gorge avecque vous.

GREGOIRE.

(Quel chien de compliment celui-là vient il faire ?

31 faut m'aller couper la gorge pour lui plaire.

jPcflc du compliment .' voyez le bel honneur î

С L E G N.

Í1 vous a toujours pis pour un Prince de cœur.

'■»••- j . . .

Puis que vous refufez un parti fi louable ,

Pu fang qu'on répandra vous ferez rcfponfable. j

■Songez que vous pouvez aifément prérenir

Pes maux que votre mort pourra feule finir,'

GREGOIRE. '

Ce maudit Envoyé vient d'échauffer ma bile;

Au тот qu'on ferme bien les portes de ЦУШсt
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Pargo! je ne vis pas , peñe íbit du mêrier :

11 commence déjà bien fort à m'ennuyerv

L E D V C.

Le danger eft preffant ; il eft bon qu'on obferve; .«

Scene V I.

ORONTE. . .

Servira t'en , Seigneur ? - ,

GREGOIRE.

Vite, víte¿, qu'on ferve.

LE DUC.

Mais, Seigneur, l'Ennemi contre nous déchaîné.t*

GREGOIRE.

L'Ennemi , l'Ennemi , peut-être a bien dîïié.

Dînons à notre rour , point de cérémonie j

Tout en va beaucoup mieux quand la panfe eft

garnie.

Apres tant attendu nous dînerons cufia.

Quel eft cet homme-là í

Seene VII.

ORONTE.1

C'eft votre Meleclnj

GREGOIRE.

Mon Médecin ! pourquoi ? je ne fuis pas пмЫе#

Ça ça, donnons d'abord deflus cette falade.

Çomperc , pourquoi donc eft-cc que vous 1 otez?

LE MEDECIN avec une baguette

dont il touche les flats four lesfaire êter.

les herbes , Monfcigneur , cauient des cruditez ».
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Шс comme mon devoir veut que je m'intetefle

A conferver toujours en famé votre Altefle ,

Je ne dois- point du toutfouffrir qu'on ferve ici

Aucuns mets malfaifanrs Si tel que celui cî.

GREGOIRE.

Ces Canards que je vois ont aiTez bonne mine

Btme feront grand bien jettei dans ma poitrine..'

в» вгг le flatí

Encore ! eft-ce pour rire S¿ me faire enrager.

tE MEDECIN-

Monféign eur> cette viande eft ira mauvais manger;

Nous avons condamne toutes ces chairs noirâtres^

(Dures à l'eftoraac Scjgof opiniâtres-1;

Car cen'eit pas !e tout; Moofeigneur, d'ingérer,.

11 faut encore fonger {('pouvoir digérer.

Je vous interdis donc ces oifcaax aquatiques ,•

ïefquels rendent d'ailleuislcs gensmelancoliqucïv

GREG © I R E.

J'aperçois un ragoût là-bas de bonne odeur y

JBflayons-en.

LE MEDECIN.

Non pas s'il vous plaît , Monfeîgaeuf

G R E G O I R В.

fit pourquoyî

LE MEDECIN.

Monfeigneur , toutes les fticaflee»*'

Tfous cesmetsdè haut goût, ces viandes e'pice'es t

Mettent dans l'eftomac un feu tout dévorant v

3fcritcattropla foifpar ce feucoafumaati' '
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©г qui boit trop , éteint cette humeur radicale ,;

Qui feule foutient l'homme & la vie animale.

GREGOIRE.

Les fruits du moins, ami, pourront me rafraîchir*.

LE MEDECIN.

Non , certes, Monfeigneur, je ne le puis fouffrir ¡¡

Je fçais trop mon devoir , il y va de ma vie.

GREGOIRE..

Usmefemblent fort beaux, Se me font grands

envie.

LE MEDECIN. '

Kefretxz , Monfeigneur, cette cupidité',.

Ces fruits font dangereux S: pleins d'humidité,-

C'eft un fuc Ялшеих , trille , âuxionnaire,

Hipocrate en cent lieux que j'ai pris foin d'es»

traire ,, '

Farde fortes rai focs le prouve évidemment

it je fuis en cela fort de fon fermaient.

- GREGOIRE.

Alais que voulez-vous donc , s'il vous plaïfl, que

je mange 3: ,

LE MEDECIN.

Tous prendrez.-, Monfeigneur, cette ccorce'

d'orange

Avec une douzaine environ de cornets ;

Jfous pourrez prendre encore une couple d'eeuft'

¿ais . -



*¿ LE MEfcCÜKÉ

Et fi tous le voulez cette petite pêche ,

Mettant fur tout cela deux grands verres d'eau

fraîche.

6REGOIRÈ.

Ah ! traître , empoifonneur , feelerat inhumain t

Tu me veux donc ainfi faire mourir de faim }

le coquin a bien fait d'e'vîter ma vengence.

Il faut chaflèr d'icy cette maudite cogence.

Or mangeons maintenant , je fuis en liberte' ;

.Vangeons-nous en donnant d'abord-fur ce pâte'.

Enfin une confpiration contre fa vie', dont

on lui append la nouvelle , joint aux autres

incommodite\ qu'il vient d'éprouver, luifail

Jrenàre la resolution de renoncer à fa no»<

velle digtiité. Il pourfuit,

Scene IX.

Et dequoi me guérit tout ce fracas de Prîncï ,

Ces honneurs , ces refpefts , secet éclat nouveau»

S'il ne m'eft pas permis de manger un morceau î

jQapy ! toujours en danger du fer Ott deU

faim , dit- il ?

Parlons fans barguigner , je m'appelle Grégoire ,

Et ne fuis point ne' Duc fi j'ay bonne memoire

A mon réveil tantôt je me le fuis trouvé ,

Et je penfe à mon dam , mais Dieu m'a prefervé,

¡Voili donc cet état , & ce bonheur de vie ,

yoilà ce qu'on regarde avec des veux d'enríe ,

Et
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Et pourquoi l'on s'expofe à cent fortes de maux*

Helas par Ja morgoy , les hommes font bien

iotS,Jcc.

le But ordmne à мп de fes Officiers de

lui donner un brenvage four l'endormir,

if de U faire reporter avec fes fremiti s

habits dans l'endroit oit on l'avait fttu

Scene XJU

1E DUT.

Que ,voulés-vous , mon fils , de plus pour vouj

inftruire 2

Cet exemple nous dit tout ce qu'il nous faut dire.

iE COMTE.,

Je le«omprens , Seigneur , je lefcns & je toîs

Que de notre grandeur nous fearons mal le poids,'

L'habitude nous trompe , & la rend fuportable i

L'agrément en eft vain , la peine veritable i

Et fans un fort grand Art en ce pofte orageux,

Dans le fcin de la gloire on fe voit malheureux.

LE DUC.

Oui , non fils , notre rang eft plein d'inquiétude,

L'Etat d'un Souverain eft une fervitude.

Avec Ce grand pouvoir dont on eft fi jaloux ,

Nous dépendons de ceux qui dépendent de no«Ä

вес,
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ACTE V,

U J

Les ordres du Duc ayant été exeçute\,

Grégoire efi fort furpris en fe réveillant de

fe trouver dépouillé de tonte fa grandeur j

& croyant que tont ce qui lui efi arrivé n'a •

été qu'un fonge, il enfait le récit à Lubin,

antre Pajfan de fes amis , qui l'avoit éveillé,-

Carmagnole , qui l'obfervoit , s'en farfit

comme d'un deferteur. Grégoire tache defe

fauûer: mais il efi arrêté par le Capitaine

Valere , qui lui declare l'ordre qu'il a reç$

du Duc de le faire punir dans toute la rU

gueur des loix , pour fervir d'exemple aux

autres. Le Duc furvient. Grégoire esl furpric

de revoit fon Chambellan dans celui qu'on

dit être le Due de Bourgogne , ¿7* Me trouver

fes prétendus Officiers dans les Court/Jans

qui accompagnent ce Prince. Enfin après

bien des frayeurs il obtient fa grace , & /в

Duc le retient à fon fervice.

'. $CENE DERNIERE,

LE COMTE.

|1 <ft dirertirfant, & d'une humeur plaifante,

LE DUC.

Dans fon état , mon file , il a l'ame contente.

Sa grandeur , il cft vrai , n'a pas duré Iongtems ,

fAais de même en eft-il du deftia des piusGrands.

Le rang <iue bous icnoas pyoû digne d'enyie
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•fílale il le faut , mon fils , quitter avec Ja vie.

Cette vaine grandeur ne doit point nous enfler;

C'eit un torrent qui p-ifle, & qu'on voit s'écouler.

Nous qui fommes ici les Princes Se les Maîtres j

Quand la mort nous aura rejoints à nos ancêtres ,

Nous paroîtrons,mon fils, avec tous nos défauts, 4

Et nos derniers Sujets deviendront nos égaux.

Pe nos fameux exploits il faudra rendre compte}

Notre gloire fera peutêtre notre honte.

Pour éviter , mon fils , un fi cruel retour ,

'Régnez ea Souverain qui doit mourir un jour.

Honorez la vertu , cultivez la juítice j

Puniriez le méchant ,& reprimez le vice:

Cheriflez vos Sujew , pour être chéri d'eux,

Et mettez votre gloire à faire des heureux.

F I N.

On travaille à un Ballet pour repreièn-

ter après la ToulTaints devant le Roy au

Palais des Tuilleries. Les paroles font de

M. Roy , & la mufique de M. Deftouchcs ,

Sur-Intendant de la Mufique du Roy,

reçu en furvivance de la Charge de M. de

la Lande , & Inipeâeur de l'Académie

Royale de Mufique. Il eft intitulé les Ele- ,

mens, diipofé en quatre Entrées , avec un

Prologue , dont le fujet eft le Cabos.

4



LE THEATRE FRANCOIS.

" ' ь

LE ±7 Juillet. La Mere Coquette ou

les" Amans broiiillez , Comedie de M.

Quinault , qui n'avoit été reprefemée de

puis lofig-tems; C'eft une excellente Piece,

fi bonne , au dire des connoifleurs , qu'ä

n'y en a pasquatrp des mejüeures de Mo

liere qu'on doive lui préférer. Elle a été

parfaitement bien jouée par les Afteur?

lhivans. Ifmene coquette , la DUe. Chanva-

lon. lfatelle , fille flfmene , la Dl,le. d'An-

geville. Laurette , fervante cClfmene , la

Dame Deshayes d'Ancourr. Acante ,

Amant (Pïfabelle, le fieur Quihaut. Chani-

■pagne , valet ¿Alante , le fieur de la

Torilliere. Le Marquis , epufin d*Acante ,

le (leur Póiffon. Cremante pere etAtante ,

■le fieur Delavoye.

Cette Piece fut reprefentée en 1664.

fur le Théâtre de l'Hôtel de Bourgogne.

Poiflori l'anciee , cet excellent Comique ,

qui vit encore en la perfonne de fon His *

■héritier de tous fes talens , y joiioit le rôle

du Marquis. C'eft le premier perfonnage

ridicule de cette cfpece qu'on ait mis au

Théâtre François.

f. Août. IPHIGENIE, Tragédie de M.

de Racine,.fur le Théâtre du Palais Rcyal,
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ta la Dlle« Labat, jeune perfonne d'cn-^

▼iron 16 ans, & actuellement danfeufé

de l'Opéra de Paris , a paru pour la troi-1

fîéme fois dans le rôle d'Iphigenie. Elle a

été extrêmement goûtée , & le Public, qui

Pa beaucoup aplaudie fur le Théâtre de

l'Hôtel des Comédiens & ici, efpere beau

coup de fes talens : Elle a des graces natu

relles & un air anime qui préviennent en

fa faveur : Outre le mérite de la danfe Se

4e la jeuneffe , elle a encore celui de chan

ter fort ' agréablement. Sa vivacité fait

croire qu'elle réuflira fort bien dans le

Comique : La DUc. le Couvreur a joiié

dans la même Piece , le rôle d'Eriphile ,

dans lequel elle n'avoir point encore paru.

Cette Aftrice eft il fort au goût du Public,

qu'elle eft iure de plaire & de toucher,

dans tous les personnages qu'elle entre

prend, de reprefenter. La Dcmoifelle Du

elos a joiié d'une maniere ravifîanre le rôle

de Clitcmneftre.

i}. Août. BAJAZET.au Palais Royal >

la D"c, Labat y a joiié le rôle d' Athalide, Se

la Dite- le Couvreur celui de Roxane ,

qu'elle n'avoir jamais joiié. Cette premiere

Actrice chanta Se danfa dans la petite Co

medie du Port de Mer, Se fut très aplaudie.

Les Comédiens du Roy ont commencé

à faire paroître leur zelé pour le rétabliffe-

ment de la fanté de Sa Majeftc , le Lundi

1 »i
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quatrième Août, par un grand feu devanr

leur Hôtel ; ils en firent un'femblablele

Mercredy fixiéme, jour du TeDcum, qui

fut chanté à Notre-Dame par ordre du -

Roy -, & le Vendredy huitie'me Août ils fe

iignalerent en fomptuofitez de la maniere

qu'on le va voir.

Après avoir annoncé fur leur Théâtre Si

affiché la Piece Comique du Bourgeois

Gentilhomme, ornée de chants,de danfes'

Se de la cérémonie Turque -, ils la repre-

fenterent Gratis. La moitié des place*

étoienr déjà occupées avant midi , Se en

moins de deux heures après perfonne ne

put plus trouver à fe placer. On avoit ob-

fervé dès le commencement de laifler en

trer aux Loges , av Théâtre & à i'Amphi-

teâtre les femmes , les enfans & les hom

mes âgez & incommodez , renvoyant au

Parterre les jeunes gens & le bas peuple»

"Cette precaution fit que le fpechcle , quoi

que prodigícufement rempli, (car on a

compté juiqu'à quatorze perfonnes dans

une feule Loge , ) fur très tranquille , fans

la moindre conteftation ni le moindre ac

cident. Et ce qu'il y a de particulier , c'elt

que cette populace afifemblce, fut non

feulement attentive pendant route la repre-

fentation , mais encore elle aplaudit très

jufte Se très fenfément aux meilleure en

droits de la Piece. Une acclamation de
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j^Vve Í07 , entre autres fe fit efi>

tendre de bien loin ; elle partit fi fu-

bitement & avec tant de vehemence , que

le plafond ôc toute la falle en retentirent

long-tems. Ce fut à l'endroit où M. Jour

dain donne un regal à fa maîtrefle , &C

' boit à d fanté. Le fieur Poiflon , qui joue

ce perfonnage , but à la fante du Roy , en

s'adrelTant à l'aflembléc , laquelle répondit

preftement & unaniment par les cris per

sans dont nous parlons.

Cette afîemblée n'éto/t ni brillante ni

áugufte, par la prure-ni par da qualité

des perfonnes qui la compofoient , mais

on peut dire qu'elle étoit fort finguliere ,

& en quelque maniere refpecbble , par

les bonnes gens qu'on y voyoit livrés à la;

joye , & par le plaifir de la furprife qu'05

temarquoit en eux. Cette diverfité d'ex-

preifions répandue fur tous les vifages ,

pour fignifier la même chofe , étoit véri

tablement digne de la curiofité des meil

leurs efprits.

Au reite, cette Pièce fut jouée par les

meilleurs Acteurs Se parfaitement bief*

reprefentée. Pour ne pas faire languir la

ïiombreufe aiTcmblée , on avança l'heure

ordinaire du Spectacle de deux heures,

en forte qu'il finit à fix heures & demie

auiu* tranquillement qu'il avoit commencé.

Depuis deux jours les Comédiens faifoient
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j^,- travailler à la décoration de la façade de

i leur Hôtel, pour l'illumination & le feu de

joye qui dévoient terminer la fête. L'Hôtel

£ des Comédiens du Roy eft fitué dans la

h Rue des Foifc's S. Germain , qui eft une

*' des plus grandes de Paris. Iî eft bâti fur dix

roifes de terrain, 5c fon elevation eft de

¡fe iîlc toifes, depuis le rezde chauffée juf-

*" qu'au cordon ou corniche de l'entablement.

Toute la façade eft de pierres de taille à

«? deux étages de fix croifées chacun , &

d'une architecture fimple ; elle eft cou

ronnée d'un fronton triangulaire , fourenu

par des boffages au lieu de pilaftres , dont

le timpan eft orné d'une belle figure de

Minerve en demi relief ; perpendiculaire

ment au-deffouslcs Armes du Roy en demy"

* relief, &plus bas dans l'ancre paneau du

milieu , un cartouche orné de feftons , où

cft cette infeription en lettres d'or fur un

marbre noir : HOSTEL DES COME

DIENS DU ROY , ENTRETENUS PAK.

SA MAJESTE'. Un grand balcon defer

de quatre pieds de faillie regne fur toute

la longueur de la façade,au bas des grandes

croifées du premier étage. Sous ce balcon

font quatre portes quarrées de mêmes pro

portions, qui font finetrie entr'elles.

A l'entrée de la nuit toute cette façade

parut illuminée de plus de cinq mille lam

pions diftribuez cft cet ordie. • Tome la
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rampe du balcon étoit revêtue de voliges

ou planches de fapinfort déliées , & toute!

couvertes de lampions difpofez en lozen

ges. On avoit briffé une place au milieu ,

où des lampions formöicnt en großes let

tres majufcules de it pólices de propor

tion , VïVE LE ROY, & immédiatement

au-deffus on lifoic ces" paroles' irigeriieufes

très - convenables au fujet, fui un vélin

tranfparent , au-deflous d'une ruche , qui

eft la devife des Comédiens , & le type

de leur*jettons : £E G В JNcOLV Ml

OMNIA TVTA. imitation de Virgile >

au 4. Liv. des Georgiques.

Trois pirámides de lamperons , d'ans là

même difpofition que" ceux du balcon s'ë-

levoient du bas des croifées du premier

étage jufques vers la corniche de l'édifice.

Celle du milieu qui dominoit far les deux

autres étoit furmontée d'un- Soleil rayon

nant , Se les deux autres par une Fleur de

Lis. Les deux pilaftres dont nous avons

parle & les panneaux entre les croifées

etoient illuminez dans la même fimetrie ,

& à toutes les croifées il y avoit de faux

chambranles appliquez avec des bordures

de lampions. Cette brillante illumination

ctoit terminée par deux cens fa'ots ran

gez près à près fur la corniche & fur la

cimaife du frentón. Le plus élevé étoit une

gtoííe (çrrine , pareille aux fix qu'on ayote
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{daeées fur les fix lucarnes du toit btiféí

a inanfarde.

Le feu d'artifice etôii compofe' de douzéi

douzaines áe fufces Volantes. , de douze

douzaines de lances я feu , placées fur

l'apuy du balcon , & de vingt - quatre

gerbes fur la même ligne , mais un peu

plus élevées. Tiois Soleils tournons & un

Soleil fixe , étoient placez vers le bas du

balcon. .

Quand tout fut achevé d'allumer , urf

bruit de trompettes & de' timbales fe fif

fentendre & donna le fignal pour mettre

ie feu à un grand bûcher dreflc devant

l'Hôtel , les acclamations du peuple fe mê

lèrent au bruit des fanfarres , & dans les

•intervalles de cette mufique bruyante Si

des cris redoublez de Vive le goy , on en--

tendoit une fymphoniede hautbois très»? .

agréables.

On commença à neuf hetires à tirer les

fix douzaines de fufées volantes * apellces

des Pártemeos , on tira cnfuite les fix doti-

2afnes , apelle'es doubles Marquifes , qui

firent le plus bel effet dumonde. Après

cela tout le balcon & toute la façade de

l'Hôtel parurent en fou par les gerbes &£

les lances à feu , les trois Soleils tourmns

leur faccederenr , & ce magnifique Spefta.

cle finit par le Soleil fixe , dont l'artifice

furprk öc chasma tous les Spediteurs.
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L'Académie Royale de Muiîquev conti-'

nue les representations da- Batet deí.

Festes Vénitiennes, avec Ш

même fuccès. Le fieur de Ghaffé, jeune*

homme de Bretagne , parfaitement bierf

fait de fa perfonne , & qui a la plus belle

baffe - taille qu'on fçauroit entendre , *

chanté plufieurs fois le rôle du fieur The»

venard dans la premiere Lntrée ; il a été

cxtrememenr aplaudí. On lui trouve l'air

noble , le vifage agréable , & toutes lei-

drfpofitions neceffaires pour devenir un;

excellent Aéteur.

Le fieur Muraire a doublé le rôle du

Maître à chanter que le fieur Mantiennc

a toujours joiiédans l'Entrée du Bal : lia

parfaitemeat réuiîî dans le chant & dans

les expreifions de ce caractère. L'air Ita

lien a fur tout été fort aplaudí : cette nou-

yeauté a attiré bien des fpeftareurs qui ne"

ft font pas repentis de leur curiofité.

Le Samedy neuvième «Лом, l'Académie

Royale de Muiique a donné au Public une

reprcfenration du même Opera, gratis r

pour célébrer la convalefccnce du Roy. Il

y eut le foir illumination 5c feux d'artifice
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à la porte de cette Académie. Les ordre's*

¿toíeht fi bien donnez par M.-de Francines,

que tout fe pàiTa avec beaucoup de tran

quillité & de plairtr de la part des fpeda-

teurs, qui aplaudiffoient aux beaux endroits

par des cris de Vivé le %py. On voyoit

au Parterre au&nt de coeffes que de <iha-

peaux.

Le 14 Août. La Demoifelle Dimanche ,

qui danfoit dans les Balers , a chanté dans

le même Opera Jes Fêtes Vénitiennes , une'

Cantate & un air Italien, qui lui on:

attiré beaucoup d'applaudiffemerts.

COMEDIENS ITALIENS.

LA nuit du 6 au 7 de ce mois les Co

médiens Italiens de S. A. R. Monfei-

?(neutle Duc d'Orléans Regent, ont donné

e Bal gratis , fur leur Théâtre du Faux-

bourg Saint Laurent, dans l'intention de

contribuer par quelque endroit à l'alle-

greiîe publique pour le rétabliffement de

la fanté du Roy. On n'a rien épargné pour

orner la Saile , & la rendre brillante. La

machine eit bien inventée ; on la crouve

même plus iimplc que celles de l'Opéra &

de la Comedie Françoife ; par le moyen

de quarre groííes vis, fix hommes la lè

vent eu moins d'un quart d'heure.

Us avoient reprefenté deux jçius aupa-;
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gavant fur le Theatre du Palais Royal une

Piece -nouvelle en trois Ades, toute -Ita

lienne, intitulée,, Pantalon é* АгЩи'ш

Cocks fans femmes, ¿apremiere Scene pror

mettoit quelque chofe de bon, mais le refte

de la Piece .n'a pas répondu aucommen-.

cement.

Le Dimanche л 7 Août la Damoifelle

la Lande , Aftrice nouvelle , a joiic les

jê-les de Colombine & de Jùnon dans la

Comedie de Danae, Dans une eipece de

petit Prologue difpofé exprès pour l'intro

duire fur la Scene , on a iak la cérémonie

de fa reception dans la Troupe. Cette

Comedienne , quoi que françoife , parle

affez bien Italien } elle a été fort aplaudie^

ôc on efpere qu'elle réuffira fur ce Théâtre.

Nous avions promis l'extrait de cette

dernière Piece; nous allons en dire un

mot , car comme -le Public ne Га pas géné

ralement goûtée , il pqiuroit ne nous pas

Ravoir bon gré de nous y arrêter trop long

temps. La ierme du Prologue reprefente

Ja façade de l'Hqtel de Bourgogne , avec

cette Infcriptipn , Hôtei a louer,

Trivelin répond à la Mufe de la Foire ,

qui l'interroge au fujet de fa trifteffe, qu'il

eft à loiier , aiifli bien que Jeur Hôtel. La

Comedie Italienne paroît , la Mufe de la

Foire ne la reconnoît pas d'abord , à çaufè

de fa maigreur, & lui dit ironiquement j
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Madame , foyez la bien venue, il y jlf

long-tems que vous devriez être ici. Elle

£e retire peu de teras après, pour aller

jraiïùr,er fes Acteurs, qui craignent l'arrivée

des Italiens, &c. La Comedie Italienne

prefente toute la. Troupe au JParterre , Se

demande fa protection. Le Prologue finit

par un divertiflement- que Flaminia &

Silvia terminent par une danfe qui a été

fort applaudie. - .

Dan^. le premier Acte Jupiter amoureux

Ле Danaé., cherche avec Mercure des ex-

pediens pour tromper la Gouvernante de.

<;ette Princefle ; Arlequin confuiré leur

conieille de prendre les avis des gens à

bonnes fortunes, &c. Mercure fuivi d'un

homme de robbe, d'un petit Maître, Se

d'un nouveau Parvenu j leur dir que ion

Maître eft un Seigneur Etranger qui de

mande à les confulter fur l'embarras où

le réduit la vigilance importune d'une fe*

ycre gouvernante , qui obiede fans ceffe

la beauté qu'il adore, enfermée dans une

rour où pcifonne n'a la liberté d'entrer.

L'homme de robbe qui n'a, dit-il, jamais

trouvé de cruelles, ne fçajt quel conféil

donner , & dit en s'en1 allant , prefle par

un émiifrirc amoureux qui vient le cher

cher , qu'il eft de l'avis de ces Meilleurs»

Le petit Maître dit à peu près la même

choie . & enfin le Parvenu confejUe de
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gagner la Gouvernante par des liberalhez.

Saos peine à vos defirs la Vi44e,fe rendra j

: Faires pleuyoir de l'or ,.& la Tour s'ou*rira.

Jupirex goûte les confeils du Parvenu ,

(e découvre à lui , &c pour le recompenfer

le recommande à la Fortune . dont le Par

lais paraît à l'inftanr. Cette décoration eft

très magnifique î on voit la Déefïe fur urt

piedeftal au deflus de fa rciie. Doirze co

lonnes tories candices , rehauiTées d'or,

forment un riche vcllibule j elles tournent

continuellement entre leurs baies. Se leurs

chapiteaux fymholifent l'inftabilitc de la

fortune , Se jettent un grand brillant; La

Fortune répond par un figne de tête,

quand Jupiter lui rtcommar.de le Parvenu

¿C Arlequtn.'Aptcsquoi la Décife defeertd

Se forme des oanies carafterifées avec les

jdirTerenres Nations qui lui font leur cour,

Dans le fécond Ade Jupiter apprend

avec dépit l'amour du Prince de Mycene

pour Danaé. Il donne toute fa puiflancè

à Arlequin , pour épouventer Se outrager

fon rival , fans qu'il puilíe en erre ofFenfé,

^Arlequin refté feul , veut éprouver s'il

a véritablement tout le pouvoir de Jupiter

fl trace une grande- raye iur le Theatre ,

Sc dit qu'il veut que tous ceux qui pafle-

ront cette [marque deviennent fous , 8(

qu'en Ь rcpaflantiis recouvrent lçur boo
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{ens. Le Prince de Mycene au defefpoîr

de ne pouvoir délivrer Danaé, fe plaint à

'Pantalon , &c. mais il paffe la marque , &

il extravague à l'mftant.; Pantalon iurpris ,

veut le confoler ¿V le faire jev,çnir , raaij

pafiant la ligne il perd l'efprit à fon tour,

«hante , danie , ßcc. Enfuke Arlequin effa

ce la raye, & prend la figure. de Danaé j

il dit au Prince qu'il s'eft échapé de la

tour , & difparoît un moment a,prèSj ôcc,

Danaé paraît enfin, Colombine lui ap-

{>rend qu'un grand Prince veut l'époufer ,

'inftruit & la fait fortir de cet état d'igno- •

itance dans lequel on l'a toujours tenue, &c.

Au troifiéme Ade un poftillon fur un

colimaçon conduit Arlequin habillé en

Ambaffadeur , & monté fue«une tortue,

Jl s'adrefle à la Gouvernante , & lui dit

que fon Maître le Roi de Lydie , dont Ju*

■piter a pris la figure , eft amoureux de la

Princeffe^ &c. Elle reçoit des prefens , 5c

Jupiter preft d'entrer dans la Tour , ap

prend l'arrivée de Junon , qui paroît ou

trée de Ja perfidie de fon époux -, Arle

quin qui veut' faice le plaifant , eft changé

en âne par la Déefle , ce qui lui fait dire

'cette efpece de bon mot, On eft étonné

de voir un âne parler comme un homme ,

¿V l'on voit tous les jours des hommes par

ler comme des ânes. Junon apprend au

Prince de Mycene ce qu'il doit craindre



D'A О U S Т. хц

3c Jupiter , audi tôt la pluye d'or tombe ,

& Junon excite une furieufe tempête que

Jupiter calme. Il fe montre dans (a gloire ,

&c promet une heuieuie abondance , &c.

La Piece finit par des danfes & des châti

ions , dont la Mufique a été fort goûtée j

elle eft du fieur Mouret.

 

FOIRE S. LAURENT-,

LE Jeudy j i Juillet j la Troupe de

Francifque arrivée depuis peu d'Hol

lande , a ouvert fon Théâtre fîtué dans,Ie

Preau de la Foire S. Laurent , vis - à - vis

des Comédiens Italiens.

La gracieufe Olivette & le PierroC,

dont tout Paris aime tant le jeu , fe font

joints à Francifque , & ils ont débuté par

deux petites Pièces d'un Acte chacune ,

précédées d'un Prologue intitulé U F*«ffe

Foire , qui roule fur la malheurcufe fitua-

tion de leurs affaires. Ils y apprennent au

Public qu'ikleur eft deffendu de chanter

& de danier , &c annoncent leurs deux

petites Pièces qu'un des Acteurs tire de fa

poche un de fes camarades lui deman

de le nom 'de l'Auteur -, oh ! lui repond

l'Acteur , l'Auteur ne veut pas être connu.
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Perte , interrompt le. questionneur yVoiT|"

un incognito qui devient furieufement, à

la mode / cependant il ne léuffit pas tou

jours. Pendant cette convention une fym-

phonie lugubre, fe fait entendre ; un torn--

beau s'ouvre , la Foire en fort 5c prçdit

Une chûte prochaine à la FaufTe Foire , qui

étoit venue brufquement quereller Fran-

cifque. L'ombre de la veritable Foire dif-

paroît après cette prophétie, le tombeau fe

referme, la difpute des -Acteurs Se delà

FaufTe. Foire continue ; Thalie arrive ,

qui chafle la FaufTe Foire , Se qui promet

à Francifque fa protection.

La Boè'te de Pandore , qui a fair le fujet

du premier A¿te,eft unTableau.de la Naif-

fance des Vices Se de l'Innocence des

Mœurs qui a precede leur origine. Pour

mettre dans un vrai jour un fi grand con

tralle , Sc raflembler dans un ieu) groupe

prefque toutes les pallions , on a choifi le

jour d'une nôce. Avant l'ouverture de la

Beete de Pandore c'eft une union parfaite

dans la famille. Mercure , qui par ordre

de Jupiter eft refte' fur la terre pour ob-

ferver quel uiage fera Pandore de la Boete

fatale remplie des maux Se des vices ,s'eft

infinué parmi ces bonnes gens fous le

nom & la figure d'Arlequin. Il eft le té

moin Se l'admirateur de leur candeur &

de leur /implicite' l
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¿Mafoy , dit-il , ce fera grand dommage

fi Pandore>Y'»vife d'ouvrirfa boite. Quelles

noces nous venons de voir ! une , Mere qui

к'eß point interefféel une Tante quine mi

naude pas pour effacer fa nièce l> un Marié

fans jaloufie ! une Qlariée qui n'eß point

en mafquc demodeflie ! un Vieillard qui fc

fait une raifon fur fon amour , Ù" qui offre

fon bien à fon Rival heureux fans aucun

intereß de galanterie 1 une jiffemblée de

Parens qui ne fe querellent point l voilà ce

qu'on ne verra plus. La prédiction de Mer

cure s'accomplit un moment après. Pan

dore furvient avee la Boé'te. Elle pet'lle

de l'ouvrjr , continue Mercure , elle efl in

nocente cependant curieufe ; il faut donc

que la carioftté ne foit point un mal , puif-

qu*elie^ n'eñ point renfermée avec les Vices*

Enfin Pandore fe figurant que la Boette

que Jupiter lui a donne'e eft pleine de

beaux prefens , elle les deftine à la Mariée

fon amie , & ouvre la funefte Boette j

l'Innocence & la Bonnefoy s'envolent ,

les Vices & les Maladies «réchapent à. \з>

fois de la prifon qui les contenoit , & fe

répandent fur la Terre. La noce fe raf-

femble , mais la décoration eft changée ,

& ce ne font plus les mêmes Aéleurs ,

du moins ce ne font plus les mêmes Rôles»

La Mariée devient anibrticufe , fa; Mere

interefíée , fa Tante coquette r le Marié"
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inconftant , le vieux Rival jaloux & de

plus fluxionaire. Le tronble naît fubite*

ment dans cette famille , fi unie avanc

l'ouverture de la Boette. Les parlions naif-*

Tantes font naître de nouvelles fituations

dans la Pièce , les mariages commences

ne s'achèvent pas , on en projette & on

en termine d'autres. Coridon riche La

boureur du pays paroît fous le nom de

Monfieur de la Coridoniere ,& s'empare

de la Seigneurie du Village ; il falloir bien

<}ue l'ambition joiiât gros jeu dans une

Comedie qui- reprefente le progrès fubit

des Vices. Mercure prefent à leur fortfe

les qualifie à mefure qu'ils paroi(Tcnt,&

débite tous les traits feme's dans la Pièce.

Elle devoit finir par des danfes caractéri

sées qui auroient puni les Vices qui n'a-

voient pas patu dans les Scenes , de pour

montrer que l'Ivrognerie n'étoit pas reftée

au 'fond de la Boette de Pandore, l'agile

Antoni auroit danfé l'Ivrogne , mais il

n'eft pas permis à cette Troupe d'avoir

des agrc'raens à la fin de fes Pièces.

La féconde petite Comedie eft intitulée ,

la Tête -Noire ; c'eft un Vaudeville retour

né. La Tête de Mort qui a tant occupé

les Chantres de la Samaritaine cft le fujet

déguifé de cette Pièce. Voky comme il ell

roujec. M. Jacinte riche Negocian: de
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la Martinique , en a amené une Nièce or

pheline fort riche , dont il eft le Tuteur,

il a envie de. garder к bien de fa pupille ,

cela eft dans les régies ordinaires. Pour

parvenir à fon but , il renferme fa Nièce ,

& produit en arrivant à la famille une

parente fuppoiée , qui par un caprice

de la Nature ala tête noire, Ceft Arle

quin , Valet gagné par íes promeíTes da

Vieillard , qui joue le perfonnage de la

nièce Noire. Toute la famille eft effrayée

en la voyant. Mais Madame Candi veuve

d'un Confifcur & fœur de M. Jacinte ,

s'oppofe à la voloaté qu'il a de faire leur

nièce Religieufe , & s'obftine à la ma

rier ; elle publie fon deffein ,dans tous les

■quartiers de la Ville, te bruit Ce répand

auffi-tôt qu'une Demoifelle très-riche &

qui "a la tête noire eft à marier. Les épou-

icurs accourent , & font' rebutes de la lai

deur de la fille. Après quelques Scenes

épifodiques , d'un Clerc dé Procureur,

d'un Peintre , d'un Mitron , d'un Suiife ,

& d'un Galeón qui viennent tenter l'a

venture , Leandre ancien Maître d'Arle

quin & Gentilhomme mal aiféfe prefente;

Arlequin le découvre à lui j & lui di:

tout bas de dire qu'il veut bien l'époufer.

Leandre~avcrti perfevere à demander la

Tête noire en mariage , cela, déconcerte

M. Jacinte , Madame Candi appuyé les
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prétentions de Leandre , & enfin Mari-

nette trahit le Tuteur fourbe, 6c amené

la veritable Nièce qui ie trouve très-jolie,

Leandre l'époufe de l'aveu de Madame

Candi & Arlequin époufe Marinette.

Cette' Comedie devoit auffi avoir un Di-

vertiffement. Les Acteurs- retenus par la.

crainte des Procès verbaux , fc font con-

rente's de reciter les couplets- du Vaude

ville, que l'on trouvera noté à la fuite

de la Chanfon à boire r page jff

Le Lundi i S Aouíl r le Théâtre de

Francifque à la Foire S. Laurent fur fermé .

par un ordre Supérieur , & le Vendredi

fuivant il fut r'ouvert par un autre ordre

Supérieur. Ce jour même le Privilege ex-

clufif de l'Opéra Comique fut accordé à

la Troupe de Francifque , & celle de la.

Lauze qui l'àvok obtenu , n'en joiiira que

jufqu'à la fin de la prefente Eoire.

On peut ajouter à cet Article deftiné

ailx Specbcles & aux Fêtes , ce qu'on

écrit de Dreíde y qu'au commencement de

l'autre mois , le Roy de Pologne avoir

fait acheter un Champ de bled d'un Payfart

à Bilnitz , afin de donner à ia Cour le

divertiffement d'une Fête de Campagne.

Les Seigneurs & les Dames feront ha

billées en Payfans & Pay fanes pour en
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faîre toutes les fonctions. Les Dames fau~

chcronc le bled , les Cavaliers le lieronr

& le mettront en gerbes , & le Roy le»

conduira i la Grange , &c. Aprèsyquoi ces»

illuftres Moiflonneurs feront régalez com

me les Payfans ; Le Roy a fair preparer

une grande quantité de lits à la façon des-

Payfans ; en forte que pendant un jour Se

une nuit , ils e'prouveront toutes les fati

gues de la vie Ruftique, On dit que lä

Cour continuera à fe divertir pendant i f

)ours à Bilnitz x Se qu'il y aura des'Come-

dies, des Concerts de Mufique & toute»

fortes de Jeux, entre autres une grande-

Chaffe , & une Comedie Françoife , re-

prefefttée par quelques Seigneurs Se Da

ines de la Cour.
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EDITS y DECLARATIONS ,

Jrrets,

JÍRREST du Confeil d'Etat du Ray , pwt

Vétablifftment di dix Mnfans de Langues ,

au College des Jefuues à Farts. •

LE ROY étant en fon Confeil , s'ctant fart

rcprcfetiter les Arrefts rendus en icelui les

18 Novembre iéúj , ji Oftobre 1*70, & 7

Juin 1718 , par le premier dcfquels il a été

ordonné q«c pendant trois ans il ferait envoyé

fix jeunes garçons nez François , par chacune

defdites armées , a-ux Couvents des Peres Capu

cins à Conftantinople & à Smirne , pour être

inftruits dans la connoiffance des Langues Orien

tales , & fe rendre capables de fervirde Drog-

mans près des Confuís Sc Vrce-Confuls de la

Nation Erançoifc , dans les Echelles de Levant

& de Baibarie: par le fécond , qu'il ne feroic

plus envoyé que fix jeunes, garçons pour cet

effet dans lefdits Couvents , de trois en trois ans ;

& par le troifiéme , Je nombre de ces Enfans de

Langue entretenus 4c inltruits dans le Couvent

des Capucins de Conffantir.opie a été fixé à dou

ze, & lapenfion de chacun à trois cens cin

quante livres , qui feroient payées par la Cham

bre du Commerce de Marfcitíe , ainfi que pat

le pafle , & par avance de quartier en qnartier ,

à compter du jour de leur entrée dans ladite Mai-

fon jufqu'au jour de leurfortie , de même .que

les cent vingt livres accoutumez pour l'habille

ment de chacun , pour une fois feulement ,
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lors de ladite entrée : E: Sa Májefté étant in

formée que quelques uns de ces Enfans de Lan.

gae envoyez audit Couvent des Capucins de

Çonftantinople , ne s étant pas trouve' avoir les

difpofîtions -naturelles & neceffaires pour bien

apprendre les Langues Orientales , & fe rendre

allez capables de fervir utilement dans les Em

plois qui leur font deftinez , tant pour fon fer*

vice prés de fes Ambaffadeurs , que pour celui

de fes Sujets qui font leur Commerce dans les?

Echelles de Levant & de Barbarie, on a été

oblige' après une longue inftruclion de les ren

voyer en France ; & que la dépenfe qui a été'

faite fur les fonds du Trefor Royal depuis l'an

née 1700, Si cdntinuée jufqu'à prefent par fa

Majefté pour élever & enfeîgner deuze jeunes^

Orientaux dans le College des Jefuites à Paris r*

n'ayant pas produit l'effet que la pieté du fea

Roy fon Bifayeul s'en étoit promis pour le bien,

de la Religion en Levant, feroit mieux appli

quée & plus utile , en y faifaut inftruire dane

les Langues Latine , Turque Si Arabe , le nom

bre de dix Enfans François : Elle a eftimé ï

propos, d'y apporter le changement ncccfiaire.

Vu l'avis du Sieur Marquis de Bonnac Ambaf-

fadeur de France à Çonftantinople : Oui le Rap

port , & tout confideré , SA MAJESTE*

étant en fon Confeil , de l'avis de Monfieyr le"

Duc d'Orléans , Regent , a ordonné & ordonne

qu'à l'avenir il fera élevé dans le College des

Jefuites à Paris , au lieu de douze jeunes Orien

taux , dix jeunes enfans François de l'âge de

huit ans ou environ , qui feront par Elle nom

mez > Si ptis alternativement de familles de fes

Sujets habitans dans le Royaume , Se de celles

des Negocians , Drogmans ou autres François-

établis dans les Echelles de Levant , Ipfquels j

ferenc inftruits U enfeignez dans la Langue La?

L
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trnè à l'ordinaire , jufque S: compris la Rhéto

rique, & en même tenis dans cdlesTurque &

Arabe, par deux Maiihesde ces Langues, qui

iront les leur montrer dans led i с Collégiaux,

jours & heures qui feront réglez , pour être

enfuite lcfdits Enfans de Langue envoyez aux

College des Capucins de Conftantinople, pour fe.

perfectionner dans les Langues Orienralcs,& être

deftinez aux' Emplois de Drogmaus ; Voulant

Sa Majeñ¿ qu'il ne foit plus reçu dans ledit

College des Jefuites aucun defdits Orientaux ,

& que pareillement il ne foit plus reçu defdits

Enfans de Langue dans ledit College des Capu-

-cîds de Conftantinople , que ceux qui auront

fait leurs Etudes dans celui des Jefuites à Paris,

& fur fes ordres exprès ; & que fi pendant Je

cours defdites Etudes à Paris , le Principal dii

College & les Maiftres des Langues Turque Se

Aribe connoifient qu'il y en ait quelques-uns

qui ne foient pas propres à leur deihnation ,

ils en rendent compre au Confeil de Marine ,

qui prendra les ordres de Sa Majefté, pour les

faire fortir du College , Sc pourvoir a leur rem

placement : Ordonnt que la de'penfe , tant des

penfions des dix Enfans de Langue aux Jefui

tes, que les appoîntemens qui feront réglez aux

deux Maiftres de Langues Orientales feront

payez par Sa Majcfhi des fonds de fon Trefor

Royal, de la même maniere que l'éroient les

penfions des Orientaux audit College* Et celles

defdits Enfans de Langue au College des Capu

cins de Conftantinople , par la Chambre du

Commerce de Marfeilîe , ainfi qu'il eft accoutu

mé. Permet néanmoins Sa Majefte' que ceux des

Orientaux qui font actuellement aux Jefuites , y

reftent jufqu'à cç qu'ils ayent achevé leurs c'tu-r

de», pour être eiifuite renvoyez dans leur pays»

Seront au furplus lcfdits Arrefts des i§ No vera»
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breitííji, 3i Odobre 1670, & 7 Juin 17;*/

exécutez felon leur forme & teneur. Mande audit

Sieur Marquis cîc Bonriac & au Sieur Le Brct '

Confeillcr en fes Confeils ,'Prei¡iier*Preíidenc du

Parlement de Proveucc , & Intendant du Com

merce de Levant, de tenir chacun en droit foy

la main à leur execution & à celle du prefent

Arréft Fait au Confcil d'Etat du Roy , Sa Ma-

jefté y eftant, tenu à Paris le vingiie'me jour de

Juillet 1711. Signé Fleuriau.

ARREST du Parlement du 1$ Juillet , en

forme de Reglement, concernant le Pâturage,

rendu contre la Communauté' des Войche 1 s de

Nagent fur Seine & autres, qui ordonne aux

Bouchers de ladite Ville de fe retirer pardevant

le Lieutenant General dcNogent fur Seine, lequel

fera aflembler les habitans de ladite Ville , à

reffet d'indiquer aufdiis Bouchers un certain

Canton pour mener paître les bêtes à laine ne-

ceflaire à leur commerce, & enjoint aux ha-

birans de ladite Ville qui ont des bêtes à laiae

de les réduire à proportion des Terres qu'ils ex

ploitent , &c. O» trouvera ledit Arrefi che%¡

Louis - Vents de la Towt& Pierre Simon , ïmfrt-1

meurs du Parlement & de la Cour des jiydes , '

rue de la Barpe , aux Trois Rois.

A RRE ST du Confeil du 5 Aouft, pour

la diminution des Efpeces de cuivre, qui ordon

ne qu'à commencer du jour de la publication '

du prefent Arreft , les Efpeces de cuivre feront

réduites dans tout le Royarrie , fçavoir les Sols'

de cuivre à feize deniers piece, les demis & quarts '

defditsSols à proportion ; les pieces dites de.

iïx deniers ,à huit deniers ; les Liards de France à

2uatre deniers , 5c les Phcnins dans la Province

'Alfacc à quatre deniers Si demi , les demis à
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proportion. : fur lequel pied Iefdites Efpeces

continueront d'avoir cours jufqu'à ce qu'il en

foi: autrement ordonné par Sa Majefté , laquelle

fait défenfcs à toutes perfonnes d'expofer ni re

cevoir aucunes Efpeces étrangères , ibus les

peines portées par les Reglemens.

A R R I S T du Confeil du 10 Aouft , qui

ordonne que conformément aux Arrcfts de ion

Confeil des ig Se 10 du mois de May dernier ,

les Effets dont la Reprcientation & le Vifa ont

été ordonnez par les Arrcfts des i£ Janvier ,

là Février, 18 Mars, 17 Avril & 1© Maydeli

présente année , & qui n'ont pas été rcprefentez

& vifczen la forme preferiré par lcfdits Arrefts

8c Jans les délais accordez par ceux des 18 Si г*

dudit mois de May , ne pourront ctre mis dans

le Commerce pour quelque caufe Se fous quelque

pretexte que ce puiffe eftre. Voulant Sa Majefté

que lefdits Effets non vifez demeurent nuls ,

éteints Si fupprimez , fans que les Propriétaires

ou Porteurs d'iceux en puifient jamais prétendre

ni repeter aucune valeur ; Fait Sa Majefté tres-

exprelîes défenfes & inhibitions à toutes perfon

nes de les expofe^ vendre ou faire vendre, échan

ger ou autrcrriçjt négocier , à peine de trois

mille livres d'amende , & même de plus grande

peine fuivaat l'exigence des cas.

ARREST du Confeil d'Etat du % Aouft: ,

qui ordonne que dans -un mois , à compter da

jour de la publication du prefent Arreft , les

Creaucicrs propriétaires des augmentations d.e

Gages , qui auront fait faire fur les Quittances

de Finances d'icelles , les mentions ordonnées

par ledit Arreft du 1$ Aouft dernier pour là

reduction au denier Cinquante , feront tenus de

içprefeatcr leurs Quittances de Finance defditcs^
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augmentations de Gages , Sçavoir en cette Ville

de Paris pardevaiït le fieur deGaumont Confeil-

Ier d'Eftat & CommiiTaite des Finances; & dans

les Provinces & Generalitez du Royaume , par

devant les fieurs Intcndans & CommiiTaires dé

partis , qui enregiftreront lcfdites Quittances

de Finance, avéc diftîntvtjon des Cours ou au

tres Compagnies [fur lefquelles eltes font

Créées, après avoir mis leur vu fur chacune

defdites Quittances , dont après ledit terns d'un

mois , ils envoyeront les Etats d'eux fignez au

Sieur le Pelletier de'h Houflaye , Confeiller

d'Etat ordinaire , & au Confeil de Régence pour

les Finances , Contrôleur General des Finances,

pour eftre enfuñe fait fonds par Sa Majefte' pouï

le payement annuel defdites augmentations «le

Gages , à commencer pour l'année 1710.

ARREST du Confeil d'Etat du 10 AouiT ,

qui ordonne que les Commiffionnaires tant de

la Ville de Paris , que des autres Villes da

Royaume, qui doivent en execution de l'Ancft

du Confeil du 14. Juin .dernier , délivrer des

Certificare des Marchandifes & Effets qu'ils ex

pedient par les Rouliers & autres Voituricrs ,

feront tenus, à commencer du jour de la pu

blication du prefent. Arreft ,йе faire vifer lcfdits

Certificats par les Officiers Municipaux des

Villes & Lieux d'où ils feront enlever lefditcs

Marchandifes & Effets , Défend Sa Majefté tres-

expreiTémeBt aufdits Rouliers & antres Voitu-

riers de fe charger à l'avenir d'aucunes Mar

chandifes & Effets , s'ils ne font accompagnez

defdîts Certificats ainfi vifez par Iefdits Offi

ciers Municipaux; le tout fous les mêmes pei

nes portées par ledit Arrcfê du 14 Juin dernier,

tant à l'égard defdits Commiffionnaires , que des

Rouliers & Voituïiers ca «s de contravcutioH.

L iij
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Veut au furptus Sa Majelté que ledit A rieft Ja

'24 Juin dernier foît èxecuté felon fa forme tí

teneur. Enjoint au (ieur Lieutenant General de

'Folke à Paris, & aux Sieurs In endans & Com-

"miffaires'départis dans les Provinces 8: Geuera-

litez du Royaume , détenir la main chacun en

drnir foi à l'exécution du prefent Arrelr , qui

fera lu , publié & affiché partout où beioin fera,

à ce que perfonne n'en ignore ,& exécuté non-

obftant oppoiuions ou autres empéchemens ,

pour lefquels ne fera différé, .& dont fi aucun*

interviennent , Sa Ma'efté, s'eft refervé & à fon

Conferí la connqiflance , icelle interdifant à tou

tes fes Cours & autres Juges.

jiRRE S Г du Confeïl d'Etxt , Л< г 4 Aoujb

LE ROY voulant prevenir les fuites dan-

gereufes qui pourroient refuîter par la com

munication de la maladie contagieufe , dont quel

ques lieux du Gevaudan , ahiii que de Ь fro-

vence fe trouvent affligez , fi l'on donnoit une

entière liberté aux Maîtres des CaroiTes", Meffa-

gers , Roulieis , Voitüriers, Sc autres venants du

haut & b.is Languedoc à Paris , ou allant de Pa

ris dans le haut & bas' Languedoc , de fuivte

'& faire fuivre indiftineten enr parleurs chevaux

& voitures, les Routes qu'ils voudraient choi-

iir : A réfolu pou? la plus grande fureté des

"Villes & Lieux par où ils doivent pafTer , pour

obvier aux inrouveniens qui pourroient arri

ver du choix de Routes détournées ou moins,

connues, & pour empêcher, s'il eft poíliblc,

toute communication du mauvais air, de fixer

les chemins & routes les plus feûrcs , les plus,

commodes & les plus éloignées des lieux infe

ctez ¡ il ordonne ce qui enfuir.

Art. I. Tous Maiftres de Caroffes & autre*

"Voitures publiques , Meflfagers , Roulieis, Voi-

turicis & autres cenduifantsdes perfoamies, h sur
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des, équipages , 5c marchandées de toutes fortes,

feront tenus pour aller de Paris dans le bas Lan

guedoc , Se venir du bas Languedoc "à Paris,

Je fuîvre & faire foi vre par leurs chevaux & voi

tures , l'une des deux Routes ci-après marquées

pour aller de Paris à Montpellier , & venir de

Montpellier à Paris j fçavoir , l'une par Lyon ,

8c l'autre par Clermont en Auvergne; de la

quelle Ville de Clermont il fera libre pouf fe

rendre à Montpellier , de prendre la route par

le Rouergue ou par le Velay , qui font tous

deux également convenables pour la commodité

& fêureté du tranfport.

II. Seront pareillement lefdits Maifbres de Ca-

roiTes 6c autres Voitures publiques , Meffagers ,

Rouliers/Voituriers & autres conduifans des per-

fonnes , hardes , équipages & marchandifes de

toutes fortes , tenus pour aller de Paris dans le

haut Languedoc, & venir du haut Languedoc

. à Paris , de fuivre & faire fuiyre par leurs che-

vau* Se voitures , la Route de Paris à Touloufe

paiTant par Limoge, telle qu'elle eft ci-jpjès

marquée ; 5a Majetlé biffant au refte la liberté

de fc fervir de la Route qui conduit du haut

Languedoc par Touloufe à Bordeaux par 1л

Garonne , ainfi qu'il s eft toujours pratiqué jus

qu'à prefent.

П1. Declare S. M. toutes autres Routes pour

aller de Paris en Languedoc , & venir de Lan

guedoc à Paris, & pour aller & venir de Lan

guedoc à Bordeaux , Routes obliques & prohi

bées , faifant dc'fenfes de s'en fei vir , à peine

de trois mille livres d'amende contre les contre-

venans , & de plus grande peine, s'il y dehet ;

Le tout en fe conformant aux Arreits des м

février & 14 Juin iyu.pour les précautions à

prendre pour le tranlport des Balles , Cailles Se

falots de Marchandifes. . ,

L iiij
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"Premiere Route pour le bas LangueJoe.

De Paris à Villeneuve S, Georges , à Melurv , à

JvlODtreau , à Seas , à Joigny, à Auxerre., à Vcr-

jnénton", à Cuffyles Forges , à Saulieu , à At-

nay le Duc , à Chagny, à Châlon , aTournus ,

я Mâcon , à Villefranche , à Lyon, à Vienne ,

à Rouffillon , à Thain *, à-Tournou , à la Voûte,

« Viviers , à Bagnols , à Ñifmes,, à Montpellier-.

Deuxième "Route fouv.le bas Languedoc.

De Paris à Eiïone, à Fontainebleau , à Ne

mours , à Montargis», à laBullïere , à Briare , à

2<Icnvy , à Cofne , à la Charité' , à Nevers,à

Saint Pierre le Moutier , à Moulins , à Beflay ,

à Saint Pourcin , à Gannat, à Riom, à Clermont.

Route de Clermont л MontpeiJer

Tar It Rctiargue. De Clçrmoat à lflbrre , *

Xandei,à Mafliat,' à Saint- Flour , à Murât , à

Xaguyolle , à Efpation , à Pomas , à Millau **,

à l'Eipitalct , au Çailar , duCailar à Montpai-

Toux, à Saint Paul , à Montpellier.

Par le Vtlay. De Clermonc à Veyre , à Saint

(Germain Lambron , à Brioude , à Poliaguet , à

ïix , au Puy , à Pradelles , à Chambón , aux

Tens, àAiais-, à Ledignan, dcLedignanàSom-

rnicres, à Montpellier.

Fjute four le haut Languedoc.

De Paris au Bourg- la-Reine , à Lonjumeau , à.

Jíílampes , à Angerville , à Toury , à Artenay , à

Orleans , à la Ferté , à Châteauvieux , à Romo-

xentin y à Vatan , à Châçeauroux , à Argenton ,

à S. Benoift du Saut, à Arnac , à Rafes, à Li

moges , à Pierre Buffiere, à Uferdies ,à Brives,

à Souillac , à Fraiilmet , à Cahors , à Caftclnau-

Montratier , à Montaubaa , à Touloufe.

* DeTliain à Tournon on Parte le Rhône. ,

*» Nota Cecee Rouie par МШаи t& bonxe pour 1«
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%>ES PATS ETRANGERS-

LE fieur Zicgenbalg Miniftre Luthé

rien Danois^ft mort aux Indes Orien

tales. <

Le ffeur Alphonfe !?■ llincíríi de Modene

êft mort Evêque de Cagli dans le Duché

d'Urbin , le . . .

La Comtcffe de Northampton , veuve

du Lord de ce nom , fille du feu Cheva

lier Mycady Pierpoint & Coufin germain

dix Duc de Newcaftle , eil morte à Londres

le Juillet.

Le fieur Theodore Baillizi Catholique

Romain , cft mort à Londres âgé de qua¿

tre-vingts onze ans. Il avoir fervi fous les

Règnes de Charles I. & Charles II. &c.

Ce étoit Echanfon fous le Regne de la

Reine Anne.

Le fleur Adrien Vander-Goés , Grand

Veneur, eft mort à la Haye le Juillet. '

Le fils unique du Duc de Bornelli eft

mort à Rome le . Juillet , & fon corps

fut porté dans l'Eglife de Sainte Marie de

Minetve , où eil h fepulciire de la Ma¿.
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Гоп de ЪогкеШ. le Convoy fut pompeux.

Ce jeune Seigneur n'avoit que pies de

vingt-un an ; ia mere eft de l'illuftre fa

mille Angnillara.

Giafeppe Rjganti Evêque de Teratno ,

eft mort le .

. Giufeppe Crifpini Evêque d'Amélie ,

qui avoit été Evêque ée Bifceglia dans le

.Royaume de Naples , eft mort le

Gio-Ълп'фл Giberti da S. GitinefioLvê~

que de fano , eft mort le . . . Il avoit eti>-

core été Evêque délia Cana.

Le Lord Vicomte Hatton eft mottle

Juillet à la maifon de Campagne de 1*

Province de Northampton.

Le Comte de Jerfey eft mort dans une

de fes Terres le 14 Juillet.

L'épouie de. Milord Molefwotth eft de*

cédée à Londres le Juillet.

Le Chevalier Jonathan Trelawney Evê

que de Winchefter , eft mort le jo de

Juillet , âgé de près de foixanre & onze

3ns. Il étoit Prelar de l'Ordre de la Jarre

tière , & l'un des Gouverneurs de la Mai

fon des Chartreux.

. Le Marquis de Malagon Grand d'Ef-

pagne de la premiere ClaíTe , eft mort à

Madrid le i 3 Juillet dans la trenté-feptié-

jîic année de fan âge.

Le Duc de Naxera Lieutenant Gçneral

des Armées du Roy d'Efpagne , eft mort
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à Madrid , âgé de trente-neuf ans.

Don François Faxardo Confeiller au

C!onfeil des Finances , eft auffi mort à

^ladrid , âgé de cinquante-neufans.

Le Comte de Salm Soûdoyen du Cha

pitre de Cologne , y eft mort le г о Juillet.,

La Comteffe Marie - Anne de Starem-

berg , épouie du Comte François -Jacques

de Brandis , Chambellan Imperial , Con

feiller & Regent de la Baffe 'Autriche , eft

morte à Vienne le \6 Juillet, âgé de 38

ans.

Le Comte Louis de Rabatta, Chambel

lan Imperial , eft mort de la petite vérole

le гб Juin à Carelftadt en Croatie. Il étoic

fils unique du Comte Jofeph de Rabatta,

Confeiller d'Etat ordinaire , Se Colonel

General de Croatie. Il étoit marié depuis

un an à la Comteffe Marie-Anne de Har-

-rach , fille du Comte de Harrach Grand

Maréchal de la Baffe Aurriche.

Le fieur Thomas Newton Contrôleur

de la Douane dans la Nouvelle Angle

terre , eft mort le Juin*

• Le. Lord Vicomte de Lisburn Lieute

nant de Roy du Comté de Cardigan , eft

*nort en Angleterre le 8 Juillet.
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blGNÏtEZ ET CHANGES

Etrangères.

LE Roy de Damiemarçk a accorde une

peniîon de trois cens cinquante-deux

Rifdales fur les Portes à la veuve du fieur

Zicgenbalg Miniftrfe Luthérien , mort; aux

Indes.

L'Empereur a donné l'Evcché de Neu-

fladt , iufFragant de Salsbourg , au Comte

de Blankenheim , Chanoine de Cologne

8c de Strasbourg.

, Le Duc de Saint -Michel a été fait

tîrand d'Efpagne de la premiere Ciaííe.

Le Duc de Poli , frère du Pape , a été

declaré par lui Gentilhomme de la Chamr

brc.

Le Pere Frederic Bonaventure Batbe-

rini Capucin , a été nommé par Sa Sain

teté Prédicateur ordinaire du Palais Apo-

itolique.

Le fieur Jean-François Leonini Romani

a été nommé Evêque de Cagli dans le

Duché d'Urbin.

Le fieur Pierre de Carolis a obtenu du

Pape le Gouvernement d'Afcoli.

Le fieur André de Giuftiniani Romani a

eu le Gouvernement de Macerara.

Le fieur Jean-Batiíle Bami acule Goib

yeínemeot de Petouic%



ß'AOUS T.

Le fieur Jacques Oddi celui de Viterbe.

Le. íicur Louis Anguifciola , celui de

Frofinpne.

Le fieur d'Arragona , celui -de Civita

vecchia.

JLc fieur d'Acquaviva , celui d'Anconç.

Le fieur Imperiale , celui de Fermo.

Le fieur Marufcelli , celui d'Afcoli.

Le fieur Efcaloni ,celui de Fabriano.

Le fieur Martiani , celui de Spolettc.

Le fieur fiLezzonico , celui de Fano. *

Le fieur Fetniani , celui d'Orviecte.

Le fieur Ceva , celui de San- Sevetino.

• Le fieur Sciriman, celui de Sabine. Таце

Gouvetnemens donne's par Sa Sainteté.

Le fieur Tempi a eu la Vicc-Legatiori

de Boulogne.

Le fieur Cerrini a été rétabli dans fa

Charge d'Infpe&eur des Monafteres de

Rome.

Don Carlo Conti , l'aîné des neveux du

Pape , a été reçu Chevalier de Malte ;

il attend la Croix que le Grand -Maître

de cet Ordre envoyé dans de femblables

occafions.

Le fieur Guillaume Hoofs Bourgue-

maiftre Regent de la Ville de Delfs , a

obtenu des Etats de Hollande la Charge

de Grand Veneur.

Le fieur Berkcnfien Gentilhomme de la

Chambre du Roy de DannemarcJc , eflfc
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Envoyé Extraordinaire à la Cour de Suéde»

Le lleur Reifîen eft Secretaire de cette Am-

baiTade.

Le (leur Mario Bolognetti a été mis de

la Congregation d'Avignon par le Pape,"

& fait Clerc de la Chambre.. Cette Charge

yaquoit par la promotion de Don Aleflan-

dro Albani au Cardinalat.

Le 1 6 Juillet le Pape propofa родг l'E-

yêché de Teramo l'Abbé Francefco Maria

Tanft) Doyen de l'Eglife Métropolitaine

.de Matera , & Vicaire Apoftolique d'A-

quilée.

L'Abbé Gittfefpe Ren^oli Aretino , né

dans le Diocéie de Viterbe , Archiprêtrp.

de la Cathédrale de Viterbe, pour l'Eve

illé d'Amélie.

L'Abbé Âleffandro üolß , Grand Vicaire

.de Boulogne , pour l'Evêché de Fano dans

J'Ombiie.

L'Abbé Felice Sola-p^i , Auditeur du

Cardinal Tañara Doyen du Sacré College,

pour l'Evêché de Biiïgnaho , qui releve

immédiatement du S. Siege.

Don Thtmai de /Iguero , Chanoine de

Seville, pour l'Evêché de Céuta en Af

inque.

Le fleur Paffionei nommé à la Noncia

ture de Suiííe , pour l'Archevêché titu

laire d'Epheic.

Le Pcre Michel Stella Minime , fut pro
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pofé par le Cardinal Acquaviva pour l'E-

\çché de Jaca en Arragon,

Le fieur Jean Trelawney fuccede pat .

la more de ion pere au titre de Chevalier

Baronet d'Angleterre. , , i

Le Doâeur Trimnell Evêque de Nor

wich pafle à l'Evêché de Winchefter , qui

eft de fept mille livres fterlin de revenu, .

. Le Docteur Green , Archidiacre de

Cantorbery , & Redeur de Sainr Martin

des Chajhps , a été fait Evêque de Nor

wich.

Le Podeur Wilcox Chapelain des Jeu

nes Princeffes filles du Piince de Galles ,

Se Prebendier de l'Abbaye de Weftminftcr,

5 été nommé Vicaire de Saint-Martin. •

. M. Matthieu Grawford Miniftre Ecof-

fois , a été fait ProfefTeur de l'Hiftoire:

Ecclefiaftique dans le College d'Edimr

bourg.

Le Colonel Huske a obtenu le Gouver

nement du Château de Hurftdans le Comté;

de Southampton.'

Le fieur Guillaume Puliente a été fait'

Infpedeur des Maiions Royales dans le.-

Comté de Northumberland.

Le Capitaine Williams a pris dans le

troifiéme Regiment des Gardes la place

du Capitaine Wel.-

Le fieur Jaques Chace a obtenu la place .

d'Apoti caire du Roy d'Angleterre,
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' Le Marquis d'Ariza a été declaré Granâ

«TEfpagne de là premiere Claffe , & cec

honneur tombera fur íes defcendans.

.Le Duc de Saint-Michel a obtenu l?

même dignité pour lui & fes defcendans.

Le Baron de Montbel , qui a fem en

Pologne & en Suéde avec diftinction , a

été fait par le Roy de Portugal Major

General de fes Troupes. Outre fes apoin-

temens de гооо florins par an , le Roy

l'a gratifié de 3100 florins. e

Le Marquis de Léde a été fait par le

Roy d'EÍpagne Capitaine General de l'An-

dalouhe.

Don François Baftarde de Cineros a ob

tenu du Roy d'Efpagne , pour recompenfe

de fes longs fer-vices , la Charge de Séi-

néchal de la Ville de Huefca.

Don Antonio d'Albukerque a été nom

mé Gouverneur d'Angola par le Roy de

Portugal , & doit s'embarquer fur la Flote

de Fernanbouc.

Don Tibère CarafFa , Lieutenant Gene

ral , a obtenu dn Roy d'Eipagne le Gou

vernement de Tarragone.

Don Philippe Dupuy , Maréchal de

Camp, a obtenu celui de Ciudad Rodrigo.

Don François Jofeph de Emparan , аиЩ

Maréchal de Camp, a obtenu 1з Lieute-

nance de Roy de Ceuta.

Don Bernardtte-NavA y Nerona , Capi

taine.
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taíne de Grenadiers , a eií le Gouverne

ment de Grao, iîtué dans le Royaume d*

Valence.

Don Manuel Lorera a été fait SergenC

Major d'Alicante.

Méherriet Bâcha , dernier Grand Vifif „

qui avoit été' fait Gouverneur de Candie

depuis fa difgrace , doit paiTer au Gou*

тегиетепг d'Egipre. * . ..

Le Baron de Palaki a été fait par PEtn-

pereur Evêque de Fagaras en Tranfilyanie,

nouveau Siège Epiicopal érigé en ia fa

veur.

Guillaume Pofomby , Jaques d'Arcy &

Jean Bligh Ecuyer , ont été créés Barons?

d'Irlande;

Le Lord Vicomte Lisburft a été nommé

par le Roy d'Angleterre Lieutenant de

Roy du Comté de Cardigan» .

Le fieur George Phenney a été nommé

Gouverneur de l'Ifle de Bahama,

Le Colonel Jean Haske a été élu Mem

bre du Parlement d'Angleterre pour 1»

Communauté de Nieupott dans l'Ifle de

Vight.

Le fieur Guillaume Lambert a été nofflw

mé Contrôleur de la Douane dans 1*

Nouvelle Angleterre*
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Mariages des fays Etrangers.

DOn Marc Antonio Conti , fécond

neveu du Pape , doit e'poufer in-

ceflamment la fille du Duc de Paganica

Mathei.

Le Comte de Monrath frlandois, e'poufe

Madame Diane Newport , fille du Comte

de Bradford.

Le Prince Royal de Dannemarck a

cpoufé la Princeffe Brandebourg -Culm-

bach au Château de Prefch, où'refide

la Reine Electrice. La Margrave de Culm-

bach mere de la Princeffe , le Veit Maré

chal Comte de Flemming , & M. de

Leipziger Prefident du premier Confiftoire

Eccieuailicme , affilièrent à la noce.
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NOUVELLES ETRANGERES.

De Stckholm le 16 Juillet.

N a celebre à Carelsberg la fête

du nom de la Reine , les Sena

teurs & les Miniftres étrangers

lui. firent les complimens ordi

naires : le Bal qu'on devoir donner dan?

l'Orangerie fue iufpendu par I'indifpofition

de Sa Majefté , qui fur le foir fe trouva

mal. L'Amiral Norris eft arrivé avec un

Exprès de Neaftad , qui fuivant l'opinion

commune apporte une declarariondu Czar?

portant promeffe de reftituer aux Livo-

niens qui font ici tous les biens qu'ils pof-

fedent dans la Livonie , & accorde un ter

me de deux ans pour vendre leurs effets

à ceux qui voudront refter fous la domi

nation de la Suéde. Le Roy eft entièrement

remis de fa dernière indiipofrtion. On fait

fraper ici des médailles d'or pour donner

aux Plénipotentiaires du Czar , cela pro-

noftique un heureux fuccès aux conferen

ces de Neuftad. On affurc que le dernier

Courier y a porté les refolutions du

Roy au fujet des limites de feparation de

la Finlande. Cet article avoit retardé juf

JVli)
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qu'à prcfenc la fignature du Traite. Le

iîeur Derkentiern , Envoyé extraordinaire

du Roy de Dannemark , cft arrivé ici de

Coppenhague le г 8 Juillet.

De Petersburg le if Juillet.

LE Prince Galiczin qui commande en

Finlande , ayant détaché le Lieutenant

general Leíli avec une efeadre de Galères

chargée de cinq mille hommes de Troupes

*eglées , & trois cens foixante & dix Co*

laques ; cette Flotte pattit d'Ahland le 17

"May y & arriva fur la côte de Suéde le

j[our fuivant : les Troupes débarquées près

4Íe Gentl ont marché d'abord le long de la

côte vers SuJerham & Lekvviksholm , &

eniuke percé jufqu'à Vma, cela fait plus de

cent lieues Suedoifes. Les Mofcovites ont

trouvé peu de refiftance •, ils ont pris &

.brûlé fix nouvelles Gaietés, deux Vaifleaux

Marchands, & vingt- cinq autres Bâtimens

•où l'on a trouvé près de quatre mille aul-

jies de toile , & près de cinq cens mouf-

quets. Ils ont détruit & pillé plufieurs

lieux confîderables, des forges , des mou»

lins , & quelques rragazins de munitioni

Se d'armes. Ce fuccès fut celebré à Peters-

bourg le 6 Juillet , anniversaire du cou

ronnement du Czar; on joignit les. deux

fêtes.» & l'on chanta le Te Dem au biuic
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3'une triple falve d'Artillerie de la Ville ,

de ia Citadelle Ôc des Galères , & l'âpre»

midi les Sénateurs, les Généraux ,& lès

Miniftres étrangers mivirent le Czar à

Catharin, maifon de campagne de S. M.

Czarienne, où elle les retint fort атапс

dans la nuit , par un grand repas &C d'au

tres diverriftemens.

Le 8 Juillet a été auífi confácré au«

plaiílrs y on celebra avec éclat l'anniver-'

faire-de la bataille de Pultowa , gagnée

par le Czar j les falves d'artillerie^: de*

moufquecerie furent fouvent répétées , le

Te Deum fut chanté dans une tente d'reffée

exprès , & le Czar parut à cette fête revêtir

des mêmes habits qu'il avoit à li bataille;

de Pultowav

De Varsovie le $ Juillet.

LE Roy a écrit de Drefde à toutes leí

Puiflances qui ont- des Miniftres àT

Conftantinople , pour les prier de porter,

fa Hautefle à régler à l'amiable l'es diffé

rentes pretentions qu'elle croit avoir fur

la Pologne. Les Habkans des environs de

Kaminieck fe retirent avec leurs effets 8c

leurs beftiaux dans les Places fortifiées. Le

grand General de l'armée de la Couronne

a fait couvrir les frontières de la Podolie

pat quelques Regimens de Cavalerie Oc de
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Dragons. La Bulle du Jubile univerfel a

été envoyée au fieur Grimaldi , Nonce de

Sa.Sainteté en cette Cour il en a d'abord

fait tenir des copies autentiques à tous les

Archevêques & Evcques • du. Royaume

qu'il va quitter inceffamment pour aller

remplir la Nonciature de Vienne. On écrie

dé Petersbourg que le Czar continue fes

préparatifs de guerre ; la Ville de Danrzich

en eft fort allarméc, & craint que ce Prince

ne forme quelques deffeins contre elle.

Le grand General de l'armée delà Couroa-

ne a donné ordre par des lettres circulaires

à tous les Palatinats de tenir les Troupes

en état de marcher contre les Tartares ,

s'ils font quelque invaiïon. Des Lettres de

Podolie apprennent qu'ils y ont déjà fait

des courfes , pillé deux Villages , ôc en

levé les Habitans ; cela fait appréhender

une guerre ouverte avec les Turcs , cette

hoftilité s'étant commife depuis que le

Bâcha de Choczin a reçu de la Porte des

ordres de rendre aux Polonois lesbeftiaux

& les chevaux qui leur ont été pris. Le

Commandant de Varlovie refufe d'exécu

ter les ordres du grand General de Parmie

de la Couronne.
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De Copenhague.

LE iS Juillet la Reine venant de F>?-

dericsberg, fit fon entrée publique à

Coppenhague , où SaMajefté Danoiie-fut

reçue avec une magnificence digne d'un

iî beau jour , & au bruit d'une triple falvc

de toute l'artillerie des remparts. Voici

l?ordre de la marche. On voyoit à la téte

deux Fouriers delà Cour à cheval, fuivi»

par un Timbalier Sc fix Trompettes. En-

fuite le Colonel Nummer commandoit

l'Efcadron des Chevaux Noirs. Les Con-

feillers de Juftice & les Lieutenans-Colo-

neis à cheval marchoieht fur leurs' pas :

on comptoit après une longue file de vingt-

<juarre carrofles à fix chevaux , occupés

par les Miniftres d'Etat, les Généraux 8c

les Chevaliers des Ordres de Danebroc &C

de l'Eléphant. A la fuite de ces carrofl'es

p3roiiToient douze Pages,, & les Maîtres

d'Hôtel du Roy. Le fieur Hartman grand

Maître duMenege, précedoit douze car-

rcífes du Roy , remplis des Dames de la:

Cour , dans la parure la plus brillante. Ces

équipages galants étoient iuivis par les

Généraux , les Amiraux , les Confeillers-

«l'Etat & les Colonels. Le fieur Viereck

Ecuyer , marchoit à leur téte. Seize Va

lets de pied de la Reine alloieut deux à
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deux devant le fleur Holft , Grand Maî

tre de la Miifon de Sa Majefté , qui jer-

toit de l'argent au Peuple. Enfin on remar-

quoit la Reine dans un Tuperbe carrofle à-

huit chevaux , accompagnée de la Prin-

ceife Royale aflïfe à fa gauche. Les Com

tes de Rantfau , Knuth & Wedel Cham

bellans efcortoient à cheval le carrofle der

Sa Majefté, & douze Gardes à pied l'en-

rouroient. La marche fe fermoir par trois

Efcadrons des Gardes. La Reine étant arri-

ve'e au Pajais , jfc Roy lui donna la mair»

& la conduifit dans la Salle où étok dref-

fe'e la table du feftin. La Comtefte de

Holft portoit la queue de la robe de Sa-

Majefté, &c la Comteffe de Reventlai»

exerçoir la même fonction près de la Prin-

cefle Royale. La table étoit de quatre-

vingt quatre couverts. On comptoit en

core à d'autres tables près de deux cens

perfonnes. Le foir leurs- Majeftez, ac-.

compagne'es de Yjngt-quatre Seigneurs &

Dames de leur Cour , allèrent fouper au

Palais de la Reine , & retournèrent enfuit©

à FreJericsberg , où le Prince Charles & Ia-

Princefle Sophie Edwige , frère & fœur

du Roy . fe rendirent le г i Juillet , &

dînèrent avec leurs Majeftez. Le 14 le

Roy, la Reine, & la PrinceiTe Royale-

étant partis pour le Hohrein , ils font arri

vez, à Coldinguc le 16 au foir par. la. tout*.
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âe Judfland 3 ib doivent de là fe rendre

à Gottorp, où l'on croit que la Cour Da-

noife paflera l'hyver. La Chancellerie Se

tous les Officiers qui en dependent , one

ordre de s'y trouver. On mande que le

Lord Glenarchi , AmbaiTadecïr du Roy.

d'Angleterre , a reçu le 28 Juillet un Ex

près de l'Amiral Norris , qui le prie de

préparer des rafraîchiflemens à la Flotte

Angloife qui doit pafler inceifamment я

Coppenhague , & de là retourner eh An

gleterre. Le Roy a cédé à la Reine fon

epoufe le produit de la pefche des perles

en Norwege , ainfi que la Reine défunte

en joiiiiToit. On doit bâtir ici un Hôtel

pour les Cadets qui fervent dans les Trou-,

pes de Terre &c dans la Marine.

De Menue le 15 Juillet*

LE 6 de Juillet , jour de la Tranflation

dei'Image miraculeufe de Notre-Dame

le Bocz , l'Empereur tint Chapelle dans '

Eglifc Cathédrale de Saint Etienne. Quoi

jue les Lettres du Sieur Dieding Secre-

aire de S. M. I. à la Porte , difent poiî-

vement que le Grand Seigneur promet

,'obferver avec exactitude le Traité de

"aflarowits , les avis venus de Nizza por-»

nt que les Turcs fous prétexte de quel-

ues différends furvenus entre les Taniflai-

N •
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res & les Saphis , font avancer des Trou

pes aflez nombreufes pour devoir inquiéter;

On écrit même qu'ils ontjette deux ponts

fur le Danube , & qu'ils paroiflent diipo-

fez à le paffer. Sur ces nouvelles on a

retarde la reforme ordonnée, & l'on a

chargé le Prince Alexandre de Wirtcm-

berg d'aflembler promptement un Corps

d'Armée, & de couvrir la Tranfilvanie.

On a deliberé en prefence de S. M. I.

furie projet de l'établiflement d'une Com

pagnie a Oftende ; on ignore encore ce

qui a été refolu. On mande de Conftanti-

nople qu'il y avoir eu un grand tremble

ment de terre aux environs de cette capi

tale de la Turquie , & que le dommage

Caufé par ce funefte accident avoit été.

confiderable. On a enfin expédié fur les

jnftances du Roy d'Angleterre, comme

Electeur de Brunswick Lunebourg, un

Mandement Imperial pour la tenue* d'une

Dieux. dans le Duché de Meklenbourg.

Le Comte Etienne de Kinscki eft parti

pour fon ambaílade de Petersbourg , & le

même jour le General Comte de Mercy

eft parti pour fon Commandement de

Temeswar, L'Empereur a refolu de mettre

le Duc de Meckelbourg au Ban de l'Em

pire, «'il ne prévient fa condamnation en

envoyant fes Députez à la Diète qui doit

être convoquée dans Ces Etats. On pre-
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tend à Vienne qu'il rende une juftice pro-

vifionelle à la Noblefíe de fon pays t qui

peut avoir contre lui de juftes fujccs de,

plaintes.

De Londres le xx Juillet* . . » ■

LE iîeur Jean Allen & le Capitaine

Burrington , accules par le Chevalier

Guillaume Thompfon , d'avoir infulcé

M. Nicolas Philpot, Membre de la Cham

bre des Communes, ont été mis foui la

garde du Sergent d'Armes. On doit en-,

vpier en Hollande un Yacht efcorté d'un

Vaifleau de guerre pour tranfporter ici le

Prince Royal de Dannemarck , qui à ce

qu'on pretend vient y demander en ma

riage la PrinceiTe Anne, l'aînée des filles

du Prince de Galles. Après bien des de»

bats 6c des Comitez fur le meflage dut

Roy , à l'occafion des dettes de la Lille

Civile, les Communes ont enfin deliberó

que Sa Majefté Britannique feroit autorifée

d'emprunter 5 00 mille livres fterlings fut

les revenus de la Lifte Civile , à cinq pour

cent d'intereft par an. Enfuite on propoia

de mettre une taxe de fix fols par livres

fterlings fur les gages & penfions de la Lifte

Civile , pour рлуег l'intereft de cette fom-

me de 500 mille livres fterlings : Après

quelques reprefentations il fut refolu à Ц

N ij
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-pluralité des voix que la taxe feroit de 1 i.f.

par livres fterlings , dont la moitié' feroit

employée à payer les interefts de la fomme

de 500 mille liv. fterlings empruntée par

le Roy , & l'autre moitié à acquitter cha

que armée une partie du capital. Le Colo

nel Montgomery & le Capitaine Cumin ,

après une querelle formée au jeu , fe font

battus & bleflez tous les deux. Qn eipere

toujours un A&c de grace , où feront com

pris le Duc d'Ormond , le Comte de Marr

' ôc le Lord Bullinbroolc. L'Ambaifadeur

d'Efpagne a fait chanter le Te Deum dans

fa Chapelle, au fujet du dernier Traité

conclu entre les deux*Couronnes d'Angle

terre Se d'Efpagne , dont la ratification a

cté apportée de Madrid par un Meflager

d'Etar le 1 1 Juillet. On compte que le

Marquis de Pozzobueno Miniftre d'Ef

pagne à Londres , y prendra bien-tôt le

caradere d'Ambafladeur extraordinaire.

L'Imprimeur Mift, qui eft prifonnier à

-Newgate par ordre de la Chambre des,

Communes, eftacçufcde grands crimes &

de malverfations. La Princefle Anne a eq

la rougeole fans fièvre ; pn a vû avec joye

le. prompt rétabliflement de fa ûnre. La

Princefle Amélie & la Princefle Caroline

font attaquées du même mal , qui ne fera

pas plus dangereux que la maladie de leui

(ceux aîn.c-
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Le 1 1 Jnillet jour de l'anniverfaire de .

l'avenement du Roy à la Couronne, il y*

eut le foir au Palais de Saint James un

grand concours des Ambaííadeurs des

Puiflances étrangères & des Seigneurs du.

Royaume; l'Etendard Royal fut arboré,

le canon fut tire tant à la Tour qu'au Pa

lais , & la fête fut complette. Les Prifon-

niers qui étoient renfermez par ordre de :

la dernière féance du Parlement, ont été.

élargis-, & même l'Imprimeur Mift & le.

fieur Wilkinfon fortirent fous caution , de

la prifon de Newgate.

De Venifb. ;

LE Nonce a fait fon Entrée publique

le . . . elle fut pompeufe & fatisfit

extrêmement les regards des fpectateurs.

Le Ordinal C\ack.i arriva le 6 Juillet à

Venife, & après y avoir vû .tout ce qui

pouvoit occuper fa curioiîté , il en partit

le 9 pour fon Evêché deColocza en Hon

grie , avec une fuite nombreufe ; l'Am-

baiTadeur de l'Empereur l'a regalé ici

magnifiquement pendant ion fejour. Le

Comte de Sculembourg General des Ar

mées de la Republique a fait voile pour

Corfou fur un Vaifteau armé, en guerre.

Le Cardinal B^rbarigo attend fon rrain 6c.

its équipages à Brefcia , où il garde 17«-
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tognito* On a âpris par des Lettres de

Forto-Ferraio , qu'un magafin à poudres

de Brefcia étoit faute en l'air , & c'eft un .

orage terrible qui a cauié ce funefteacci-

dent : quatre bombes one crevé en même

temps , leurs éclats ont vole par toute la

Ville, M. Mafetti Provediteur , en a vi

tomber un de dix-neuf livres pefant dans

ù. chambre fanden être blefTé. Ce qu'il y

a de plus fingulier dans cette aventure r

c'eft qu'il n'a péri perfonne de tous ceux

qui s'emprefloienr pour éteindre un incen

die fi dangereux, quoi que les grenades

. iàutaiTent de tous cörez»

On a bien-tôt achevé dans l'Arfenal de

Venife les préparatifs que l'on difpofoit

pour douze gros VaiiTeaux de Ligne. Des

Lettres de Modenc difenr que le Prince

& la Princeffe vont inceflamment partit

pour Boulogne, 8c qu'ils viûteront auffi.

quelques Places de la Tofcane.

Les dernières nouvelles de Tunis font ,

qu'il y cft anivé deuxCapigi Bâchas ( ce

font les Envoyez du Grand Seigneur ) le

premier portoit des ordres de fa Hautefle

à cette Régence , à celle d'Alger & de Tri

poli4, de faire la paix avec Us Vénitiens ,.

& le fécond étoit charge de dérerminer

les Chefs du Gouvernement de Tunis 8c

d'Alger de donner" du fecours au Bey de

Tripoli , pour l'aider à chaffer du Royaume
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le rebelle Jeanam Codgea, qui a été dé

mis de fon Gouvernement*

Il y a des Lettres de Tripoli du x4 Juil

let , qui marquent que Jeanum Codgea

a pris la fuite qu'il étoit venu à Zouâs

avec fa Galère Se quatre petits Bâtimens ,

-dans l'cfperance d'y joindre fon Camp,

& les Mores qui étoient de fon parti , pour

y faire unedefeenre y qu'après avoir atten

du huit jours fans les voir paroître, il

avoit jugé qu'il avoit été trahi, & avoir

remis à la voile, fanfr qu'on fçache de

quel côté il eft allé*

De Madrid , d» r J Juillet.

w

LAmbafladeur de Malthé a reçîF la

confirmation de la Victoire rempor

tée par le Vaiiïeau de la Religion fur lés

Gorfaires d'Alger & de Tunis. L'on mande

de Portugal qu'il eft arrivé à Lisbone un

Miniftre du Roy de Sardaigne , chargé de

conclure le mariage du Prince de Piémont

avec l'Infante Dona Francifca fœur unique

du Roy de Portugal. Ce Miniftre eft le

Marquis de Cantadour. Il a prefenté à la

PrinceiTe le Portrait du .Prince de Pié

mont , l'Infante l'a accepté du eonfente-

rnent du Roy &c de la Reine -, ainfi l'on

. regarde ce mariage comme abfolument

arrêté..

N iiij
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Sa Majefté Catholique , la Reíne Se

Prince des Afturies font toujours à l'E ("cu

rial. Il y eut Chapelle publique le jour de

la Féte de Sainte Anne. Le fieur Holten

dorf Secretaire du Colonel Stanhope eft

revenu de Londres avec la ratification de

■ la Convention arrêtc'e entre les deux Cou

ronnes d'Agleterre & d'Efpagne. (Üfci écrit

de Naples du 2 1 Juillet , qu'un détache

ment Efpagnol du Régiment de la Marine

qui venoit de Manfredonia pour pafleren

Hongrie , étant arrivé à la Montagne de

Troya , voulut exécuter pendant une halte

le deflein qu'il avoit formé de mafla-

crer fes Officiers & de deferter enfuite»

Ce projet crimincLne put être achevé*

le Commandant qui repofoit , réveillé par

le bruit & les meurtres des mutins , mé

nagea les efprits de quelques-uns des vieux

ioldats avec tant de prudence & de fer

meté , qu'il les engagea à le ioutenir, &

à remettre les Rebelles dans leur devoir.

On en arrêta j£ , qui furent punis diver-

fement à proportion des degrez de leur

frieie.

^ De Rome.

ÏE 8 de Juillet , le Pape , de qui la

/ fanec eft rérablie , alla vifiter l'Eglife

de S. Laurent des Clercs Mineurs Régu

liers j la Calvacade fut belle & uorabreufet
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jC'étôît Ce jour-là qu'on celebroit la Fête

de Sainte Lucine. Sa Sainteté affi (ta à la

Méfie avec un grand nombre de Cardi

naux , qui l'avoient devancée -dans cette

Eglife. La Ducheflé d'Aquafparta , la Prin

ceiTe Rufpoli Se la Duchefle de Gravina

parentes du Pape furent admifes à lui

bâifer les pieds , ainfi que le General de

l'Ordre des Clercs Mineurs Réguliers Gio

Batifla Bafalott't , avec les Religieux. Cette

Cavalcade réjouit infiniment toute la Ville

de Rome , qui depuis quelques jouis étoit

fort inquiete au fujet de la fánté du Saint

Pete. Le Cardinal Spada cft retourné à

fon Evêchc d'ofimo. La PrinceiTe Borghefe

cft partie avec fes fils pout aüer s'embar

quer à Nettufio fur les Galères de Naples,

qui doivent la tr-anfportcr auprès du Prince

ion époux ; cette PrinceiTe en paiTant a

Arkcia a été régalée par le Prince Chigi

Seigneur d'Albano. Le Cardinal d'Althan

l'accompagna une partie du chemin. Le

Cardinal Acquaviva dans une longue au-

diance qu'il a obtenue du Pape, lui a pre

fects de la part du Roy d'Êfpagne une

Lettre de felicitation íur ion exaltation au

Souverain Pontificat.

Le Comte Kinski reçut le même jour

fon -audience de congé , avec les ceremo

nies ufítées dans de pareilles occaiions. Le

Mercredi \6 juillet , le Pape tint Conii
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ftoirc fccret , il y fie la formalité de fer-

«ier & d'ouvrir la 'bouche au Cardinal

Conti , & lui donna l'Anneau de Cardinal

■& le titre- de S. Bernard des Termes. Ce

fut dans le même Confiftoire qu'il crea

deux nouveaux Cardinaux,' HArchevêque

Duc de Cambray , de l*Ordre des Prêtres ,

¿V de l'Ordre des Diacres Don Alexandre

Albani neveu du deíFunr Pontife» Cette

nouvelle promotion fut célébrée dans

Rome par des illuminations & des fêtes-

dans toutes les rues» L'Ordre du Diaconat

de l'Abbé Coetlogon a été declaré nul par

la Congregation du Concile. Celle du

Saint Office n'a pas encore ftatué fur la

difpenfe que demándele Duc de Bracciano,

pour épouier la jeune PrincefYe Borghefe,

fcear de fa deffunte femme» L'Abbé M*-

lati'fla Napolitain eft forti du Château

Saint Ange pleinement juftifié» On l'ac-

eufoit de quelques Pafquinades» Le Car

dinal Go^adini eft parti la nuit du Mardi

8 Juillet pour fon Evêché d'Imola. Les

Cardinaux Allemands & les Cardinaux

François fe régalent alrernaiivement avec

une grande magnificence» , Le Cardinal

d'Altnan chargé des affaires de l'Empereur,

confère fouvenc avec les Cardinaux Conti

& de Sainte Agnès ni Cujee de la reftitu-

tion de Comacchio. On attend un heureu*

fxucès de ces Conferences.
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La Compagnie de Jcfus a fefté à Rome

Pexahation du Saint Pere avec une dif-

cinccion qui a un très- legitime fondement,,

le nouveau Pontife ayant été élevé dès fa

plus tendre jeuneffe au College Romain.

Cette Cérémonie s'eft paifée dans l'Eglife

de Saint Ignace, gui avoit été difpofée &

parées exprès. Elle fut illuftre'e parla pre-

ience de vingt-neuf Cardinaux & de près

de cent Prélats , avec un concours prodi

gieux d'Ecelefiaftiques & de Religieux

de tous les Ordres. On commença la fête

par un beau Concert d'inftrumens , corn-

pofé de plus de trente Muficiens des plus

habiles.' Enfuitè Je Pere Antonio Cajbti

Profefleur lie Rhétorique au College Ro

main recita le Panegirique du S.Pere diviie

en deux parties, & démontra que le Pape

réunifloit en lui la iaincctc du Sacerdoce

& la majefté d'un Potentat.

La jeune fille de Don Carlo Albans

Prince de Soriano a été prefentée au Bap*

tême par l'Ambaiîadeur dePortugal au nom

du Roy ion Maître. Il lui donna le nom

d'Anne- Marie-Jofephine , & lui fit prefent

d'une Croix de diamans de la valeur de fix

mille écus Romains. Cette fainte Cérémo

nie fe paffa dans le Palais Alban;. L'Abbé

Don Stephan© Conti , qui a été fait Pro

tonotaire» Apeftolique , eft prefcntement

logé au Palais de Sa Sainteté , qui après
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avoir éprouvé fes ralens & reconnu fch^

mérite , l'honore de fa confiance. Le г ?

Juillet , le Cardinal Conti prit féanc

pour la premiere fois dans la Congrega

tion du Saint Office.

«ir* ч>- ч*" **- Чр- *#- • чК- ч>- Чг-

MORTS DE FRANCE.

LE Comte de Thuri de Harcour eïl

nort le 5 Aouft , âgé de 61 ans : il

avoir été Colonel du Regiment du Maine

Infanterie , Se écoit Brigadier des Armées

du Roy.

Dame Marie-Anne Voifin, Veuve de

Medite Denis Feydeau, Chevalier Sei

gneur de Brou & autres lieux , Confeil-

lcr du Roy en íes Confeils , Maiftre des

Requeftes honoraire de fon Hftcl , & Pré-

iidcnt au Grand Confeil , eft morte le- a

Aouft. M. de Brou Intendant en Bretagne

eft fon fils.

M. de Maulnoury Confeiller à la Cour

des Aydes , e;t mort le г Aouft.

Dame Marguerite de Gaudon époufe de

Médire Nicolas As Vauquelin , Marquis de

Sady , eft morte à Bercy le 16 Aouft.

Dame Catherine - Jeanne de Garot de

Boifcmont , époufe de Médire Louis-Fian-

jois de Blair , Chevalier Seigneur de Cer«
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nay , Courtemanche & autres lieux , Con-?

feiller au Parlement , eft morte le 1 7 Aouft,

Dame Marie-Henriete Valtelet , époufe

de Gafpard de Cafe, Ecuyer, СопкШег

du Roy^ Tréforicr General des Poftes de

France , Se Fermier General , eft morte le

16 Aouft.

Dame Catherine Canterel cpoufe de M,

Durand Çonfeiller du Roy , Correéteut

ordinaire en fa Chambre des Comptes , eft

morte le 1 1 Aouft.

Dame Elifabeth d'Epinoy, veuve de

Meifire Jean-Baptifte de Ribaudon , Che-

/àlier , Seigneur de Monceau & autres

jeux , Çonfeiller du Roy en fa Cour de

i'arlement , cil morte le 7 Aouft.

Dame Marie-Anne Bertelot , veuve de

viefllre Jofeph Simon de Laiftrc , Con-

eiller du Roy en fes Confeils , Secretaire

rdinaire du Çonfeil d'Etat & Direction

les Finances de Sa Majefté , eft morte le

j Aouft , âgée de cinquante ans.

Meffire Jean-Baptifte de Mahuet , Che

valier , Baron du Saint Impire , & de

Jrouville , Çonfeiller de S. A. R, de Lorr

line en fes Confeils d'Etat & Privé , pre-

nier Préiident de fa Cour Souveraine , &

on Envoyé extraordinaire à la Cour de

ranee , eft mort à Paris le x6 Aouft, âgé

e foixante & treize ans.

Demoifellc Marie Charlotte fille de Mf
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ic Duc de Luynes eft morte âgée de deux

ans.

M. de Mauimer , Chevalier de S. Louis,

Sous-Lieutenant aux Gardes Françoifes,

eft mort à Marfeiile le mois paiTé d'une

féconde attaque d'apoplexie, âgé de 4 S

ans. Par cette mort M. Foy de S. Mau-

lice , le plus ancien Enfeigne à Efponton 4

eft monté à la Sous-Lieucenance.

M. Dutot , Chevalier de Saint-Louis,

Lieutenant aux Gardes Francoifes a eft

шоп à Paris. '

MA ¡£l Л G £ S.

MOnfieur le Marquis de Villars , fils

unique du Maréchal de ce nom ,

époufa le & Aouft Mademoifelle de Noail-

les, féconde fille du Duc de Noailles. La

cérémonie de ce Mariage fe fit à fHôtel de

Noailles. M. le Maréchal de Villars eft

Duc & Pair., Prince de Martigues, Vi

comte de Melun , Marquis de Ta Melle ,

Comte de la Rochemilay , Chevalfer des

Ordres du Roy , & de la Toiibn d'or #

Gouverneur & Lieutenant General du Pays

& Comté de Provence, Marfeiile, Arles

& Terres adjacentes , Ville , Tours &

Forts de Toulon , Ville Se Citadelle de

Saint-Tropee. Il a été Gouverneur de Fri-

bourg en Brifgau , Gcneraliiïïme des Ar»

 

:



D'A OUST.

mees du Roy, Ambafladeur Extraordinal.

Sc Plénipotentiaire de France à la Paix de

Raftadt, Chef de l'Ambaflade ? la Paix

generale de Bade ; enfin il eft Confeiller

au Confeil de Régence , & l'un des -Qua

rante de l'Académie Françoife, Il avoir

époufé en Dame Angélique Roque

de Varangeville. M. le Duc de Noailles ,

pere de la mariée , eft Grand d'Efpagne,

Chevalier de la Toifon d'or , premier Ca

pitaine des Gardes du Corps du Roy, Gou>-

verneur des Vigueries & Comté de Rouflîl»

lon , Conflans 6c Cerdaigne#, & des Ville,

Château & Citadelle de Perpignan , Gou

verneur & Capitaine des Chaiîesde Saint-

Germain, & Confeiller au Confeil de Ko-

gence. Il avoir époufé en Dame Fran

chie Charlóte Amable d'Aubigné.

Mcffire Philippe-Augufte Comte de Vol*

nire de RufTec , fils de M. le Comte de

RufFec Dubois de la Roche , & de Dame

EHfabeth de Baux de Sainte-Fritte , ^

époufé le 1 7 Aoufl: Demoifelle Rebeque

de Malliere de Chaflonville , fille mineure

de M. le Comte de Chaflunville , Gentil

homme de laChambre de leurs AlteiTes Se

reniflâmes Electorales de Bavière & de Co

logne , Maréchal de Camp de leur Année

&c de celles du Roy , Colonel d'un Regir

ment de Dragons , & de Dame Marie«;

Adrienne de Glimec de Brabant.

■ j
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mGNITEZ ET CHARGES. ^

MOniîeur ie Comte de Morville

AmbalTadeur ordinaire du Roy

près les Etats Généraux des Provinces

Unies , & Plénipotentiaire de Sa Majefté

au Congrès de Cambray , a obtenu du Roy

la iurvivance de la Charge de Secretaire

d'Etat , dont eft revêtu M. d'Armenon-

ville fon pere. LesLetrres fontdu45 Aouft.

M. le Comte de Combourg- Meftre de

Camp de Cavalerie , a obtenu du Roy le

3 1 Juillet la furvivance du Gouverne

ment de la Ville de Saint- Malo , que

poiTede M. le Marquis de Coefquen.

M. le Marquis de Bouzols a obtenu du

Roy le premier Aouft la Charge de Châ

telain de la Châtclenie d'Uflbn , que pof- .

fedoit feu M» le Comte de Bouzols ion

pere.

M. le Marquis de ChoHèul-Beaupré

Capitaine dans le Regiment d'Orléans ,

fils de M» le Comte de Choifeul Lieute

nant General des Armées de SaMajefté,

& de Dame Anne Barillon petite-fille de

M. le Chancelier Boucherat , a obtenu du

Roy .la furvivance de fon pere qui eft

Lieutenant General au Gouvernement de

Champagne.

M. de Saccmai Chevalier de S. Louis

Enfejgne
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níeigne Suiflfe de la Compagnie des Cent

üiffes Gardés du Corps du Roy, a obtena

grément de la furvivancè de fa Charge

ur M. Glaflon de la Chataigneraye ,

ffi Chevalier de S. Louis, ExemtSuifle

e la même Compagnie , lequel a cédé fa

harge d'Exempt à.M. de la Chataigneraye

n fils , qui fervoit en qualité de Cadet,

s le Regiment des Gardes Suiffes.

BENEFICES.

Rreurs du Mercure de Juin & Juillet;

Article des Benefices , page i %6 du

fécond volume , à l'article de \г promotion

de M. l'Archevêque de Gambray au Car

dinalat, il faut mettre l'Abbaye de Cer-

jcamps , au lieu d'Orcamps.

Page 1 2 8 , à l'article, de M. l'Abbé de

S. Albin j il faut mettre de l'Evêque Duc

de Laon , àu lieu de Comte.

. Du io Aouft, le Roy a donneU'Evêché

d'Arras", für la démiifion de Мешге Guy

de Séve de Rochechouart , à M. l'Abbc

de Séve Docteur de Sorbone , qui en

étoir déjà Coadjuteur.

L'Abbaye de Beaupré Ordre de Cifteaux

Diocéfe de Beauvais , à l'Abbé de Pézé.

L'Abbaye du Mont S. Michel, Diocéfe

d'Avranches , à l'Abbé de Broglio.

L'Evêché de Glandeves , à l'Abbc de

Bertonde Grillon. О
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Le fieur. Jean-Baptifte Nerec , Sou-

diacre du Diocéie de Paris, a obtenu le

io Aouft i'Abbaye Commandataire de,

Saint-Etienne de Vaux , Ordre de Saint

Benoifl , DioceTe de Saintes.

Le fieur Jean - Philippes Waroquier ,

Prêtre du DioceTe de Paris, a obtenu le

¡meme jour la Chapelle perpétuelle de

Saint Louis , en la "baffe Chapelle de

Paris.

Il y a erreur dans le dernier Mercure

à l'Article des Penilons accordées par le

Roy fur l'Abbaye de Chailly ; le nom du

Précepteur de M » le Comte de Clermont

eft l'Abbé de Guijon , ia peniîon eft de

ioo© livres, & non de 1500 livres. M.

l'Abbé de Fortia n'a point de peniion , il

n'y a pas même d'Abbé de ce nom.. M. le

Comte Dauteuil , Ecuyer de M. le Duc

de Bourbon , Chevalier de l'Ordre de S.

Lazare , a eu en cette qualité une реппол

de 20c* liv. fur la même Abbaye.
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LE Pape a donne au Pete Quinquef,.

Théatin, le titre d'Evêque de Tiltor

polis i ç'eft un Evêcb.é in farttbtts qui- le

rendra fuffragant de l'Archevêché de Gam-

bray, où il ira refider.. La reputation dû

.Pere Quinquer eft aflez étendue, & di£-

-penfe de parler ici de fes calens pour h

Prédication» . . -

: On ne doute plus que M. Maffei ne

reite ici Nonce ordinaire.

.Le Prince de Monrauban s'eft démte

Pepauleen montant darft Га chaifede Pofte..

On dit qu'un Marbrier de Paris , nom

mé Prince, a trouvé le fecret de plier le*

glaces fans les caffer. L'hiftoire nous ra-

eonte qu'un pareil fecret avoit été décou

vert autrefois à Rome par un fameux Ou

vrier qui ayoit (çu rendre le cryftal & le'

verre malléables.

On dit encore qu'un Hblïandois a in*

venté uno Porcelaine quine fe cafle point ,,

& qu'il en a fait un fervice entier pour \sr

Roy- d'Angleterre

. . ¿e- Roy a¡ fait- аде Cardinal de Pölignac?

Öij.
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un don de cinq cens mille livres aperce

voir en plufieürs anne'es fur fes Domaines.

Il a audi accordé à M. d'Avernes un

Brevet de retenue de vingt-cinq mille e'eus

fur fon Gouvernement deNavarrins.

On affure que le Roy de Pologne a

nommé l'Abbé de Preaux au Cardinalat,

pour la premiere promotion des Cou

ronnes.

Un Chanoine de Gournay trop fincere,

ayant confié à un de fes voifins qu'il avoir

chez lui de l'argent vieux ; ce méchant

.▼oifin conçut le projet d'aiTaflîner le Cha

noine théfaurifeur , &c de lui dérober fes

ïifpeces. L'occafion s'en preferita bien tôt ;

al fut invité à fouper par PEcclefiaftique

imprudent , qui fut tué avec fa fervante

jfurla fin du repas.~Quand l'afTaflin eut fait

le coup , il vola le mort , & par un rafi-

Uement de fceleratefle , il porta le cadavre

(de la fervante dans le lit du malheureux

Chanoine , & mit enfuite le feu à la maifon,

ÍC flattant que les flames confommeroient

les preuves de fa noirceur : majs on éteignit

l'incendie, on arrêta l'incendiaire, qui

<ft à prefent dans la prifon de Rouen , où

¿1 attend Je Jugement de fon procès , &

Ja peine de fes crimes.

M. de Tarouca AmbaiTadeur Plénipo

tentiaire du Roy de Portugal au Congrèa
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de Cambray , n'ayant point trouvé de mai-

fon aíTez heureufement difpoíée pour la

feile magnifique qu'il prepare áux Dames ,

il a fait conftruire en Hollande un e'difice

propre à fon deffein. Cette maifon ambu

lante doit être apportée à Cambray fur des

charettes % les premières font déjà arrivées

chargées des gros bois. On ne peut pouflec

la galanterie plus loin. On lit bien que

quelques Romains faifoient venir des pays

lesplus reculez les viandes les plusdelicates,

& les poiflons les plus exquis •, mais ils

ne s'avifoient pas de faire bâtir en Afri

que la Salle du feftin qui devoit être donne

en Italie.

Le $ Aouft , M. l'Abbé d'Argouges

nommé par le Roy à l'Evêché de Peri-

gueux , a été facré dans l'Eglife des Mini

mes de la Place Royalle.

Le même-jour trois Aouft , Gelebi Me-

hemet EfTendi Arabafladeur de la Porte

eft parti avec regret pour retourner à Con-

ftantinople. Ce Miniftre Oriental a fait

briller dans toutes fes demarches 6c tous

fes difeours un goût Européen. Il a vifiré

tousles lieux que cherche la curiofité éclai

rée ; il a parcouru les Cabinets rares , Se

feuilleté les Biblioteques choifies. Enfin

il eftimoit fort les mœurs Pc les manieres

de notre nation : elle a rendu juftice à fon

mérite, 8c lui a prouvé qu'elle ne juge
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j?as toujours des hommcspar le climat

par les habits^

Il n'eft pas étonnant que l'A-mbafTadeur

Turc quitte la France avec regrer ; M. le

> JDuc de Bourbon l'avoir reçu à Chantilli

peu. de jours avant fou départ avec un

agrément qui doit lui rendre 4a route bien

«nnuieufe. Ce fut le mardi г.9 Juillet que

.cette Excellence, arriva fur les fix heures

dufoir dans le fuperbe Château de Chan-

tiliï. Le Chevalier de Dampiere premier

Ecuier de M. le Duc de Bourbon fe trou

va iur le Perron à l'arrivée de l'Ambafla-

deur Ottoman , & le conduifit dans le

grand. Appartement , où il fouhaita être

feul un quart d'heure. Après s'y être re-

.pofé, ildefcendit, & trouva dans la grande

Salle une Collation préparée avec goût &

avec choix ; Son Excellence fc mit à table

avec fon Fils & fon Médecin ,. mangea du

fruit & des compotes , but du Sorbec , de

.la Limonade Se autres liqueurs fraîches

délicieufement compofées ; Elle fut de là

conduite par le Pont de la Voliere à des

Calèches galamment peintes & dorées.

L'AmbafTadeur en occupa une avec fonFils,

fon Médecin & le Chevalier de Dampiere,

qui étpit charge de faire les honneurs de

fa reception : les autres Calèches furent

«emplies des Seigneurs invitez à la fefte».

Ces. hrjljans équipages- volercnr à- la-Me*

V.
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nagerie ; on s'y amufa deux heures -, pen

dant cet intervalle M, le Duc de Bourbon

qui étoit à la Chaííe en revint ,,& fut trou

ver l'Ambaffadeur à la- Menagerie} ils-

.montèrent enlemble dans une Calèche , Se

reprirent le chemin du. Château par la tête

,du Canail le Miniftre de la Porte fur

mené dans l'Appartement du. Tajfe qu'il,

préféra au grand Appartement. La com

pagnie refta, avec fon Excellence jutqu'à.

neuf heures paffées». Ow fervjt une Table

.de vingt couverts dans la> Salle du Taße ,

oùM. le Duc de Bourbon plaça l'Ambaiïa.-

• deur à fa droite ; deux autres Tables de

quinze couverts chacune furent fervies en

même rems , &. occupées par toutes les

perfonnes de diilinftion qui fe rencon-

, noient à Chantilli j le repas fut long Se

rouiours gay.

Le mercredi "a\ fix heures du matin ,

. li'AmbafTadeur après avoir pris fon CafFé ,.

. forrir en Calèche dans le petit Parc , & fut

conduit à Silvie ,.c'eft un des plus gracieux,

réduits de Chantillb A ion retour le dîner

fut fervi dans la Salle de Vottte dans le mê.~

me ordre que le fouper de la veille : après»

le repas on alla, au rendez-vous de Chaffe ад

la Table : près de là le Cerf fut lance },

L'AmbafTadeur fuivit la Chaife en Calèche,,

& ion fils, à. cht val ; ce jeune Turc pique,

garfaicement. bien..lx.*Cér£ felaiffa- ргехь
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dre aux Etangs : on en courut un fécond ,

qui fut pris à la porte de la Menagerie.

En repaflant par la Table les Ghafleurs

trouvèrent une belle Collation , où l'on

prodigua les liqueurs & les eaux glacées.

Cette agréable Chaflc fut fuivie d'une pro

menade le long du Canal jufqu'au iouper,

qui ne de'mentit point les repas precedehs j

on entendit un Concett avant de fe mettre

à rabie ; la Mufique continua pendant

qu'on mangeoit , & fe termina par des

Chanfons réjouiflantes , qu'on expliquoir à

PAmbaffadeur , & qu'il applaudifloit du

gefte & des yeux. Toutes les fenêtres de

.la Salle du feftin e'toient bien fermées , Se

ce n'étoit pas fans fujet , on ménageoit i

Son Excellence une furpriie agréable Se

une fin brillante aux plaifirs de la journée.

L'Ambaflfadeur en fortant de table à plus

de minuit, entra dans fôn Apartement ,8c

fut frapé du jour nouveau qui éclairoit lés

Jardins ; le grand & le petit Parterre , le

tour du foffé & des Badins étoient entiè

rement illuminez. Vingt-quatre pieces de

Canon firent d'abord trois falves , Se an

noncèrent un tres-beau feu d'artifice , qui

reprefentoit un Soleil & un Croiffant. Ce

ipecîacle occupa jufqu'à trois heures du

matin Son Excellence , qui prit alors congé

de M. le Duc de Bourbon , s'alla repofer ,

& monta en Caroffe à huit heures } conduit
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par le Chevalier de Dampierre. On lui

preíenta du caffé au moment de ion départ.

Six Turcs qu'il avoir amenez à Chantilly

furent auffi régalez -, de maniere qu'il en

■fera furement fait mention plus d'une fois

à Conftantinople.

La nuit du j au 4 Août M. le Duc de

Chartres fut attaqué d'une fièvre qui l'obli

gea le lendemain de fe faire faigher du

pied : heureufement cette indifpofition n'a

pas ère lqngue, Se fa fanté eft entière-!

ment rétablie-

Le 1 7 le Roy entendit la MefTe chantée

par la Mufique, & l'Evêque d'Orange

prêta ferment de fidélité entre les mains

dç Sa Majefté, en prefence de Monfíeur

le Duc d'Orléans», " /. .h

M. le Duc de Bouffiers , fils du feu Ma

réchal de ce nom, doit époufer Made

moiselle de Villeroy, fille de M. le Duc

de Villeroy , Capitaine des Gardes du

Corps de Sa Majefté, & petite fille de

M. le Maréchal Duc de Villeroy , Gouver

neur du Roy. - ,

Le il Aouft M. le Duc du Maine fît

près de Montrouge la Revûe des deux

premieres Compagnies du Reg'm;nt des

Gardes Suifles. M. deSurbec Capitaine de

la. Colonelle , qui a une maifon de cam

pagne à Bagneux , village voifin de Mont

rouge, y donna un iouper magnifique^
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délicat à- M. le Duc du Maine. Madame

la Ducheffe du Maine j le Prince de Dom-,

bei' & le1 Comte d'Eu, ié trouvèrent à ce

repas : Poür rendre la fête generale, on

avttrrdbrmédes rafraîchiiTemens aux Offi-

ciers Suifles de la Revue, & on avoir

fait défoncer quelques tonneaux de vin aux

Sóldars , qui' n'eurent pas befoiri de Trou-

рй' auxiliaires pout vuider cette affaire

d'fionnetrr. Aux cris de: Vive le цру que

répétèrent cent & cent' fois ces deux Com

pagnies , ont eût dit que tout le Regiment

complet e'toit-là.

Le if Jour de PÄfTomprion МИе An

tier premiere- Aâftrce'de l'Académie Roya-

le-dc- Mufrque pour -flgrrafer particulière

ment fa joye ац retour de la" famé du Roy,

donna fc Bal "fût 'lè^oord de la Seine dans

la prairie d'Aùteiifl : les faules furent illu

minez ; on y danfa j'ufques au matin , ôc

cette falle ruffique fut peuple'e fur les

deux heures de ta. <rruit de mafques de

dittinftion que' Paris lui envoya. On peut

dire de ce Bal champêtre qui ie renouvelle

tous les ans , tàntôt par un Particulier ,

tantôt par un autre , qu'on y voit prefque

depuis le feeptre juiqu'à la houlette.

On a emballé à Rome tous les Tableaux -

qui appartenoient jadis à la Reine de Sue

de , Monfieur le Duc d'Orléans qui les a

adrttcz t en laifle- les bordures au Duc de
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Bracciano , héritier de Don Livio Odeï^

caichi. . _

M. le Prince de Conri a fair prefent all

Roy de cent perdreaux rouges vivants ,

qu'on a portez à la Muette.

Le Roy a donné les Entrées au Duc de

Bouffiers , au Due de Montmorenci , 8c au?

Comte de Ligni.

M. de la Boiffiere, fils du Lieutenant de

Roy de la Ville de Dieppe , époufe Made-

moifelle -de Boulainvilliers. Le Roy en fa

veur de ce mariage donne la furvivance de

la Charge de Lieutenant de Roy de Dieppe

au marié-

Le Roi a donné, au Comte de Morville

Plénipotentiaire au Congrès de Cambray ,

un Brevet de retenue de quatre cens mille

livres für la Charge de Secretaire d'Etat,

dont il a la furvivance.

Le г i il arriva au Port Louis trois

VaiiTeaux de la Compagnie des Indes,

nommez le Solide , l'Amphitrite , êc la

Vierge de Grace , * richement chargez ; ils

reviennent de Pontichery & de Bengale

dans les Indes Orientales.

Le 1.4 l'Evêque da Puy prêta ferment

de fidélité pendant la Meife du Roy entre

les mains de Sa Majefté , en prefence de

Moniteur le Duc d'Orléans.

* Le Solide arriva le ц , les deuï autres ne

partirent "que le 14,

Pi,
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.Xcií le Roy entendit le Salut dañe

l'Eglifc de Saint Louis en l'ifle, édifice

qui n'eft pas achevé , dont le feu Roy de

gjoricufe mémoire pofa la premiere pierre

le premier Oftobre de l'année 1664 : le

Curé de cette Parroiiïe fit au Roy un dif-

cours édifiant , où il rappella cette cir-

conftance pour infinuer à Sa Majefté le

deflein d'achever un bâtiment commence

рдг fon augufte №fayeuI.»La mufique du

Motet , ainfi que celle du Te Deum qu'on

avoit chanté le matin , étoit de la compa

ction du fieur de la Ferrieres , Prêtre de la

ParroifTe.

Le 14 M. le Marquis de Maillebois ,

Lieutenant General de Languedoc pre-

iènta au Roy les Députes des Etats de

cette Province , conjointement avec M. le

Marquis de la Vrilliere Secretaire d|Etât ;

le fieur des Granges Maure des ceremonies

les conduifit: la deputation étoit compo-

fee de l'Evêque de Lavaur pour le Clergé,

( ce fut lui qui porta la parole ) de M. le

Marquis de Calviflon pour la MobleiTe,

des fieurs Matthieu & Paflerot pour le

Tiers Etat ; 8c enfin du fieur Momferrier

Sindic general de la Province ; ils curent

audiance le même jour ¿5c les fuivans de

Madame à Saint Cloud , de Monfieur le

Duc d'Orléans Se de Madame la Duchefle

d'Orléans au Palais Royal , avec les cerc
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monies pratiquées dans fcmblables, occa-

iions.

Le 15 la fête de Saint Louis fut cele»

bre'e à l'ordinaire nar l'Académie Francoife
г 7

dans la Chapelle du Louvre-, M. l'Evêque

de SoilTons nouvel Académicien y dit la

MeiTe on y" chanta un Pieaume en Mu-

iîque de la compofition du fieur du BouiTer.

L'Abbé Ciiéri fit avec applaudi iTcment

le Panegirique" du Saint. Le ioir l'Acadé

mie donna le prix de Poè'fïe au Chevalier

de Saint Difdier, celui d'Eloqaencc fut

refervé pour l'année prochaine. Ou les

Cicerons deviennent rares, ou ils neveu-

lent pas compromettre leur Rhétorique.

M. Bailly &c le Moine i Médecins de la

Faculté de Paris , envoyez par la Cour en

Provence, y ont été attaquez l'une après

l'autre de la pefte , & fe iont guéris mu

tuellement. Cette confiance reciproque &

heureufe, doit honorer leur capacité, Se

encourager leurs malades.
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De U maladie du Hoy & de toutes les

" fêtes quon a célébrées à Cetcafion

du rétabliffement de¡a ¡ante.

N a cru devoir affembler danJ

un feul article tout ce qui con

cerne im fait auifi intereffant

que la maladie du Roy , les fê

tes innombrables qui ont« fuivi le réta-

bliifement de fa famé , prouvent clairement

qu'il eft impoflîble dé peindre la douleur

• qui les a précédées : Ainfi qu'on ne s'atten

de pas à de longs détails , ce feroit une

témérité inexcufable de tenter la peinture

des tran'ports François dans cette occa-

iîon : les lentimens vifs ne peuvent jamais

être exprimez qu'imparfaitement ; le cœur

parle toujours infiniment mieux que l'é

loquence même , elle n'eft que fon écoliere.

Le Jeudy 3 1 de Juillet , jour de la fête

de faine Germain l'Auxerrois , Parreiffe

du Louvre, le Roy entendant la Meffs

dans fa Chapelle, fe fentit incommodé \

on fit ceffçr la Muiïque pour abréger

l'Office Divin , que Sa Majefté ne voulut

point quitter. Dès qu'Elle fut rentrée dans
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fon cabinet, elle demand^ du feu , qui

fut allumé dans le moment.. ...

M. le Maréchal de Villeroy, & M« le

Duc de Moitemart, premier Gentilhomme

de la Chambre , envoyèrent dire aux Offi

ciers de la Bouche & du Gobelet , que le

Roy ne dîneroit point à fon grand cou

vert : Sa Majetlé fe coucha lur les trois

heures après midy , attaquée d'un grand

friíTon , iuivi d'une fièvre allez forte qui

augmenta pendant la nuit. On mandada

maladie du Roy à M. le Duc de Beurbop

qui étoit à Chantilly , auiîî-tôt il fut au

Louvre, & paila la nuit dans la chamhrc

de Sa Majefté avec M. le Maréchal ¿e

Villeroy qui y couche ordinairement; M*

le Duc de Mortemart & M. le Due 4t !a

Rocheguion Grand Maître de Ja Gàrdc-

robbe y réitèrent aulîî -, M. Dodatt .pre

mier Médecin , ,& M. Bachelier premier

Valet de Chambre , veillèrent pareillement

le Roy , accompagnés de deux Garçons de

la Chambre.

Le Vendredi matin premier Aouft , M-

Dodard premier Médecin , M. Boudin ,

Médecin ordinaire du Roy , M. Helvetius-,

Survivancier de M. Boudin , M. Thevet

Médecin du Roy & de Madame , Se M.

Falconet le pere délibérèrent dans une con

futation que l'on faigneroit le Roy à qua

tre heures & demie du foir» M* Marechar

P iiij
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premiet"Chirurgien de Sa Majefté , fit cette

ope'ration avec l'habileté' qu'on lui connoit,

& tira deux petites paletes de fang, qui

ne diminuèrent que très peu la fièvre. Ce

malheureux iuccès obligea M. les Méde

cins àTe raflembler lur les dix heures du

foir dans la Galerie , en prefenec de M»

le Duc de Bombón, de M. le Maréchal

de Villeroy & de Madame la Duchefle de

Ventadour -} M. Maréchal premier Chirur

gien du Roy , & M. delà Peronie Survi-

vatteiey de M. Maréchal, aiïifterent à la

confutation. Cette favante aflembléc où

préfidoit le zele circonipect mais aftif,

opina fagement qu'il falloit faigner au plii-

tôt le Roy du pied pour arrêter l'cmbaras

qui fe fonnoit dans (a téte. Cette ordon

nance fut exécutée une heure après par

M. Maréchal. L'effet de cette féconde

•faigne'e fut prompt, heureux , & promit

au Roy une nuit plus tranquile que la pre

cedente : la promefTc ne fut pas vaine ; M.

le Piince de Turenne grand Chambelán «n

furvivance de M. le Ducd'Albret ion père,

M. de Maillebois Maître de la Garderobe ,

M. Bachelier premier Vajet de chambre ,

M. le premier Médecin accompagné d'un

autre Médecin & d'un Apoticaire ont gardé

le Roy pendant cette iecotfde nuit.

Le Samedi г Aouft , la fievre s'appaifa,

le Roy fut extrêmement ioulagé , &: h



D'A O U¿ T. 177

joye .гарргИс'е à la Cóur & dans la Ville

en bannie les funeftes allarmes qui dechi-

roîent tous les cœurs. On fit une troifié- .

me confutation plus notnbreufe , & auffi

éclairée que les deux premieres. On joi

gnit à Meilleurs les Médecins du Roy ap

peliez , M. Burlet Gendre de M. Dodarr,

te Médecin de Madame là Princefle de

Conti Douairière , M. Fakcncc le fils , M.

du Moulin & M. Silva. Il fut réïolu qu'on

feroit prendre une médecine au Roy ; fur

les huit heures du marin, on lui donna de la

manne , & quelque tems après deux grains

de Tartre émetique. Ce remede rémlit au

tant qu'on le fouhaitoit , & plus infiniment

qu'on ne l'avoit efperc. A fept heutes du

foir le pouls du Roy fe trouva très-calme.

Cependant comme une fanté fi prétieufe

& fi chère ne fauroit exiger trop de foins

& de précautions , les Médecins condil-

tans furent aííemble's dans la Galerie pour

la quatrième fois ; M. le Duc de Roui bon,

M» te Prince de Conti , M. le Maréchal de

Villeroy & Madame la DuchelTe de Ven-

tadour furent prefens à cette coniultation -t

on y détermina les alimens & la boiflon

du Roy pendant le refte de ia maladie. La

nuit' fuivante fut parfaitement bonne , le

Roy dormit depuis neuf heures du ioir

iufqu'au lendemain cinq heures du matin ,

qu'il prie u« bouillon. . - 0.
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Le Dimanche 3 Aouft, fa fanté s'affermit,

fon pouls eue un mouvement reglé & tran

quile: M. le Duc de Mertemart premier

Gentilhomme de la Chambre fit entrer

plufieurs perfonnes de diftindion qui eu

rent l'honneur de voir Sa Majefté. Sur les

onze heures ,' M. le Premier Prefident &

.Meilleurs du Parlement vinrent voir le

Roy, 6c entendirent la MeiTe dans jfa

chambre. La journée fe paífa tres- heureufe-

ment. M. le Duc de Bourbon, M. le Comte

dé Clermont, M. le Comte de Toulóufe,

M. le Prince de Turenne, & M. de Maille-

bois aiïïs autour du lit de Sa Majefté l'a-

rmjierent par des tours de cartes. La nuit

•[üí fiiivit cette heureufe journée , en con

firma les agréables préiàges ; le Roy dor

mir paifiblïment depuis neuf heures du

foir jtifqu'a fix heures du matin.

Le Lundi 4 Aouft, il prit une féconde

médecine fi bien ordonnée & fifalutaire,

que l'après-midi Sa Majefté fut en état de

recevoir les félicitations des Cours Supé

rieures fur le rétabliftement de fa fanté.

M. le Duc d'Orléans a vu régulièrement

le Roy rous les jours pendant ia maladie ,

& a couché au Louvre darís l'appartement

de Madame la Duchefle , où il doit à pre-

fent demeurer. Tous les Princes & toutes

les Princefîes de la Maiion de Bourbon ont

eu le même empreifement & la même
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. exactitude. M. le Duc de Bourbon qui n'a

pas quitté le Roi un feul inftânt , ayoit or

donné une table foir & matin dans la Ga

lerie pour les Médecins, le premier Valet

de chambre & les Apoticaires de quartier.

Voici les noms des perfonnes qui pendant

* la maladie de Sa Majefté n'ont pas aban

donné fa chambre. M. le Comte de Sau-

rnery & M. le Marquis de RuiFé , Sous-

Gouverneurs du Roy , M. de Saumery le

fils , Madame la Nourrice , les quatre pre

miers Valets de Chambre , qui font Mcf-

iïeut s Bontemps , de Niett , de Chanienay,

& Bachelier actuellement en quartier , les

quatre Apoticaires , Meilleurs Biette , de

Ь Serre, Boldue ^"Boulogne j & enfin

les fix Garçons delà Chambre. Les Offi

ciers de là Bouche & du -Gobelet ont pafle

les nuits chacun à leur tour dans la Galerie.

Le Roy a foutenu fon mal avec une fermeté

qui honoreroit même un Prince d'un âge

plus avancé • l'impatience & la crainte

n'ont pas augmenté fes douleurs , & l'on

n'a pu en connoître la nature que par les

fymptomes, que la patience .& Le courage

ne fauroienc cacher à la penetration & à

l'expérience de la Médecine*

Tandis que les Grands & Ié*peuple ttem-

bloient pour le Roy, l'Eglife imploroic

pour lui le fecours du Ciel. M. le Cardi- -

aal de Noailles ordonna le i Aouft les
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Prières de Quarante heures, qui fureftt

commeRcées à Notre-Dame : & le Parle

ment imitant le zele & là pieté de fon Pré

lat , rendit un Arreft pour découvrir pen

dant neuf jours la Châffe de Sainte Ge

nevieve. L'Abbé de cette Communauté;

donna fon Mandement en coniequênce.

L'Arreft ¡k le Mandement furent exécutez

i.la vue d'un concours prodigieux de peu

ple inquiet pour la fanté de fon Prince. La

grande Méfié & les Vêpres furent célébrées

iolennellement pendant la Neuvaine, &

& il y eut jour &c nuit dans le Chœur deux

Chanoines Réguliers de Sainte Genevieve

en prières pour le rétablhTement de la fanté

du Roy* II cil iiTipoiSbîe de détailler ror»

les vœux que l'on fit pour Sa Maiefté.

M. le Prince de Cond fut des premiers à

Sainte Genevieve, & entendît-lé Dimanche

3 Aoult une Meííe baffe , qui fut dite par

M. l'Abbé de Roquette.

Le même îour le Curé de S. Germain

l'Auxerrois ParoifTe du Roy, publia au

Prône que Sa Majefté le portoit mieux,

& fit unç prière. pour en rendre graces à

Dieu.

M. le Maréchal de Villeroy accompa

gné de M. ft Duc de Villeroy ion fils, du

Marquis de Villeroy ÔC du Marquis d'Alin-

court fes petits- fi Is , entendit pendant les

Prières de Quarante heures le Sahn à No
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tre-Dame , où M. le Cardinal de Noailles

officia chaque jour.

M. le Marquis de Tonay Charente fils

de M. le Duc de Mortemart , dès le pre

mier indice de la convalescence du Roy ii-

gnala fa joye par un feu d'artifice, que

conduifit M. le Fevre , Intendant des me

nus plaifirs de Sa Majefté.

Le j , les Ambaiîadeurs & Mini/très

étrangers eurent l'honneur de ialuer le

Roy , qui jouiflant le iîx d'une fancé par

faite , fe leva & s'habilla à l'ordinaire. Là

joye du rétabliflement de cette précieufe

fante fut univerfelle , & on ne peut que

la peindre mal : cette joye Ci fmeere n'eft

pas arroibiie par la longueur de fa durée ,

& elle conferve encore toute la vivacité

de fon premier mouvement.

Ne parlons plus de cet événement (я~

nefte , de que les fêtes qui l'ont fuiyi le-

rapellent feules dans la mémoire des peu

ples. Dès que le Roy fe trouva guéri , ia

premiere penfée fut d'en remercier le Con

servateur de (es jours. Il en écrivit à M.-lc

Cardinal de Noailles Archevêque de Paris,

& voici fa Lettre diéèée par la pieté & la

rcconnoiíTance. f

MON COUSIN,

Je viens de recevoir nne nouvelle

marque de la protection de Dien dans U



iSi LE M E R CU R E

maladie courte mais dangereuse , dont fa

providence m'a tiré j j'ai fenti dans cette

occafion if fon pouvoir & fa bonté i l'un

& Vautre m'engagent à lui témoigner ma

foumiffion à? ma reconnoijfance ; c'ejl par

d'humbles aiiions de graces que je dois

m'acquitter de ces jufles devoir* ; ÙP les

ttttdres. témoignages que j'ai reçus de Ma

inour de mes Sujets , m'affurant qu'ils fé

conderont avec \ele mes fentimens : "je vous

fais cette Lettre de l'avis de mon Oncle le

Duc d'Orléans Regent , pour vous dire de

faire chanter le Te Deum dans l'Eglife

Métropolitaine de ma bonne Ville de Paris

au jour & à l'heure que le Grand. Maître

ou le Maître des Ceremonies vous dira de

ma part ; je lui ordonne d'y convier mes

Cours ¿7* ceux qtà ont coutume d'y affißer.

Sur ce je prie Dieu qu'il vous ait , mon

Coußn, en fa fainte garde. Ecrit à Paris

le 4 Aoujl 1 71 1 . Signé LOUIS. Et plus

bas Phelypeäüx.

Le 6. le Je Deum ordonné par cette

Lettre fut chanté dans l'Ëgliie Métropo

litaine , en Мн/lque de la compoficion du

iîeur de l'Alouette , illuftre Maître de'

Mufique de cette Eglife -, le Cardinal de

Noailles y officia Ponrificalement : Mon

iteur le Duc d'Orléans , le Duc de Bour

bon, le Comte de "Charotois , le Prince
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<k Conti & le Comte de Touloufe s'y

tendirent avec une fuite diftinguée & nora-

breufe : le Chancelier de Fiance y "parut >

accompagné d'un très-grand nombre de

Confeillers d'Etat & de Maifttes des Re-

queftes. Le fieur des Granges invita à ce

Te Dettm le Clergé, le Parlement,- la Cham

bre des Comptes , la Cour des Aydes &

IcGorps de Ville qui avoient déjà prévenu

ces Actions de graces publiques en faifanc

dès le 4 chanter des Te Deum tant à la

Sainte Chapelle , où l'Abbé de Cham-

pigny Treforier officia Pontificalement ,

qu'à l'Hôpital du Saint-Efprit. Le Grand

Confeil fie chanter le 5 un Te Deum dans

fa Chapelle , & les Treforiers de Fiance

firent "éclater leur zélé le même jour à la

Sainte Chapelle.

Les Officiers de la Maifon du Roy ont

fçu fairé diftinguer leut joye particulière

malgré le jafte excès des réjouïffances pu

bliques i fur- tout le zélé ingénieux de¡

Meilleurs les premiers Gentilshommes de

la Chambre a fort diverti le Roy. Ils fi-

rdftt tirer un feu d'artifice dans le par

terre des Tuilleries , qui fut des plus bril-

lans ; deux chaloupes peintes & décorées

en dragons combatirent fur le grand bailin,

Si vomiftant par une gueule enflaméedes

torrens de íerpeñteaux réjouirent très*

long- temps la vue des fpecbteurs. La.
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nuit qui fe trouvent heùreufement fans

Lune, rehauffoit par fon ombre l'éclat de

ce tableau.

Le jour du Te Veut» public , il y eut

des feux allumés devant toutes les portes,

& des illuminations fur toutes les fenê

tres. Monfieur le Duc d'Orléans fit éclai-

rer-en flambeaux de cire blanche la façade

du Palais Royal. Tous les Princes & tou

tes les Princeffes du Sang donnèrent de

magnifiques fêtes dans leurs Palais , les

lampions difpofés avec fimetrie imitoient

& découvroient tous les morceaux d'ar

chitecture où ils étoient arrangés. Le vin

fut prodigué au Peuple , qui n'a jamais bû

copieufement avec plus de juftice que dans

cçs fêtes, où il s'alteroit fans celle à force

de crier , Vive le Roy. .

Les Poiffonnieres de la Halle fe font

fignalées par le prefent cju'tlles ont fait

au Roy le Vendredy 8 Aouft , d'un Eltur-

geon de fept pieds quatre pouces de long

Se pefant tro:s cens cinquante livres. Ce

rare poiffon leur avoit coûté cent piftoles,

on l'avoit- amené d'Elbeuf , & il n'étoit

tuott qu'à dix-huit lieues de Paris. On

l'avoit orné de rubans bleus , & on lui

avoit preparé une trés-belle couronne de

fleurs d'orange. Ces genereufes Poiffon

nieres refuferent l'argent qu'on veufut leur

donner de la part du Roy -, les douze prin

cipales
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cipales eurent l'honneur de lui baiier la

main , elles pleurèrent en la baiiant , ce

fut là leur harangue. Madame la Ducheffe

de Venradour aplaudir à leur zélé , quel

e'loge 1 Si. M. le Maréchal de Villeroy les

régala de liqueurs dans ion apartement.

Depuis le Te цент chanté à la Metro

polians , toutes les Eglifes Se Couvens ,

toutes les Communautés Laïques ,-tous

les Corps de Metiers , toutes les Confré

ries , enfin toutes les Compognies dans

i'Epc'e , dans la Robe & dans la Finance

ont fait chanter auffi des Te Deum Se des

Grandes Méfies pour l'heureux rétabliffe-

ment de la faute du Roy ; le Clergé , la

Nobleffe & le Tiers Etat feparés par leur

naiffance & leurs employs fe font trouvés

confondus par leurs ientimens , & quel-

quesfois par les hommages de leur zélé.

Il faut obferver qu'à chacune de ces

A&ions de graces non-feulement les Egli

fes où on les rendoit , mais encore les mai-

Ions de tous les Particuliers de la Com

munauté qui donnoît la fête étoient libé

ralement illuminées. Chacun lenfibleàla

felicité publique oublioit fes propres mal

heurs ; dés qu'il s'eft agi de dépenier

pour marquer ia ¡oye de l'heureux réta^

bliffement de la famé du Roy , il ne s'eft

plus trouvé de pauvres. Il eft impoffib;e

áe décrire icy tous les divertiffemens qu'a

Q.
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occaiîonncs cette heureufe convalefcencé :

les tranfports de la Nation ptoduifoient

à tout moment de nouveaux fpecbcles

'dans Paris.

Le 5 Aouft fur les huit heures du foir,

on vit des fenêtres .du Louvre fur la Ri

viere un feu de joye fort fîngulier : il étoit

allumé au milieu d'un grand batwau •, des

Blanchifleurs 8c Blanchifleufes danioicnt

au tour au fon de quelques inftrumens aiîis

'à la poupe du bateau -, ce bâtiment fui-

voit le fil de l'eau , il paffa le Pont Royal,

& alla difparoître du côté d'Auteuil.

Les Bouquetières habillées de blanc &

couvertes de fleurs fè font promenées dans

'la Ville avec des violons : en eut dit d'une

'fête de Flore.. Ainfi le Peuple divifé par

"troupes parées de rubans Se portant les

fîmboles de leur métier ornés de même

parcouroit les rues , précédé par des tam

bours , des hautbois , des trompettes & des

timbales : on a vû reparaître le Bœuf

gras , fon cortege & fa íímphonie ; enfin

on a formé dans la Canicule un fécond

Carnaval.

La plus grande partie des Te Demn s'eft

chantée en Mufique de la compofition des

meilleurs Maîtres. Le fleur dé la Lande

Surintendant de la Mufique du Roy , a.

fait exécuter le flen dans la Chapelle da

Louvre. Le fieut Servais Intendant de k»
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Mufique de Monfieur le Duc d'Orléans

a fait chanter un Te Dearn pour les Di

recteurs de la Manufacture des Gobelins

dans l'Eglife de Saint Hippolite leur Pa-

roifle.

Le fieur du Bouflet Compofiteut de

Mufique de l'Académie Françoife , ^de

celles des Belles Lettres & des Sciences,

a fait fentir la grace de fes chants dans

les fêtes que ces celebres & Içavantes $/o-

ciete's ont données pour marquer leur zélé

à leur augufte Protecteur.

L'Académie de PeintureJSi Sculpture,

la Sorbonne & l'Univeifité ont fait e'çja»

ter les mêmes démonftrations de joye.

Le fieur Campra Maître de Mufique

du College de Louis le Grand a donné

plus de fix fois en différentes Eglifes de

la Mufique qui ne peut être trop répétée y

le ci Aouft Ion Te Deum fut chanté ¡aa

College de Louis le Grand , & fiuvi.da

YExa»Jiaty\e foir on tira dans la grande

cour un feu d'artifice qui dura long-

rems , & fut fort beau ; la cour fut en

tièrement illuminée, toute vaftè qu'elle eft,

ainfi que route la façade du bâtiment qui

. donne fut la "Rue S. Jacques , qui eit

d'une grande étendue. Au fond de la cour

on liiait diftinctemenr en lettres d'or fur

«ne toile tranfparente cette inscription с

t^fiituum ^Intent fßbikam- Lmiovico de*

4s>
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timo quinto gratulatur Collegium Ludovíci

Magm. On diftribua au Peuple du Vin

en très-grande abondance. Plufîeurs jeunes

Seigneurs Penfionnaires du College fe fon:

diftingués par des illuminations qu'ils ont

faites à leurs fenêtres , fur-tout M. de Ton-

щay-Charente , de Vaffé , de Nicolai , de

Rochechouard & de Leon.

Deux jours avant les réjoiiiffances qui

ont été faites au College de Louis le Grand,

où e'tudie M., le Duc de la Tremoille

Premier. Genri'homme de la Chambre de

Sa Majefté^ ce jeune Seigneur chagrin de

ne pas rencontrer che's les Artificiers ce

qu'il fouhaittoit pour exprimer la joye

cxtre'me dont il a été penetré à 1 heureux

retour de la ianté du Roy , écrivit du

College une Lettre à M, le Maréchal de

Villeroy fur la rareté des artifices , &

joignit à cette Lettre ces Vers également

païfs & fías.

AU ROY.

LA Poudre eft plus rare à prêtent

Mille fois, que l'or & l'argent : •

Pour faire feu joyeux & mainte pétarade,

J'ay couru tout Paris en cherchant pots à f«o ,

Trompes, gerbes, foleih, j en ay trouve' bren

feu,

Ec fuis très fatigue' de cette promenade I

Eh ! de grace , LOU 15, ne fojét plus malade.
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Certe plainte parut' mal fondée le jour

Ли feu d'artifice qu'il fit tirer dans la cour

du College íur un e'chafaur élevé de trois

pieds. Sur cet échafaut trois colones de

feuillage portoient un fronton àtilîi de

fcuilhge , le tout bien garni de fufées &

de faucifïons. Sur la Colone du milieir

paroiiToient les armes de M. le Duc de la

Tremoille , aux deux côtés du feu il y

avoit deux tonneaux de vin qui étoit verié

au Peuple avec de grandes cueilieres par

deux hommes vêtus, en- Satires , qui ne

s'oublioient pas eux-mêmes dans cette

diftribution. Aux fenêrres de la Chambre

de ce jeune Duc fix hautbois', des trom

pettes & des timballes tous excellens

jouèrent les airs les plus gais pendant toute

la fête j on fervit dans cette chambre un

ambigu accompagné de toutes (ortes de

vins & de liqueuts.

Des Lettres de Guyenne nous appren

nent que le i i Août le Parlement de

Bordeaux fit chanter au Palaij un Te Deum

en Mufijque ; toutes les Chambres y alîi liè

rent en Robes Rouges. Le foir il y eut

dans toute la Ville des feux & des illumi

nations.

Le iz Août Madame d'Orléans, pre

miere Princeffe du Sang , Abbeife & Dame

.de Chelles, a flit ch.mter le if Deem ,

tant à l'Abbaye que dans les deux Parroiûe
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du Bourg de Chelles -T le clocher & le

jardin de l'Abbaye furenr illuminez avec

goûr. On voyoir de tous côtez des fleurs

de lys & des Vive le Roy en lampions. Le

feu d'artifice fe tira dans le jardin , qui

fut ouvert à tout le monde , auflî bien

que toutes les cours de l'Abbaye-, le peu

ple danfa au fcn des inftrumens , le vin

lui fut prodigué , & des concerts de Mu-

fique célébrèrent 8c embellirent cette

agréable journée.

Le Lundy 1 1 M. le Marquis de Nèfle

eut l'honneur d'avoir le Roy même pour

témoin de la fête qu'il luiconfacra. L'Hô

tel de Mailly où loge ce Seigneur , eft

heureufement fïtué au bout du Pont Royal,

en face du Pavillon des Tuilleries. Lors

que le Roy parut dans l'appartement de

M. l'Evêque de Frejus, l'artifice com

mença : toute la TerralTe du Jardin de M.

le Marquis de Neile étoit ornée d'une co-

lonade de lumière compofée de quinze

arcades brillantes ; celle du milieu plus

haute que les autres, croit remplie de

trois fleurs de lys illuminées ; fur cette

lumineufe arcade, un très grand foleil

répandoit une vive clarté. Sous les autres

arcades on avoit pofé alternativement des

luftres d« criftal & des pyramides de lam

pions. Aux deux bouts de la Tcrraffe le

vin couloir & ne toraboir point à terre*
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Le même jour le College des Quatre

Nations, peu éloigne' de l'Hôtel de Mailfy,

ôc fitué fur -le même Quay , augmenta

les plaifirs de ce quartier- la par fes fuíées.

Sc fes illuminations»

Dans ce jour confacré par plus dîme

'fête, ainiî que tous ceux qui Tavoienc

precede, & tous ceux qui le mivirent , les.

Fermiers Généraux firent célébrer une

Meffe iolemnelle ôc chanter un Te Deum

dans l'Egliie des Jacobins de la rue faint

Honoré , Ôc le 13 au foiï les Receveurs

Généraux des Finances firent pareillement"

chanter le Te Deum dans l'Eglife de la.

Maifon ProfeiTe des Jéfuites fuperbemene

illuminée pan les foins du fieur "Berrín.,

Deffinateur ordinaire du Roy ; le .portail:

de cene Eglife , qui eft fort haut &c fore

chargé d'àrchitc"c*lure , étoit auflî magni

fiquement illuminé. Le Cardinal de Po-

lignac , ôc plus de vingt Evêques , le Ma

réchal «le Villerey , Madame la DuchefTe

de Venradour , M., de la HoufTaye Con» *

¡txolleur general des Finances , & plus de

cent perfonnes de diftinélion affifterc-nr ài

cette cérémonie. Le Bureau de la CaifTc

commune rué faint Antoine , fut aulîî illu?

miné. >

ь -Le 1 4 veille de l'Affomption de la fainte-

•Vierge , le Roy, entendit les premieres

Vêpres, chantées рас fa. Muûque dans la.
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Chapelle des Tui leries.

Le i j jour de la fête le Roy entendit

la Meifc , après s'être confefh' à M. l'Abbé

Fleury ion tonfefïeur •, Paprès midy Sa

Majc-fté affifta aux Vêpres & à la Procef-

fion.

Le Samedy. 16 Août le Roy fut fur

les onze heures du matin à l'Eglife Mé

tropolitaine rendre à Dieu de publiques

a&jons de graces du parfait rétabliffement

de fa fanté. Il fortit duLouviedans un

carroííe à deux chevaux chargé devant &

derrière des Pages de la grande & de la

petite Ecurie, c'eit Pufage du grand ecrer

monial. Sa Majefté étoit accompagnée de

Monfieur le Duc d'Orléans , du Duc de

Chartres, du Duc de Bourbon , du Comte

de Clermonr , du Prince de Conti , Üc da

Maréchal Duc de Villeroy fon Gouver

neur. Les Gardes de la Prévôté & les

Cent SuifTes leur étendard déployé 5c

tambour barrant , commandez par le fieur

' de Bogue Lieutenant François de cette

Compagnie , précedoient le сзггоЯе qui

étoit entouré par les Gardes du Corps à

pied & leurs Officiers. Le Roy fuf reçu

par le Chapitre , & le Cardinal de Noailles

qui étoit à la tête complimenta Sa Majeftc,

qui enfuite s'alla placer fur un Prie- Dieu

devant la Chapelle de la Sainte Vierge ;

l'Abbc Châtelain, ^Chapelain du Roy de

quartier
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quartier ygdit la Mefle , & on y, chanta un

Motet , exécuté par la Mufique de Notre-

Dame , & compo'fé par le fleur de Lal-

loiiette , Maître de Mufique du Chapitré.

Des que la Mefle fut achevée, le Roy

entra dans le Chœur, y fit íá prière, fut

enfin reconduit comme il avoir étéreçû;

& les acclamations du pople le fuivirehc

jufqu'au Louvre.

Le i S le Parlement , la Chambre des

Comptes, la Cour des Aydes, la Cour

des Monnoyes ,*& le Corps de Ville , ha

ranguèrent le Roy fur fon heureufe conva-

lefcënce. Sa Majefté leur donna audience

dans la gallerie, aiîîfe fur fon fauteuil,

environnée par Moniteur le Duc d'Or-^

leans, le Duc de Chartres., le Duc da

Bourbon , le Prince de Conti , le Maré

chal de Villeroy , le Duc de Mortemarc

premier Gentilhomme de la Chambre, le

Marquis de Maillebois Maître de la Gar-,

de robe , & autres Seigneurs de fa Cour.

Le lendemain le Grand Cpnfeil & l'Acadc-

mic Fwinçoife s'acquittèrent de ce devoir

ainfi que l'Univerfité , conduite par le

fieur Gibctt fon Reéfceur, Profeffeur de

Rhétorique au College Mazarin , 8c Au

teur de la Continuation des Jugemens dès

Sçavans de M. Bailler. Le même jour le

fieur Maboul Avocat General des Requê-

de l'Hôtel , vint avec le Corps de Viîlc
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prefenter le fciticin au Roy, ôrles iïeurs

RoufTel & Sautcreau nouveaux Echevins,

prêrerenr entre les mains.de Sa Ma;eiré,

en preience de Monfieur le Duc d'Orléans,

it ferment de fidélité ordinaire. Toutes ces

Compagnies furent préfentées au Roy par

le Comte de Maurepas Secretaire d'État,

Si conduits par le Деиг Defgranges Maître

des Ceremonies,

Le 1 9 le fieur Danchet de i'Academie

françoiie , eut l'honneur de recirer au Roy

ridille qu'il a compofée fur le retour de

ía ianté, ouvrage qui avoit été fort aplaudí

-le jour de la reception de M. l'Evêque de

Soyons à l'Académie, par une Aifemble'e

très capable de juger compe'temment iur

toutes les matières de la Littérature..

Le même jour les Pages de la grande

Ecurie firent chanter un Te Deum aux Ca

pucins de la rue iaint Honore', fuivi d'une

décharge de boettes. Le foir ils firent tirer

un feu d'artifice dans le manège découvert,

qui étoit illuminé. Grand bruir de boet

tes avant le feu, &. grand Bruit de boettes

après , égal du moins par les eris du peu

ple qui vuidoit avec emprcflcment un gros

tonneau de vin livré à fa foif éternelle, par

nos P.iges zelez. Sur les onze heures un

В il fort, bien ordonné commença f dont

cette brûlante jeimciTe fit très poliment

les honneurs 5 on y ferait une collation
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variée avec goût , & les liqueurs n'y fu

ient pas ménagées.

Le 20 M. l'Ereque de Beauvais officia

dans l'Egliie des Auguftins Déchauflfez de

la Place des Victoires, qui firent chanter

un Te Dtum -ôc un Exaacltat par plus de "

cent Muficiens -choifis , ôc donnèrent le 4

ibir au Public le régal de deux décharges

de boettes, Se d'un beau feu d'artifice

dreiîé dans leur cour. La cérémonie com

mença par un concert en Dialogue deüm-

phonie meflé de Trompettes, Hautbois,

Flûtes ôc Violons. Dès qu'elle fut terminée ,

le ficur Campra qui donnoit cette Mufique

{ans retribution , crut ne pouvoir mieux

■couronner une fi belle féte qq'en rendant

au fameux Lulli , enterré dans PEgüíe ой

on la célébrait, .un faint horrfmage que

lui doivent tous les habiles Compofitcurs

de Mufique } il fit chanter un De profuv-

dis , fuivi de l'abioute fur le tombeau de

cet Orphée moderne, génie heureux,

Maître de l'Art ôc Difciple delà Nature,

qui tirait fes Notes du fonds du cœur ,

quand il faifôit chanter les pallions.

Le Roy partit le même jour après la

Méfie pour aller dîner à la Muette ; le

Comte de -Clermont & le Maréchal de

Villeroy l'y accompagnèrent. L'aprés midy

Sa Majellé alla chaffer , & tua près de

xrente pieces de gibier. Au retour de la
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chafle le Roy trouva dans la plaine de?

Sablons les deux Regimens des Gardes

Françoifes & Suifles , qui pour exprimer

leur joye de la .convalefceüce de Sa Ma-

jefté, firent trois iàlves de Moufqueterie.

Avant l'arrivée du Roy ces Troupes

avoient fait chanter le Te Оеят fous une

tente par l'Abbé le Comte , Aumônier des

Cardes Françoifes.

' Le Vendredy г г , le Roy partit à dix

heures du matin pour aller entendre la

Meile à Sainte Geneviève , en nouvelle»

alitions de graces du rétabliflement parfait

de fa fantë. Il fe mit dans un Caroife à

huit chevaux, avec M. le Duc d'Orléans,

le Comte de Clermont , & le Maréchal

de Villeroy. Sa Garde le fuivir. Toutes les

rues de fon paiîage étoient bordées de Sol

dats du Regiment des Gardes Françoifes

& Suifles. l'Abbé de Sainte-Geneviève

avec la Croix & tous fes Chanoines Ré

guliers reçut le Roy à la porte de l'Eglife,

& lui fit ün difcours pieux & touchant fur

l'événement qui Parrienoit aux pieds des

Autels -, enfûite il conduifit Sa Majeftó

dans le Chœur , où on avoit préparé un

Prie-Dieu devant le grand Autel. La.

Châfle de la fainte Patrone de Paris éroic

entièrement découverte Se environnée

d'une très- grande quantité de cierges.

Après la Melle qui fut dite par l'Abbé dp
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garennes Chapelain du Roy, de quartier,

Sa Majefté fut reconduite jufqu'à la porte

del'Eghfe par l'Abbé & les Chanoines

Réguliers de' Sainte Genevieve , & s'en

retourna au Louvre avec les mêmes accla

mations de Vive le Roy qu'il avoit en

tendues le jour qu'il revint de l'Eglife Mé

tropolitaine.

Tandis que tout Paris rétenrifloic des

feftes qu'on y célébrait chaque jour , les

Villes , Bourgs & Villages de la Banlieue

marchoient fidellemcnt fur les traces de la

Capitale du Royaume. . ,

Le i8aufoir, M. le Duc de Noaillcs

Gouverneur de Saint-Germain en Laye

fît chanter un Te Цент dans la Paroiije

Royalle ; une grande partie de la Mufique

du Roy s'y trouva; la compofition du Te

Veum etoit du Sieur Bernier favant Com-

pofiteur de Mufique de la Sainte Chapelle

du Palais. M. le Duc de Noailles fut ac

compagné dans cette pieufe cérémonie par

töure fa famille Se un grand nombre d'Offi

ciers du Roy. Après le Te Vernn l'Artille

rie , les boettes &c le feu d'artifice furent

tirez ; on avoit porté le canon fur la grande

Terraffe j l'illumination fut très belle : il

y eut bien des tables 8c bien fervies , Se

des fontaines de vin pour le peuple.

Madame la Bucheiïc d'Oi leans Regente

regala tout Bagnolet un Dimanche : les

Riij
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Païfans rencontraient par tout des (burees

devin, & on y diftribua de la viande com^

me aux noces de Gamache , Ci vantées par

Sancho Panfa , & le foir il y eut de l'arti

fice avec la même prdfufion.

M. le Marquis de Bellffonds Gouver

neur de Vincennes , fit auffi une fort belle

fête, qué l'on ne décrira point ici peur

éviter la monotonie*

Les Provinces ont iuivi de près l'exem

ple de la Capitale. La Ville tie Lyon ,»qu¿

a pour Gouverneur le Gouverneur même

du Roy , guidée par un zele ardent qui fe

ioutient toujours, a répondu parfaitement

aux defirs de M. le Maréchal de Villeioy

dans les témoignages^éclatans qu'elle donna

de fa joye, lorsqu'elle fut informée du

létabliffemsnt de la /anté du Roy. Cette ■

heureufe nouvelle fut bien-tôt divulguée

& aplaudie par les acclamations du Peu

ple.' M. Cholier, digne Prévôt des Mar

chands d'un: Ville fi fidelle , alla trouver

M. l'Archevêque de Lyon , qui charmé de

reconnoitre dans tous les cçeurs les fenti-

mens qui animoient le fien , refolut avec

lui de fatisfaire le vif- empreffement du

peuple , & de hâter le jour des réjoüiíbn-

ces publiques. Les fêtes brufquement pré

parées font toujours les plus finecres. Le

i о toutes les cloches annoncèrent dès le

matin le commencement de la fcie : l'ar



- - . D'A О Г S T. х$9

filíerieles féconda auffi bien que la mouf*

queterie des Compagnies de la Ville ran- -

gees* fous les armes dans les différentes1

Places avec une partie des Pennonages.

L'Archevêque s'etant rendu fur les frx heu-'

tes du foir à la Cat hedíale , y officia pon-

tifica-lemenc au Te Deum qui fut chanté'

■ folcmnellement ; tous les Corps de la Ville-'

.y aiïïfterent en habits de cérémonie : Par-

tillerie & les acclamations de Vive le Цоу>

ret "îirifïbient continuellement pendant ces

Actions de graces. Le Prévôt des Mar

chands qui a dans cette oceaiîon figmlé

extrêmement fon zele Se ion goût , avoir

fait préparer un ïeu d'artifice Tul le Pont 4

de pierre, & dans les Places publiques»

toutes illuminées» ainfi'que toutes. les-

rues &c les montagnes. M. Pouiletier In

tendant de Lyon a fait paroître les mê

mes marques de fon attachement refpec-

Éueux pour la perfonne de Sa Majcße.

Le vin couloit de toutes parts , ôc le peu

ple le payoit par des Vive le Roy rc- •

doublez, monnoye très- chère à ceux

qui ouvroient leurs tonneaux. On n'a

pas pû douter dans ce jour-là que le

Gouvernement & le Palais Archiepif-

copal ne fuffent des demeures des Ville-

roys.

Le lendemain le Château de Neuville

illuminé par les ordres de~M. l'Archevc
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<jue de Lyon , répéta dans la Campagne"

les plaifîrs de la Ville.

La' pecite Ville de Montereau - Faut -

Yonne s'eÛ acquitée gal-amment de ce que

ion zélé devoit au Roy. Après un Te Dent»

iblemnellement chanté ,. il y a eu un feu

de joye allumé par . Madame Chineau

femme du Lieutenant General, & Madame

Je Breton femme du Maire , qui toutes

deux vêtues & armées en Amazones &

•parées de CoMn&i^uniformes conduifoient

une troupes d'Habitans Nobles & Bour

geois tant de la Ville que de la Campagne,

proprement habillés. Après cette joyeufe

cérémonie , nos deux Commandantes

^marchèrent avec leur fuite vers le Pont

au bruit des tambours & des trompettes,

£c là il fut danfé & chanté une Chanlon

iompofée par ces deux Dames à l'honneur

idc l'aimable Prince pour qui fe faifoit une

fi jolie fête.

On referve pour le mois prochain la

continuation du détail des Réjouiflancer

faites au fujct de la Convaieicence du

Roy. On va finir ce Journal par un ar

ticle de Paris, que les Provinces deman

deraient icy s'il y manqaoit ; c'eft la def-

cription du Feu d'artifice tiré dans le Jar

din des Tuilleries le 15 jour de la Fête de

Saint Louis» Ayeul & Patron dcSaMa-

jeftév
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Ï/Academie Royale de Mufíque eft en

poiTeiiïon depuis long-temps de donner

chaque année au Roy pour Bouquet un

-Concert d'inftrumens execute' dans le Jar

din des Thuilleries : les vingt-quatre vio

lons de Sa Majefté, les trompettes & les

timbafes de ià Chambre s'unifient pour

cette Fête aux fimphonies de l'Académie

de Muiîque. Cet afiemblage compofe le

plus nombreux & le plus parfait orcheftie

qu'il y ait en Enrope»

Depuis que le Koy habite le Louvre

. 'ce Concert annuel eft fuivi d'un Feu d'ar

tifice; mais jamais on n'en a tiré un pa

reil à celui que l'on va^ décrire. Ce Feu

fuperbe ordonné par M. le Duc de Mor-

. temart Premier Gentilhomme de la Cham

bre du Roy , Se conduit par M- le Févre

Intendant des Menus Plaifirs de Sa Ma

jefté } pflfrit au Public un des plus nobles

Se des plus brillans Spectacles qui l'ait ja-

mois occupé. L'édifice élevé de cent pieds

, fur une lsrgeur proportionnée & iïcué en

tre le baflin du Parterre Se la grande Al

lée , regardoit le veftibule du Château.

Sa décoration reprefentoit le Palais de

Vulcain bâti fur des roches. Ce grand

morceau d'Architcdure d'un goût noir

veau , fingulier Se parfaitement caraderifé

eil de l'invention du fieur de Vafifé. L'exé

cution a répondu aaddTein. Le fieur Pej>
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rot excellent Peintre de l'Académie pour

le Théâtre & la perfpeéiive , a raflemblé

dans cet ouvrage la préciiîon & Га vérité»

Ce Palais du Forgeron des Dieux ouvert

par cinq Portiques qui fe repetoient dans

la face opoiée laifToit voir Phorifon.de tou

tes parts. Les trois arcades du milieu pré-

fentoient un avant- corps fur un plan cir

culaire en forme de rotonde. Aux deux

aîles de ce bâtiment deux cavernes très-

brutes fembloient s'y communiquer par-

deux portes. Ces cavernes pratiquées dans

des rochers efearpés & fíenles , & fermée*

par des griHcs de fer , paroifloient plutôt

ébauchées par le caprice de la Nature ,

que conftruites par les régies Яе l'Art.

A travers de leurs grilles de fer on dé-

Couvroit huit Ciclopes naturels qui fra-

poient l'enclume dans ces ateliers rufti-

ques. L'avant-corps du Palais étoir decoré

par un ordre Toican ; huit grands canons^

de bronze couplés y fervans de colones ,

avoient pour piedertaux des mortiers à

bombes , & foutenoient un entablement

du même ordre.. Les quatre colones qui

accompagnoient la principale entrée étoient

couronnées par un fronton, qui au milieu

étoit orné d'un trophée chargé d'une tece

de Médufe. Le Dieu Mars aiïïs fur ce fron

ton occupoit la droite du trophée , ôc la

Dceife Pallas en occupoit la gauche dans
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Га même pofturc. L'intérieur du Palais

éclatoit du feu ëc des étincelles des For

ges y la fumée en fortoit par le portique ,.

& c'étoit à travers de ces flames & de

cette fumée qu'on remarquoit quatre ci

clopes autour d'une enclume où ils entaf-

foient eonfufémçnt des carquois , des arcs,,

des filets ôc des flèches à mefure qu'ils-

étoient fabriqués. Sur le devant du por

tique Vulcain tenant fon marteau & la;

tête haute écoutoic Diane , qui defeen-

dant à ia droite fur un nuage venoit lui

commander des armes de chafle pour le

Roy. L'idée du feu d'artifice fe renfermoir

dans ее tableau» On a voulu célébrer le-'.,

goût naiflant que Sa Ma¡eftéínontre pour

la chaife , pénible jeu vive image de la.

Guerre.

Sur cet avant-corps d'ordre Tofcan s'e-

kvoit un grand dôme auiîi percé à jour,.

& decoré par des pilaitres couplés ous

GariatideSjfigurant desCiclopes de bronze.

,Ces Thermes porroknt l'enrablemem 8c

ioutenoient la coupole du dôme terminé;

en vafe d'amortiffement par un globe fer-

vant de baze à un Jupiter armé du fou

dre.

• A l'entrée de la nuir l'amphithéâtre drelTé

pour Ь Mufique & adofïé fuivant la cou^

tume contre la principale Porte du Châ

teau du Louvre dans le Jardin , fut éclairé:'
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infinimenc mieux qu'à l'ordinaire parUTÎe

belle illumination ingenieufement ordon

née: au milieu du fond de cetamphithéatte

quarré , dont les coins étoient marques

par quatre pirámides , regnoít le Chiffre

du Roy , furmonté d'une Couronne , &

accomp.igné d'autres ornemens , le tout

figuré par des lampions qui garniiïoient

aulfi les quatre côtés de l'amphithéâtre , Se

formoient une bordure éclatante à ce ta

bleau lumineux. Les croifées des deux ter-

rafles étoient éclairées par des flambeaux

de cire blanche , & toutes ces lumières

ieflechiflant fur ks pierreries des Dames

qui remplifloient les terrafles & les fenê

tres du Château , procuraient aux innom

brables Spectateurs répandus dans le Jar

din le plus brillant point de vue qu'on

puifle imaginer.

Après le Couper du Roy, Sa Majeflé

tint fur la terrafïe voifine de fon Aparte-

ment , & fe plaça fous un dais magni

fique; d'abord qu'elle parut , mille cris

redoublez de Vive le Roy célébrèrent fa

preience. •

La Mufique ramena le calme , on debuta

par l'ouverture du Triomphe de l'Amour,

qui fut fuivie par un des Chœurs chantez

l'hiver paiTéau Ballet du Roy. On exécuta

auilî le fécond Chœur de l'Opéra d'Ama-

dis , £>ие le Ciel armante à la- une &(*
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& -le troisième de li'Opera d'Atis, £*e

devant vous tout s'aidijfe & tout tremble ,

Ù"c. D'excellentes firnphonies continuèrent,

le .Concert , qui fut interrompu par Iej-

falves des Boetes & du Canon j le Canoa

pqinté vers Ja Riviere fur le Quay de la

Conference étoit rangé près du Corps de

Garde le long du parapet , & les Boetes

croient alignées fur le même Quay au pie«l

de la grande TerraiTc du Jardin des Tuil-

leries.

Le ilgnal ронг tirer le feu d'artifice fut

dpnné par une gerbe allumée à la G3rde-

rpbc du Roy. Dans,ce moment une Diane

éclatante parut eu l'air du côté de la Seine^

6c fe tranfporta depuis la cime des Maro-

niers d'Inde de la grande TerraiTe jufqu'au

Palais de Vulcain , où à fon arrivée le tra

vail des Ciclopes fe fit entendre. Toutes

les forges peintes parurent de -véritables

forges ; un artifice continuel y copioit naï

vement les flammes diverfement colorées

que produit le charbon de terre. On fera

curieux de fçavoir quelle machine a voi

ture Diane daus les airs. C'étoit une corde

attachée par un bout aux arbres de la >4

grande Terrafle, & par l'autre à la char

pente du feu ; & l'éclat de la DéeíTe ve- '

noit d'une toile tranfparente , fur quoi on

l'avpit peinte , qui étoit illuminée par

derrière , & qui de plus étoit, chargée da

(Letu ceas lançes à feu,
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Après le vo! de Diane , quatre douzaines

de groffes fufées volantes appel le'es fufées

d'honneur , préparèrent le public au plus

brillant artifice qu'on ait jamais exécuté : il

partoit à la fois des quarante douzaines

de fufées qui envoyoient au Ciel de nou

velles étoiles.

Voici en quoy confiftoit l'artifice du

Palais de Vulcairu 2jo douzaines de

fufées nommées doubles Marquifes par les

.gens du métier s rempliffoient joCaifïes

difpofées au pied de l'Edifice ; cinquante

douzaines plus grofles que ces premieres

«oient diíperíees fur, le même terrain,

le premier plancher portok trois Caiiïes

de cent fufées chacune. Quatre CaifTes

contenant chacune cent trente fufées,

garnilfoient le troifiéme plancher. On

avoit distribué de toutes parts quatre

anille pots à feu de différentes grandeurs,

.pleins de Lardons , Tougades , Dauphins &

autres efpeces d'artifices. Ce feu fuperbe

fut terminé par un grad Soleil fixe qui ra

mena le Jour pendant une demi-heure-, ce

Soleil étoit placé fur la principale entrée

du Palais de Vulcain.

On vit fur le 13alîin le combat amufant

de deux Dragons d'une grandeur déme-

furec. Ces deux monftres que la rage pa-

roiífoit inipirer , avançaient l'un contre

l'autre, & vomifioiau de leur gueule
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¿norme des torrens de fiâmes. Ces deux

terribles Dragons- étoient-deux chaloupes

décorées qui manœuvrant avec agilité imi

taient cous les mouvemens d'un combat.

Ces monftres peints étoient couverts de

trois raille lances à feu qui leur formoient

des écailles reíplendiíTanres. Il fortit de

leur gueule béante jo Caiffes d'artifice ,

300 pots à feu , го batons d'eau , feux

Grégeois qui plongeoient en ferpentant

dans l'eau du Baffin , & erifortoient ians

s'éteindre ¿ 20 gerbes ou Aigrettes jettanç

le feu de 15 pieds au loin (ervoient de

langues ferpentines aux deux Dragons

combartans.

Le Concert de fimphonje & de chant

recommença après le feu d'artifice. Le

Roy fè retira de la Terraffe d'où il avoit

vu tout Paris dans Ion Jardin. Les accla

mations retentirent longtems même après

fon depart , & l'on fortit des Tuilleries

fans confufion & fans peril , tant Jes or

dres avoient été fagement donnez aux

Corps de-Gardes & aux Sentinelles con

signez pour empêcher le tumulte.

Depuis cette feile celebre , les Bateliers

de la Seine en différentes troupes & à

difFeiens jours ont eu l'honneur de tirer

i'Oye en preience du Roy. Le Dimanche

3 i Aouft, Sa Majefte placée au petit Pa

villon fitué à l'extrémité de la Galerie ,
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après le dernier Guichet , vit les Joûteç

des conducteurs de petits bateaux qui pat

ient du Quay du Louvre à celui du Col

lege Mazarin. Ces jeHX furent fíngulariíes

par des amufemons nouveaux iur la Ri

giere. On y vit des Danfeursde corde &

des Voltigeurs exercer leurs périlleux ta-

lens. La corde pour la danfe étoit tendue

fur un grand bacteau de Rouen, & la corde

à voltiger étoit attachée aux mats de deuxv

batteaux. Avant de tirer l'Qye , on jetta

dans l'eau des canards liez avec des chats j

les çhats pour ne fe pas noyer fe crampo-

noient fur le dos des canards ; & les ca-

jiards pour fe titer de leur griffes pion»

geoient 8c forçoient les chats Se fe mouil- i

1er. D'autres canards lâchez4dans la Seine

ètoient pourfuivis par une trentaine de pe

tits nageurs, ¿5c divertirent le Roy par cette

chaiTe badine,

SVPPLEMENT.

E Tienne Ganeau Libraire à Paris , &

Directeur de l'Imprimerie de la Sou

veraineté de Dombes , vient d'achever

l'édition du Théâtre de la Foire en trois

volumes in 1 1 enrichis d'Eihmpss avec les

,aits notés* On n'en donnera point icy

d'autre

*3 ' >VV- !
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* d'autre Extrait que l'Aprobation de M.

Danchet Cenfeur Royal des Livres , qui

caraâerife ce Recueil ; la voici* .J'ay lû r

&e* le Théâtre de la foire , ou , l'Opéra

Clomique. Cet ouvrage efi un Recueil d'E-

figrammes en Vaudevilles , genre d'écrire

qui a toujours été particulier aux Françoist

& qui a fait naître une forte de Spectacle

inconnu jufqu'a present. Il eß plein detrain

piquants , mais propres à exciter l'émulation

dans les autres Théâtres ,<&c. . . Cette Edi-*

tion fera mife en vente dans huit jours ait

plus tard. Nous en parlerons plus ample*

ment dans le Mercure prochain.

On aprend par les dernières Lettres de?

Provence, qu'on fit le 20 Aouftl'quver-"

ture des Eglilès à Marseille«

Le même jour les Confuís de Toulon?

ont fait publier qu'à commencer le lende

main zi, il feroit permis aux Habitons

de fortir de h Ville pour aller à leurs.

Baftides , & à ceux qui font à la Cam

pagne de rentrer dans la Ville , pour avoir

la liberté les uns & les autres de difpofet

toutes chofes pour leurs Vendanges.

Л££Е5Т dn Z4 Aoufl 17x1. Qur

ordonne que dans un mois , pour route*

preiîxion]& délay , les Traitans Generaux-

d'Affaires extraordinaires feront rçnus de-
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fournit au Cîarde du Trefor Royal la

leur de leurs Billets folïdaires acquittes-

par. Sa Majefté , en leurs Quittances comp

rables fur & tant moins des fournies dont

ils font en avance par les Etats finaux de

leurs Comptes ; finon & ledit temspai-

ié , Ordonne S. M. qu'à la requête de

François-Nicolas Veron, qu'Elle a com

mis à cet effet , ils feront contraints à ce

payement defdits Billets par les voyes

aufquelles ils étoient obligez envers les

Porteurs d'iceux. Et s'il furvient quelqi c

conreftation au fujet du prefent Ärreft ,

Sa Majefté Га évoquée à Elle , & en a

renvoyé la connoiffance aux fieurs Com-

mifTaires nommés, pour l'examen des

Comptes & Payement des Billets desTrai-

tans Généraux pour les juger en demies

Hefforr..

ORDONNANCE DV %0T; du 18

jtoftfl 1711. Sa Majefté ayant été infor

mée que la plupart des Officiers de fes>

Troupes , tant d'infanterie que de Cava

lerie & de Dragons , qui font prefente-

ment e nployées à la Garde des paifages

en Dauphiné ,, Provence , Languedoc &

Auvergne , & dans les Gcneralitez de Bor

deaux Se de Montauban , ou qui ont or

dre de s'y. rendre , en font abfens au pré

judice, de leur, devoir El 'çoaûdcranc
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tfembicn il importe qu'il ioicnt prefcns à .

leurs Charges pour la feûreté des Portes

qui leur font confiés , & empêcher la

communication de la maladie contagieufe,

dont quelqueá-uries defdites Provinces

font affligées ; S A MAJÊSTE' , de l'Avis-

de Monfieur le Duc d'Orléans Regent

a Ordonné Se ordonne , & Enjoint très»-

expreifément aux Officiers defdites Trou--

pes , même à ceux qui ont obtenu des-

CongH, de fe rendre à leurs Compagnies

dans "le courant du mois de Septembre

prochain pour tout drlay , à peine à ceux-

qui y manqueront d'être cafîez &z privez:

de leurs Charges. Mande Si Ordonne

Sa Majefté aux Gouverneurs & aies Liett--

tenans Généraux én fes Provinces , & a-

ceux qui y commandent en leur abfcnce r

aux Gouverneurs de fes Villes & Places,,

aux Intendans en fefdites Provinces , aux-

Directeurs ¿V Infpeûeurs Généraux de fes^

Troupes , & aux CommiiTaircs Je fes-

Guerres , de teñirla raain à l'Ex-ecutioni

de la Prefente , &c.

Declaration du Roy du il' Acut 1721*

portant fuppreffion des droits de fix fols j

-pour livre attribuez aux Economes fe,-

queftres , & attribue deux fols pour li

vre aux Prepofcz à la Regie des Econo

mats ; fç'avoir , qu'à commencer du pic-
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ïnfcr du mois de Juillec 1711 les droits

de fix fols poür livre qui avoient été

attribuez aux Offices d'Economes fe-

queftres , & de leurs Controlleurs , par

íes Edits de création defdits Offices, &

par l'Arreft de» notre Confeil rendu en

confequeñee le 1 O&obre 1708 , & qui

avoient été refervez par l'Edit du mois de

Novembre 1714. ioient Se demeurent

éteints & fupprimez , comme Nous les

avons éteints & fupprimez , éreijpons &

fupprimons car ces Prefentes i Sc qu'au

lieu defdits droits , il foit feulement levé

& perçu à l'ayenir par lès Commis Se

Prépofez aux fonctions des Economes fup

primez , un droit de remife de deux fols

fols pour livre fur tous lès deniers de

leur recette, lequel droit de resniieNous

leur avons accorde & accordons pour tous

appointemens , gratifications &. frais de

legie-

L'après- midy du 15 Aouft , jour de la

Fête de S. Louis , apiès la diftribution

des Prix , on lut à l'Académie Françoife

une Paraphrafe en Vers fur un Pfeaume,

envoyée par l'Académie de Soiflons ,-pour

£atisfaire à l'engagement où elle eft d'en

voyer tous les ans une pièce d'Eloquence

eu de Роё'Яе-à l'Académie, ainfiqurteu-

B£s> les Academics. daRoyaume..
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te même jour les Academies des lnf-

criptions Se Belles Lettres , Se celle des

Sciences , affilièrent en Corps dans l'E-

glife des PP. de l'Oratoire , au Panegiri-

que de S. Louis, prononcé par M.J,'Abbé

de la Roche , & à la MeiTe cekbree par

M. l'Eveque de Blois , pendant laquelle

le fieur du Bouffet fit chanter un Motet

de fa. compoiîcion. • 1

Le Docteur Dàvach de la Riviere , Mé

decin ordinaire de feu S» A. S. M. le Prince

de Condé , dont les experiences font con*-

miës depuis long -temps , guérit toutes

Xorres de maladies par la vertu des- Sim*

pies. Il eft Auteur du Miroir- des "Orines %

du Trefor delà Médecine , dedic' à S. A. R.

Monfieur le Duc d'Orléans Regent du

Royanme , & du Traité des. fièvres t tant

Malignes que Peftilentitlles. Il a des reme

des pour les guérir de quelque efpcce

qu'elles foient , même la Peile , pour s'en

preferver, & pour purifier l'air contagieux,

par la vertu des Simples r Se des efprits

qui en font tirez : de même que les ma

ladies fecretes , fans mercure, ni flux de

bouche , Se fans ceiTer de vaquer à fes

affaires. Pour guérir les retentionsd'urine,

fortifiée les vaifTeaux Se rétablir la virilité

effenfe'e, guérir les vapeurs , Jes maladies

des. yeux ¿ fortifie!: Se confiaver la. yuc *
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1 & enfin pour diiToudre la pierre. Le toitt

peut fe tranfporrer par Mer & par Teno

fans s'altérer. M.-Davach de la Riviere

demeure à Paris, rue Chapon , près baiiu-

Nicolas des Champs.

¿'P P R о s a tю n:

J'Ay lû par ordre de Monfeigneur le Chance

lier £« Mercure four le mois A'Aeút ■, & ну

сш qu'on pouvoir en permettre l'ifnpreiiicn.

A- Paris le y Septembre 1711.

H A R D I О N.

T A В L E..

LEctre e'erite par Moníieiir de !a R * * * i

M Rigord , Subdelegué de M. l'Intendant

de Provence à Marfeille , ли fujet d'uni

lnfcription Grecque trouvée dans celte Ville, j-

Lette de M. Piganiol de la Force , a Monàeur

D * ** fur l'ancienneté' de Га Charge de Ca

pitaine des Gardes de la Porte du Roy. • it

— -5uite des Voyages de Zulma dans le Pays dej

fées. Hiltoiic de la Princeffe des Tartares ,

& du Genie Mahoufmaha. 1 3

Hift ire d'Ormofa Prince des Tartares. гб

HiltoTe 'J'AlmanGne, d'Athalide , du Vifir

Amulaki 6c d'Acmec fon fils. 3*

Poëïics , Enigmes , Chanfons. La toilette de Ve

nus , ^Cantare. 4»

À Madame la Ccmtelie de *** Bpitrc. ft

Sur Uac jalouiie.. } Ji
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En'gmes." fr

Air à boirc. /у

Vaudeville de la TèreNoire. f£«

Nouvelles Littéraires & des beaux Arts. '.;?*.

Vers prononcez au Roy fur fa con valefcence ;

Par Monficur de la Motte de l'Académie:

. Françoife. 7y.

La Náyade, des Tuilleries , fur l'heureux réta-

bliffement de la famé du Roy , far M. Bah--

chef. 7j.'

les beaux Aus. J8 !л

Suite de l'Extrait de la Pîe'ce intitulée ,■ Les

incommodité^ de la Grandeur; ~

te Théâtre Françoisi

L'Opcra.

Comédiens Italiens. \

Foire Saint Laurent.

Edits , Declarations , Arrêts.

Morts des Pays Etrangers.

Dignitez & Charges Etrangères.

Mariages des Pays Etrangers.

Nouvelles Etrangères;

Morts de France.

Mariages.

Dignitez & Charges.

Benefices.

Journal de Paris.

Journal de la maladie du Roy , & de toutes les

Fêres qu'on a célébrées à l'occaiîon du réra-

bliffement de fa fante'. 174

Sapplémear. 10&
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£e prix eft de a5 fols. '-j.
 

Chez GUILLAUME CAVELIER , au Païaîs.

La Veuve de PIERRE RIBOU, Quay des

Auguftias , à l'Image S. Louis.

GUILLAUME CAVÈLIER , Fils , rue

S. Jacques , à la Fleur-de-Lys d'Or.

ANDRE' CAILLEAU, à l'Image Saint

André, Place de Sorbonne.

M D С С. XXI.

Avet Aförobation & Privilege du Roy.
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[PU^ICUDRARY

А9ТОЧ, LFK'OX AND
TILDEN F2UraAT!(XS I . i rr , T

gNprie crux qui adrelieront des Lettres ort

|PaL[Ueibi 'd'en affranchir le Port , comme

cela s'eft toujours pratiqué , fane quoi on

лс- les recevra point.

L'Adrefle generale pour toutes chofes fera à

Monfieur Moreau , Commis au Mercure, chez

Moniteur le CommiiTaire le Comte , vis à- vis la

Comedie Françoife , à Paris.

Ceux qui pour leur commodité, voudront

remettre Leurs Paquets cachetez aux Libraires

.qui vendent le Mercure à Paris , pourront fe fer-

vir de cette voye ponr les faire tenir , en adref-

fant toujours à M. Moreau.

On donne avis que le fonds des Mercures de

feu M. Buchet , fe trouve actuellement chez Mis

Buchet fes frères , Cloître S. Germain l'Auxer-

rois , où ils continueront de les vendre , en gros

ou en détail, avec l'Abrégé de la Vie du Czar.

• On trswve le pefent Mercure à Lyon , cht\

'Plaignard.

A Nantes , che{ Julien Maillard , d»Hs lé

grande rue.

A Tours , che% Gripon.

Amiens, cke% le François.

Abbeville, che% Dumefnil.

Bordeaux , che\ la veuve Labotticre , & Filî.

Châlons , che% Seneufe.

Bayonne , chef Etienne Labottiere.

I Rennes , chr% Vattar , pris laPompe.

I Montpellier, cbe% les fiteres Faures.

\ Caën , che% Cavelier.

JRouen , cbe\ P. le Bouclier.
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INSTRUCTIONS NECESSAIRES

aux Voyageurs pour faire leurs obferva-

tions ; avec une adrede aux Marchands

& aux Mijfionnaires qui fe trouvent dans

les fais Etrangers , & qui peuvent rendre

des /ervices conftdérables à la Geographie.

O N s i E и R Boyle , dans

fon Livre intitulé, PHiftoi-

re naturelle d'un Pais , a

donné des regles pour ceux

qui voyagent dans les pais

étrangers j de même que

Leigh, dans ía Differtation fur les Voyages,

écrite en Anglois , & plufieurs autres qu'il

cite, comme Hovvel , Hall , Palmer, Jones,

.■Gerbkr , Ncgebaverm , Loyyns , Sorbiere ,

A ij Zeilerus
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Zeilems ôc autres. Mr. Miffon l'a fait,

Eachard auffi. Il y a des inftrudions très

curieufes, fur -toux par rapporta l'Áíle,

'da»s l'introduction à la dernière grande

Collection de voyages que Churchill a im

primée , &c qui paroîtra en peu de tems ea

François ; mais comme toutes ces Pieces

ne contiennent pour la plupart que des

%egles pour la conduite des Voyageurs dans

les pais étrangers, ou pour faire leurs

remarques fur PHiftoire tant Naturelle que

Morale & Politique des lieux, je vais en

donner quelques-unes qui fervirontà faire

des obfervations Géographiques.

Il eft abfolument neceffaire qu'un Voya

geur fçache la Geographie, le Deffejn,

6c autant d'Aftronomie qu'il en faut pour

prendre la latitude des lieux , & leur lon

gitude par les JEdipfes,

Il ne doit point voyager- en Courier ,

mais aller çà & là dans le yoifinage des

«ndroics , & obferver ce que l'on y trouve

Ле curieux.

Il doit faire une exacte deferiptioa des

Routes , & pour un tel Itinéraire , il

.doit obferver pe qui fuit.

i*. D'avoir une bonne montre mife à

l'heure du jour de l'endroit d'où il va

partir fur le champ , & obferver la diffe

rence de l'heure à la premiere place re

marquable où il arrivera , 6c continuer
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áiníí , ce qui peut aider à déterminer à

jpeii près la diffe'rence de longitude de

deux endroits. L'on n'a pas encore .mis

ceci en pratiqué.

l». Le Voyageur doit' s'aflociet avec

quelqu'un de la compagnie ou caravane

qui ait déjà fait le même chemin , afin d'e

s'informer des curiofitéz que l'on trouve

fur la route & aux environs ; quellés Places

Hya de côté & d'autre , quand on' trouve

dès routes qui tombent dans celle que l'on

fait y & à quels endroits remarquables

elles conduifent. Ceft ce qu'a fait M.

Thevenot , de quoi font foi les deux pèle

rinages du Caire & ds Bajford à la Mecque,

dont il n'a pu atoir cónnoiflance que par

information, comme il a fait auflî poUr

la foncée du Nil* Fineh que l'on trouve

dans la collection de Parchas , a fait fa

ftiême chofe.

j°. Il doit s'informer très-exactement

de !a diiïance d'un lieu à un autre, &pár

ía maniere dont il voyagera, il pourra

Juger quel fera le compte le plus exact ;

car il trouvera differehs rapports dés diftan-

ccs dans les pais étrangers -, comme dans

le fien. Ceux qui s'y font attachez le plus

exactement , font finch , Texeira , Deila

Valle , fryer , Tavernier , Chardin , The

venot Sc Gemelli.

4°. Le Yoyageur doit obferver' avec

A iij la
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la bouflolle le coirfs de fon voyage, ou

les aires de vent des lieux de l'un par rap

port à l'autre ; ce qu'il eft aifé d'exécuter

dans les routes que l'on fait dans des plai

nes ou deferts , &: dans les endroits d'oii

l'on peut découvrir plufieurs lieues de

' pais à l'entour. Wheeîer Га fait ainfi dans

la Grèce. Texeird, Bella Valle, OUaritn

Sc Theneuot , font les principaux qui ayent

obfervé la fîfuation des lieux par rapport

à l'aire de venr.

5 Il ne doit paffer aucun fleuve ou

ruilTeau , fans faire mention de fön nom ,.

fans obferver de quel côté eft fon cours,.

& fans s'informer d'où il vient, à quelle

,Ville il fe rend , Se dans quel fleuve il

tombe. De-lla Valle 70Uarius Se Tbevenot

font très exacb à cet égard.

6°. Il aura foin de prendre les vûës des-

Villes, Places, Forts , Bâtimens , Ruines,.

Se des Curiofitez de l'Art & de la Nature ,

fans quoi l'on ne peut pas avoir une par

faite idée des chofes. Sandys, Herbert r

Tavernier , ^i/heeler Sec. excellent en cela r

mais fur tout Nevvhoff, ЪаЫхт> Sc le

Ъгиуп.

79. Un Voyageur doit prendre la la

titude des lieux , Se rien n'eft plus aifé de

la prendre avec un inftrumenr de poche r

à dix inimités près au pis aller. Si l'on

faifoit cela , on pourroit preique détermi

née
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net la différence de longitude & l'aire de1

vent des- lieux y avec Iefecours des drftan-

ees comptées , que l'on adapterait avec

difcretion, fur-tout lorsque le voyage fe'

fait vers l'Orient ou l'Occident. Parmï

les Voyageurs de terre, il n'y a que Delia-

Valle , OleatiusSc Wbeehr , qui ayent.ob

iervé la latitude des lieux, Se hbrandldes^

fur qui on puiffe compter»

8*. Il doit fur le champ faire une Carte

de fon voyage , & qui peut la mieux faire

que l'Autheur ? On parlera dans la fuite

des Autheurs qui les ont faites»

9°. Lorfqu'un Voyageur eft dans 1.1

capitale d'un Royaume , il doit confultef

les Géographes , 8c leurs Cartes , s'ils en

ont : Il eft fort furprenant que Deila Valle,

Olearias 5¿ Thevenot ne Гауенг pas fait ,

eux qui étoient fi curieux & capables de

le faire. Chardin promet dans fon premier

volume une defcription de la Perfe , tirée

des Ge'ographes & Hiftoriens Perfans , ce

qui ferait très- excellent.

io". Il doit obferver les Edipfes de la>

Lune & des Satellites de Jupiter, autant

qu'il le pourra. Les Jefuites dans leur

voyage de Siœm, determine'rent par ce

moyen la longitude de plufieurs endroits

dans les Indes.

Il ferait à fouhaiter que les jeunes Mar

chands , les Facteurs & autres qui vont

A iii) voyager
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voyager fe pourvurent d'un peu de cette,

icience , cela rendroit leur voyage plus

agréable & utile .au Public à leur retour.

Célni qui a^voyagé bien loin, doitreflen-

tir une grande peine lorfqu'il fait refle

xion fur les occafions de faire des décou

vertes extraordinaires qu'il a perdues ,

faute d'une connoiffance des matie'res qu'il

auroit pû acquérir en très-peu de tems.

L'on n'a pas befoin de Relations hifto-

xiques , il y en a déjà affez y ôc il eil bien

certain qu'il y a eu beauœup de Voya

geurs , qui dans leurs Relations ont fup-

primé les obfervations qu'ils avoient faites,

ne les croyant pas dignes d'être publiées*

Il feroit à iouhaitter que nos Voyageurs

modernes aux Indes Occidentales& Orien

tales euflent la même ardeur que les pre

miers Voyageurs. Si l'on fuivoit leur

exemple , ôc les regles que j'ay marquées

ci-devant , nous aurions une connoiffance

plus exacte de ces pais éloignez que fré

quentent les Européens.

Il feroit très- aifé aux Miffionnaires qui

fe font établis lointains , ôc fur tout dans

l'Orient , de nous en envoyer des Rela

tions. Ils en ont à la vérité envoyé quel

ques-unes qui ont été imprimées y en les

lit~avec impatience d'y trouver que l'on

y faite mention de lieux confiderables dont

à peine on a entendu parler, en Europe.}

ces.
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Ks lieux leur font très-connus par ta refi-

dence qu'ils y font , & ils ne difent cepen

dant rien du tout de leur fituation.

íes défauts de nos grandes Collections' de

Voyages ; avec des regies four en faire

une complette de tous les voyages qui

exiflent en quelque langue que ce foit ,

& qui ne comprendra quepeu de volumes»

ON conviendra avec moi que le géné

ral des Livres de Voyages n'étant pas

exact, comme on Га obíervé , eft une mau-

vaiíe chofe , mais c'en eft encore une plus

mauvaife quand ceux qui ont entrepris

d'en faire des Collections , ont rendu pat

leurs abrégea infideles , ceux qui étoienc

méchants plus imparfaits , & ceux qui

étoient auparavant plus complets plus inu*

riles.

Purchas particulièrement en abregeanc

le Voyage de Balbi lorsqu'il a defcendiï

Yñuphrate , l'a entièrement gâté , & du-plu3

curieux qu'il y eut pour la defeription de

cette route ôc des Places fituées fur ce Fleui

ve , il en a fait le plus imparfait , quand

on le compare avec l'originaf que l'on trou

ve dans la collection latine des De Bry : Il a

fait audi la même injufrice aux Voyages de

furrer, Bre'tdembach , BeUanius y8c autres.

dans
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dans la Terre- Sainte ; comme auffi aux Ex

traits qu'il a faits du Géographe de Nubie ;

de forte qu'il ne faut pas compter fur lui

dans les endroits où il ne donne pas l'Au

teur entier.

On a publié depuis pen en Angleterre

fine grande collection de Voyages en deux

volumes in folio , qui a les mêmes défauts -,

le delTein en étoit bon , mais il n'a pas réuflr

faute d'habiles abbreviates. Les Itinérai

res font coupez fi court , qu'ils ne peuvent

prefque fervir de rien ; on a fait encore

pis que Parchas , 6c les Autheurs qu'il a-

maltraitez , l'ont encore été davantage r

comme il le pai oît par le Voyage de Balbi

qui y eft réduit en peu de lignes. Les Voya

ges de Finch y font abrégez deux fois , Ix

première contenant huit pages , & h fe-»

conde n'en rempiiffant pas une fous le titre

de Voyages de Smith ; quoique dans Pur-

thas il y ait 14 grandes pages in folio»

La route de Smyrne par la Natolie tirée

de Tavernier eft jointe à une route diffé

rente de plus de 1000 milles hors du che

min ; car de Tocat en Natolie l'on faute ai»

Kermatt en Perfe , comme fi la diftance n'é-

toit que d'une journée de caravanne.Theve-

not, qui eft une des plus curieuiee Collec

tions , y eft abrégé en partie &c fort à fon

deíavantagei enfin le tout eft très- mauvais.

Je n'aceuferai pas de pareilles fautes celui

 

qui
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qtii a entrepris la Bibliotheca Navigantlum

atque Itineravtium , mais je dirai que pour

abreger des Auteurs , il ne faut employer

que des gens qui fçà^ent diftinguer la

fubftance de l'ombre , & que l'on ne doit

tien retrancher de ce qui regarde la Geo-'

graphie ou l'Biftoire.

Le premier deflêin que l'on a eu lorfque

Pon a fait ces Collections de Voyages , a

été pour conferver les meilleurs Traitez de

cette matière , en les imprimant enfemble

dans un ou plufieurs Volumes. Jean 8c

Theodore de Bry ont été les premiers qui

ayent fait un Recueil de Voyages en fix

petits Volumes in folio, trois pour l'Orient,

Se trois pour l'Occident. Il a été imprimé

à Francfort & contient tous les meilleurs

morceaux qui ayent été publiez avant leur

tems ; il eft plein d'eftampes & très-

efrimé.

Ramufio publia environ dans ce tcms-là

à fenife en trois Volumes in folio une

grande Collection de Voyages en Italien ,,

que l'on regarde comme l'ouvrage le plus

complet de cette matière , mais il n'a pas

l'avantage des eftampes de celui des de"

Bry.

' Hac%l»it .eft bien éloigné de ces deux

premiers : c'eft une Collection enAngloiY

«te tout ce qui lui eft venu dans les mains

bon & mauvais j &c il a rempli fes Livres

de



it LE MERCÙRÈ

dé Chartres , de Lettres Patentes & autre?

chofes femblables.

fmchas auroit été plus loin qu'aucun

pour un Recueil de Voyages , s'il n'avoir

pas imité ion Predeceiîeur , en y'inferartt

des Chartres , &c. & s'il n'avoir pas gâté

fes meilleurs Auteurs en les abrégeant mai.

Il eft cependant à eftimer pour un grand

nombre de Pièces curieufes , qu'il a iai*-

vées de l'oubli*

Thevenot fameux par fes propres Voya

ges y a fait un Recueil en François des-

meilleurs Voyages jufqu'à fon tems , dont

une grande partis eft traduite de Parchas :'■

la dernière Edition eft en deux Volumes'

iii folio avec figures*

Ogleby a orné fes Ouvrages de beaucoup-

dé figures", Se eft plus eflimable qu'on ne

lé croit. Son Afrique , eft à ce que je penfe,

âne traduction du Dapper en François-,

& que l'Auteur de l'introduction au»

Voyages de Churchill dit êrre la meilleure

«qui exifte.

On publia en 1704 en Anglois quatre

Volumes- dé Voyages , que l'on elïime,

farce que ce font prefque toutes Tra

ductions d'Auteurs Etrangers; mais ils ont

le même défaut que les autres Collections

en Anglois , c'ëft d'être remplis de quantité

de chofes hors de leurs places. Il y a des

Chapitres entiers dans Navarette, baldtm,

biievtiïrf
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"Niewhoff ¿V quantité d'autres morceaux

rqu'on auroit mieux fait de laifler , aufli-

¡bien que tout ce qui regarde les Monioos

.qui contient près d'un Volume entier , 6ç

qui ne font nullement .placez à propos.

Ç'eft un bien au refte que les Auteurs n'y

font point abrégez $ car ü on en ¡ugeok

par les Voyages de Jacovit\ Boifcour de

Mofcovf à la chine , qui ont été traduits

de Tbevetwt , les plus entiers ne font faits

^ue très-grofiieremenr.

Ce Recueil appelle' Navigantiam atqae

Itinerantium Bibliotheca , a paru à peu près

4ans le jnême tems ; il eft auiTi fameux

pour les retranchemens qu'on y a faits ,

que le precedent l'eft pour les agrandi f-

femens que l'on y a iriierez : malgré cela

celui- су п'еЙ pas certainement fansiuper-

fluitez , comme le Voyage de la Boulaye

aux Indes Orientales , les Boucaniers d'A-

tnfrique ? les Voyages d'Efpagne de Мл~

dame , ôcc.

L'on a outre cela la Collection d'E</e*

Se de tili in 4°. imprimée en 1577 -,

celle de BiJdttlfh & autres Voyages aux

Jndes , recueillies par Lavender in 4*.

1609. J'ai yû unpet.it Recueil Italien de

trois Volumes in douze , qui eft un Ex

trait à?Okarius , délia ValU , Chardin ,

& autres.

il y a auffi une Collection de Voyages



«4 LE MERCURE

de deux Volumes in 4°. qui a

mois : on y trouve pluíieurs

cüeils , fur-tout l'Hiftoire de Maroc , celle

de VEthiopie , le Journal de Texeira , Se

, autres. Si le refteavoit été' auflî-bien choifi,

&c qu'au lieu des conquêtes des Molftques,

de la Caroline 8cc. l'Auteur eût fait une

Collection de ce qui fe. trouve de bon

dans les Je Bry , Ramufio , Thevenot , &

anême Purchas, celaauroit été mieux reçu,

i Toutes ces anciennes Collections étoient

,<:omplettes pour leur tems , mais elles de

viennent aujourd'hui defectueuies par ra-

port aux nouvelles découvertes. Outre

cela il y a plufieurs grands & longs Voya

ges que l'on n'eftime plus tant, quelorf-

^que ces endroits étoient peu connus. En

fin les Collections publiées jufqu'aujour-

d'huy contiennent beaucoup de Volumes л

êc n'en font pas toutes enfemble une com

plete.

Le deifein de celle qui a pour titre Bi-

bliotheca étoit très- bon , mais pour ré

pondre au deifein , il manquera toujours

une Collection complctte de Voyages ,

'parce qu'il y a trop de Livres fur le fujet,

outre ceux qui font en Anglois , à la Col

lection defquels l'Auteur femble s'être

borné , excepté deux ou trois traductions

.•qui y font inférées : l'on peut faire une

iCollection de la maniere que je propofe.
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tai , qui ne fera pas beaucoup plus grande

.que celte de la Biùliotheca , &c qui con

tiendra la fubftance de tous les Voyages

qui exiftent en toutes fortes de Langues,

ce qui fera plufieurs centaines de plus que

ce qu'on a déjà recueilli.

Dans une telle Collection il ne faut

mettre d'un Auteur que la Topographie 8c

l'Hiftoire, en retranchant lesavantures&

les circonstances dans un ouvrage de cette

nature , où l'on veut réduire plufieurs

Auteurs en moins d'efpace que l'on peut.

Là où il y a plufieurs Voyages d'uij

même Pays , il faut qu'une Collection

generale de leurs obiêrvations puifle fer

vir pour tous. Par exemple : Suppofant

que j'eufle à faire une Collection des

Voyages de Herbert , délia Valle , Olea-

rims , Tavemier , Thevenot , Fryer Sc Ge-

melli , qui ont voyage dans les mêmes

quartiers ; je choifirois le plus couplet,

comme Olearius , &c j'y ajoùterois les ob

servations des autres , qui font en petit

nombre de plus ; & tous ces Auteurs

abrégez , comme il faur , ne tiendront pas

tant de place qu'un d'eux tout feul.

On ne doit pas mettre les Journaux de

Voyages qui doivent preceder l'Hiftoire ,

l'un après l'aurre , mais les entremêler

ielon les roures : Par exemple , les differ

fentes routes en Реф dans Tavernicr

fcavoir
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içavoir de' Tanr'v , Mqfnl Sc Bagdat I *

Ifpaban;, Se ¿Hilaban à Gomron Se Canda,

bar, ne doivent pas ¿tre mifes enfemble ,

avant quel!on n'ait pris .un autre Auteur;

mais chaque route , comme de Тамгis à

lJpahan,doit être décrite la premiere leba

ies differens Auteurs qui en parlent ; en-

íuite de Maiul à IJfaban , Se ainíi da

xefte ; le Leéleur aura de cette maniere

tout à la fois fous les yeux tous les Jour

naux des Voyageurs entre deux lieux re

marquables , & l'on proviendra ainfi quan

tité de bévues qui arriveroient, fi l'on met-

toit le Journal de -chaque Aureur apart.

Loríque l'on fait une Collection de

Journaux de rette façon , il faut commen

cer par le plus exaci: , & extraire des au

tres la deicription des Places que l'on

trouve fur la route % il faut mettre à la

marge le nom de l'Auteur dont on prend

ce que l'on ajoute , & inférer le refte en

ordre , avec les différentes obfcrvations de

la diftance & de la fituation des lieux, 8c

autres incidens , afin de pouveir mieux

voir la difference de plufieurs Auteurs.

Celui qui fait la Collection ne doit rien

■omettre de ce qui regarde la Geographie

ou l'Hiftoire , on doit avoir particulière

ment cette précaution dans les itinéraires ,

parraportà l'Hiftoire , afin que s'il y arri-

yoit une omiflion a on pût la recouvrer fa

cilement g
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vilement , lorfque les ficelés ne permet-

front pas de recouvrer la perre d'un Jour

nal curieux , & fur-tout quand on confide-

re que de ce grand nombre d'Ecrivains , il

y ей a bien peu qui fe donnent lé foin de

nous laifier des Journaux exacts de leurs

Voyages.

Celui qui fait une relie Collection doit

eftimer les anciens Voyages , & fouvent

les préférer aux nouveaux ; parce que ceux

qui ont été éctits il y a cent ans, font non-

feulement les- meilleurs , mais ce font les

. dernières Relations que nous ayons des

endroits qu'ils décrivent. La perte des an

ciens Journaux eft fans doute une raifoa

pourquoi nous trouvons plus de noms de

lieux dans les anciennes Cartes que dans

les nouvelles : & dans quel état verroit-on

la Geographie de l'A fie , fi l'onavoit perdu,

les anciens Journaux du Voyage de Jean

de Сaßy о dans la Mer Rouge , de fiaawolf

& de Ъа\Ы pour Y'Euphrate St le Tig e , de

Texeira-, de Finch Se autres ?

Ce feroit un Ouvrage fans fin de faire

une Collection de tous les Côtiers que l'on

publie tous les Jours ; il fuffit de faire

mention de leur finglage , dès places où ils

ont . abordé . : leurs obfervations fur les

Côtes les Villes & les Peuples, cel¿ ,

convient mieux dans la delcription de cha

que Pays en particulier.

В Loríqtie
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Lorfquejplufieurs Pays produifent les

mêmes eífcces d'animaux , arbres, fruits ,

plantes , oifeaux , poiíTons, &c. on en doit:

faire la Collection par ordre alphabétique.

Quant à la méthode , il faut que cha»

chaque Volume contienne une partie du.

Monde 'y que cette partie foit divifée par

Royaumes & Pays, comme dans les Li

vres de Ge'ographie , fous chacun defquels

on recueillera de tous les Voyages exi-

Aans. , ce qui conviendra à un chacun»

Par exemple : pour la Реф , ou les lndesy

il ne faut tirer des Journaux A&Tavemier,.

Jhevenat , Gemelli , Sec* que cequi a rap

port au Pays feulement > laiiTant le refte

pour être diipofé dans les Pays que W a

confiderera enfuire ; & ainfi chaque Royau

me aura une Collection complette de

Voyages en particulier.

Comme un telle Collection demandé

beaucoup de tems & de peines , il n'en

faut pas donner l'exécution i gens qui re

gardent à leur intérêt particulier ; '& il fau

drait » fi cela e'toit polîible , que ce ne für

qu'une feule perfonne, ou une focieté de

gens également capables, diligens ama

teurs de la Geographie.

L'ufage d'une Collection cîe Voyages

faite de cette maniere feroit bien grand ,

l°» Cela conferveroit un nombre de mor

ceaux précieux que l'on pourrait perdre y.

&
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8c en rendroit communs quantité qui font

très-rares. *°. Cela épargnerait la dépenfe

d'acheter & la peine de feiiilleter un fi

grand nombre cíe Volumes que l'on doit

confulter &c comparer ; ce qui fe peut

faire fur le champ , en trouvant le lieu

demandé , où l'on trouve tout d'un coup

ce que chaque Auteur y a obfervé. 30. Cela

fcroit du plus grand ufage qu'on puifïê

imaginer pour les Voyageurs , qui font

obligez de ne fe point charger de tant de

Livres, & ne peuvent être informez fuf-

fifamment de tous les lieux avec une pe

tite quantité. 40. Les Géographes en ti

reraient un grand avantage , & cela ferait"

de la dernière importance pour corriger

ÔCr augmenter les Cartes de Géographie

fo. Ce ferait la Géographie la plus com-

plette que l'on pourrait faire ,, puisqu'elle'

contiendrait toutes les découvertes faites-

en tous les tems pour la Géographie ôc

l'Hiftoire. 60.. On pourrait en faire le'

Di&ionaire Géographique le plus com

plet, en faifant une Table pour les endroit*

décrits dans la Collection , comme des-

Citez, Villes , Villages , Châteaux, Ri

vieres, Lacs, Montagnes , Vallées , Plaines,,

Forêts, Bois , Deierts , Ruines, 8c c.

Ceux qui examineront le Livre de M..

Relatid , qui a pour titre Hadriani çeLandi

Paleßina ex топитШа veteribas tll»flratay

В ij j tomes
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3 tornes in 40. trouveront que c'eíl un

des morceaux de Geographie le mieux tra

vaillé qui ait paru juiqu'à prefenr. L'A lic

teur paroît être l'unique qui ait attrapé la

veritable maniere de faire une Collection

Géographique , ou au moins qui fe foit

donné la peine de la faire comme cela fe

doit ; car c'eft comme un Livre de lieux

communs,, où l'on trouve fous leurs pro

pres chefs , avec des Cartes faites exprès,,

toutes les obfervations Géographiques qui

fe trouvent dans les Ecrits des Anciens par.

ïapport à ce Pays^
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RESPONSE <2)E M.D..r.

\Л1л Lettre de M. Vigantol delà Force v

У»г Hancienneté de la charge de Ca~

pitaine des Gardes de la Porte dit

Лбу y inférée dam U Mercure dAoâs

dernier.

 

v ö xj s ne trouvez pay qu'on*

vous donne , M о N s i eu ку

des preuves claires & convainc

cames pour vous determiner

íur la veritable ancienneté de la1 Charge de

Capitaine des Gardes de là POrteduRoy^

quoique je n'aie pas l'avantage de vous con-

noître , ni PAutheur du Memoire inféré aa

Mercure de May dernierva qiii vous les de

mandez , mon intention eft cèpendanrdè

rendre un- fervice égal à l'un &c a l'autre à

vous, M o n s г e и к , en vous arrachant à

«ette tranquillité d'incertitude qui fied peu à

un Hiftorien quia, comme vous , un atra^

chement à; Га vérité, incompatible avec

l'incertitude- où vous voulez- qu'on vOÙs<

laiife. A l'égard de l'Autheur du Memoirfe

je ne dtffendiay point fá' dialectique aux

«dépens de la vôtre , fur tout dans'les fcru-

puler



ft LÉ MERCURE

 

ules qu'il voudroit vous iaipirer d'avoir

lefle la charité chretíenfte : Je vous fçai

bon gré de la bonne ©pinion que vous

avez de l'humanité , & vous prie d'y per-

fifter ; je ne feray donc que fournir un

fuplémenE' de preuves qui ont éehapé à

cet Autheur, & qui m'ont paru decifives

pour fixer le jugement fur le fait dont il

eft queftion.

Le point eft de donner un fens vrai Se

littéral à ce paffaged'Aymonius Monachusr

au Chapitre 27 du ^e.Livre de fon Hiftoire:

Carolas autem ЪотрпШ fratrem uxoris ejat

Сатегаггит & Oßiariorum <¿Magiflrum in-

fiituit. L'Äutheur du Memoire l'a traduit-

ainiî -y Charles le Chauve conféra à Bozon,

frère de fa femme , la Charge de Cham-

brier, & celle de Maître des Poniets , la

quelle il interprete être celle qu'un nomme

aujourd'hui Capitaine des Gardes de la

J?orte ; & vous , Monsieur, vous

voulez que ces mots fignifient feulement

que Charles le Chauve en donnant à Bo-

aon la Charge de Chambrier, lui avoir

donné le commandement des Huilliers de

fà Maiion.

. i Permettez -moi, Monsieur, de

vous dire qu'en faiíant Ja fímple conftru-

¿éion grammairienne de cette phrafe , vous

ne trouverez /'amais le iens que vous lui

voulez donner Ci le littéral y manque ,

vo)onj
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voyons fi le vfai s'y rencontre.- Vous con

tenez & ayez avancé vous-même que nos

Rois de la i cre 6c Race en formant leurs*

Maifons imitèrent les Empereurs Romains,.

& eurent comme eux un Chambrier,

dont les fonctions étoient entre autres de

commander aux Huiffiers -, internas mu~

nire fores:, il avoir , dites-vous , avec Cor-

w'pus Africanus, que vous citez , beau

coup d'autre* fonctions & plus confidera-

bles v comme de ¡anñnm> intrate cubile s

& vefles parare ; eet Officier étoit nommé

Сamerarius , & n'a jamais joint d'autres

titres à celuf là pour defigner des fondions

particulières. Pourquoi doncvoulez-vous

qu'Aymoin en donnant le titre de Cham

brier à Bozon , y ait vouln ajouter la cir-

conflance particulière que cette Charge de

Chambrier lui donnoit commandement fur

les Huiffiers , qui devoir être fous-enten-

duë : & pourquoi de gayeté de cceur char

gez-vous Aymoin d'un tel pleonafme? n'eft-

Я pas plus naturel de croire que cet Au-

theur a defigné deux Charges différentes

& très- compatibles fur une même tête ;

fçsvoir , celle de Chambrier , & celle de

Maître des Portiers ,'lefquelles avoicnt été

precedernmenr poffedées par différentes

perfonnes fcpafémem ?. Eginard , Chance

lier de Charlemagne , avoit dit avant Ay

moin » en écrivant h vie de Louis le

Debonaire,
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Debonairc, pere de Charles le Chauve,

que чсе Prince envoyant ion* fils Lothaire

en Italie , cum eo Valachum propnquum

fuftm & Gemngum Ofiiariorutn Magiftrum

ша mifit , il le fit accompagner par le

Moine Valach fon parent , & pat Geronge

Maître des Portiers -, or ce Geronge n'é-

toit certainement pas Chambrier, car ou

tre qu'en cette qualité il n'eft pas vrai-

ièmblable qu'il eût pû quitter la Perfo'nne

du Roy ,. auprès de qui fes fonctions l'au-

roient étroitement attaché , Eginard Chan»

celier n'auroit pas manqué de le nommée

par le nom connu & ufité de Gameraritis ,

û effectivement il l'eut été, comme Ay-

moin depuis le donna à Bozon , qui lui

iiicceda fan* doute à- celle de Maître des

Portiers»

Nous trouvons dans Duchefne , au tome

a*, page 712- deux Lettres écrites par

Flotaire Evêque de Toul , à ce même-

Geronge , elles font ainiî adreflees , illuf-

trißimo-, Nobiliffimo , Excellentifftmo ,.«/-

fpque honore äignißimo viro D. Gerungot

facrt Palatii Oßiarioy grand Portier du

lacré; Palais Flotaire le nommoit ainiî»

attendu qu'effë&ivement il avoir le com-

mandemeot fut les Portiers du Palais , xas

il y avoir, 8c y a toujours eu une diffe

rence entre les Huillîers de l'intérieur des

Appartemens du Palais , & les Poitiers

du
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*clu Palais. Le Poete1 Latin que vous avez

«itc , M o N s i E и 'r -, Remployé • le mot

internas fores que- pour defignèr plus ex-

"preffément les Huhlîers intérieurs , & les

diftinguer des -Ofliarii qui gardoicnt les

portes extérieures du Palais, qui font nora-

- mez Oflia -, vous avez dû en lifant Guil

laume Marcel , dans fos preuves du neu$

vie'me fiecle de fon Hiftoire de France ,

dans lefqaels tous avez' trouvé ces deux

Vers latins de Cotripùs Africanus, voit

que les Huiflîers fur lesquels le Camera

rias avoir -'commandement , étoient appel

iez Silémiam , parce qu'ils commandoienc

ie irlence , 6c voüs n'y avez pas lu qu'ils

fuifent nommez Oßiarii\"-le mot- de Mar

gifler ajoute à tciMvd'Qßijrierum, caraóteí

rife particulièrement le Capitaine des Gar

des de la Porté , parce que le mot Мл»

gifler etoit un mot confacté chez les Ro

mains , dont nos Rois ont été les imita»

teurs , pour expriméclélChef d'une troupe ,

de Soldats. On «voit cfc'hiot de Mugißer

jftilitHtn fouvent/' employé dans les Loix

Romaines, Leg. alt. de ortñne facri Pa-

îatii ; ainïï il eil évident que ce titre de

Adagißer donné au Chef des Portiers du

Palais, par Egihatd Chanceliér^de Char

lemagne, qui fé 'fervoit du ftile Romain ,

étünt lui-même- Clarea, Mafflirt Empe

reur des Romains' , prouve auten'tiquemmt

• ••- ' С que

\
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que dès lots Jes Portiers du Palais des

Rois de France .étaient une^ groupe de

•Gardes difciplinez, Se faifant ieacinelle

/ous les acmes aux portes du, Palais , corn,

•дне le font aujourd'hui ces mêmes Por«

¡tiers V qui pe /©at autres que les Gardes

de la Porte,

Mais роцг ne Iaiiïer aucun doute fur

,£etl¡c fignification , appuyons-la des té

moignages de nos celebres Aneaiiftes &

•Hiftorkns François , Se entre autres de

celui de François de Belleforeft Annalifte

du Roy, dans íes grandes Annales ou

Hiftoire generale de France s imprimée!

Paris en 1.5 79 i voici comme il parle auf

pages M 9 Se 110.

» Louis le Debonaire dépêcha fon fils

»3 aîné Lorhaire ., qu'il avoit fait ion affocié

» à l'Empire , pour l'envoyer en Italie

»3 prendre poffeílion d'icelle » Se y recé

is voir la benediction du Fape¿ lui don

as nant pour compagnie & .confeil Valach

jj Moine , & fon parenc , lequel avoit été

» prifonniet pour le iait de Bernard Roi

31 d'Italie , Se encore lui donna-t-il un Sei-

» gneur appellé Geronge ou Geronde , Ca-

« pitaine des Gardes ; car ainfi tourné-je

*> en notre langue celui qui eft die par

» Aymoin Magifter Oflîarwrttm,Ma\ttc ¿es

>з Portiers , afin qu'il fit tout par l'avis Se le

;з confeil de ces Seigneurs , tanr en ce qui

p concçrnoic
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53

9)

«i»>concernoit l'état de fa Maifon , qae <e

•<9î <jui touchoit ^gouvernement du Royau»

-э5 me , 8c pat là vous voyez combien

-»5 faillent ceux qui ont voulu ©ter, aux pre-

^3 miers Rois les Gatdes de leurs Corps,

^3 étant aiié à prouver que jamais ils ne

<sj furent fans en ayoir , vu que non fans

î3 raifon ce Maître des Portiers étoit en

î3 Office, & icelui très - confîderable &

j3 très-honorable, des plus reipecîez des

»э Rois, & falloit que ces Portiers fuiTent

« en grand nombre , ôc qu'ils fuiTent ho

эз norez de titres de Soldats , & par con«

>3 fequent ils n'étoient autres que ceux

m qui ores ont la Charge de la Garde du

»> Roy , foit qu'ils fe tiennent à la porte

»? du Palais Royal , ou à la porte de la

>з chambre du Prince, ou qu'ils le pre-

M cedent avec leurs armes quand il mar-

»j che par les rués * auífi fçait-on que de

» tout tems -& en tout pays les Rois ont

,1 eu ces Gatdes, non pour doute de leurs

„ perfonnes , ainfi qu'un tiran de Sicile ,

î3 ains pour leur grandeur, Se montrer

„ qiie toujours ils font prêts à derfendre

»j leur peuple.

Joignons à ce témoignage authentique

ceux de nos autres graves Hiftoriens fran-

cois, qui tous ont diitingué dans Bozoa

les deux Charges que Châties le Chauve

lui avoit données, fçavoir celle de Cham -

С ij biiec
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brier ou Charnbellan , & с

des Portiers.

Le même Belleforeít en la page 178 de

/a même Hiftoire, dit .: » Charles le Chauve

y fit Bozon Chambellan , & ourle ce lui

»> donna l'état de Capitaine des Gardes ,

Magißrum Ofliariomm

Cordemoy dans ion Hiitorre de France,

Tome Ie. Page 15)4, dit : » Bozon avoit

as les Titres de Chambellan 8c de Maîtie

» des Portiers ; il eut outre ces Charges

s> toutes celles qui furent ôte'es à Gerard.

Dupleix dans fon Hiítoire de France,

torn. i. pag. 485 , dit « Bozon fut fait

53 par la faveur de Richilde Impératrice

55 fa fœur Chambellan f & Maître des

ji Portiers du Palais Royal.

Fauchet dans fes Antiqujtez Françoifes

Liv. 10. ch. 3. pag. 368. diftingue pa

reillement ces deux Charges.

Enfiiv Mezera'y dans fon Hiftoire ge

nerale de France , tome 1. pag. 171 dir :

» Bozon fut enrichi des plus grandes

»3 Charges de la Couronne ; & dans ion

Abrégé Hiftorique torn. 3. pag. 393,il dit

que « Bozon fut fait Grand - Maître des

»> Portiers Princeps Oßiariorum ; il avoir

»j dir auparavant dans fon Livre 1. ch. 7.

fi que ce mot Princeps s'entendoir de Ccm-

J3 mindantde Troupes Militaires.

Mais pour fermer la bouche à tourc in

certitude
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certitude fur la difference des Huiiïïers »

&c des Portiers ,■ ouvrons les anciens Ma-

nufciits concernans les Etats de nos Rors

<îe la féconde Race , confervez dans la 3f-

bliotçque du Roy , en l'Etat de l'Hôtel du

Roy S. Louis en ïz6i au ManufcrirN*

1 5 S Pa8- 7 ' on ac en Articles feparez >

» Huiffiers , chacun lin f. par jour,

j» C. f. pour Robe par an , a Valets mart-

« geans à Cour ¡ une torche par in r J

» 6c vi i r petites chandelles.

» Portiers, chacun une Provende dé rx dv

>5 par jour , pour Robe хь. lois par an , &

y> un Valet mangeant à Cour, ne déformais

r> prendront poignes , & auront vi i i pe

as tites chandelles.'

j3 Valets de Porte pour Robe & pout

*> loyer Lx. f. & feront déformais mis par

y> le Roy.

Tous les autres Etats des Rois poire*

rieurs y diftinguenr par tout les Huiflîcrs^-

des Portiers , ce qu'on peur voir dans la;

Biblioteque dû Roy , on y trouvera auffî

cette. Ordonnancé' de Police du Roy Phi

lippe le Long en i 3 1 4 , dont voici le*

propres termes ;

"Les Huiffiers de Salle ,fkôt que l'orif

»5 aura crié aux £>йеях , feront vuider la

» Salie de toutes gens , fors de ceux qui y

y> doivenr manger, & les doivent livrer à

» l'huis de la Salle aux Valers de Porte

С iij » le»
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»' les Valets de Porte aux Portiers , & fa

s' Porriers doivent tenir la Cour nette:

»> d'iceux , & les livrer au Roy des Ri-

»> baux, qui. doit garder qu'ils. n'entrent

m plus . . . ..

Ce Reglement diftingue clairement les.

fonctions des Huilîïers de celles des Por

tiers , preuves inconteftabks que chacuns

avoient leurs Chefs Se Commandans fe-

parez , les Huiffiers obéiffoient au Chanv-

bellan , & les Portiers depuis appeliez

Gardes de la Porte obéifloient à. leur Car

pitainc

Je fuis , Moniteur ,. &c

Vabondance des matières ne nous permets

fas de donner d'Wfloriette ce mois-cy..
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dtt R. P. Couperet Jefuite;

fur le retabltßement de U fante

du Roy.

&APHNIS.- PALEMON.-..

D A PHNIS.-

QUcl fujet inconnu t'afflige & t'întereffe?

D'où vient ,<cber Palemón , cette fombre

triftefle?

Tes yeux de quelques pleurs paroiffent arrofez >

Appreuds-moi tes chagrins -, & qui les a caufez.

PALE MO N.

Quand je penfe , Daphnie ,à ce- grand coup de

foudre

Qui fembloit de'ja prêt dé nous reduireen poudre,

Puis- je rendre le calme à mes fens agitez ,

Et me livrer fî-tôt à nos profperitez ?

Mais toi, qui me parois tranquille & fans aliar-

mes ,

Ne fçais tu pas encor le fejerde nos larmes г

Ne partages tu pas nos peines , в os dangers ?

Et' nos malheurs pour toi font-ils donce'trangciv

G Ш; DAPH..



>z- LE 'MER CU RE

1

D^PHNIS.

Eloigné de ces lieux par un deftin fevere ,

Comment aurois-je pûfçavpir votre mifereï

Mais c'eft trop irriter mes defirs emprefiez.,

.Berger, raconte moi fes déphifirs paíTez.

PALEMON.

Ecoute , & tu yerras fi de fi juftes craintes

N'ont pas bien mérité nos foupirs & nos plaint«,

Ce Prince jeune & fage iflu du fang des Dieux ,

Ce Roy de leurs bontez te gage précieux,,

Nous Payons penfé perdre , Si la cruelle Parque:

Eût frappé fans refpeét cet augüfte Monarque ,

Si quelque DieupuilTanr par un heureux fecours-

■¡Daas un fi grand peril n'eût défendu. &s jours,.

DA PHNIS..

Ah Berger, que dis tu ! ce Roy qui' des l'enfance-

lut dé tous fes Sujets l'amour & í'efperance

LOUIS , a qui Mopfus. à prédit tant de fois

Quil feroit le plus jufte & k.plus graud des Rois»

Eût fubi la rigueur de cette Loy commune ,

Chri de tousles humains égaie la fortune î1

'Ainfi donc cet efpric qell- atreçu dés Gieur r

Ce cœur, cette bonté, cèc accueil gracieux ,.

Ce courage élevé , ces'graces ravivantes ,

,Tant d'attraits enchanteurs , tant de vertus naif

fantes ,

•Qui des Peuples charmez font l'cfpoir le plus

doux,.

Tout



de; septembre.. &

Tout par un coup fatal c'toit perdu pour nous t

Ne fufHfoit-il pas à la Parque homicide

D'avoir tranche' les jours de notre grand Alcide ï

De nous avoir ravî nos Princes , nos Heros ,.

Qui dévoient imiter fes glorieux travaux :

GrandsDieux.dont le pouvoir- regle nos deftinées^

N'étes-vouspas contens des pleurs de tant d'an

nées î ■

Ne pourrons -u«>us jamais fléchir votre couroux 2'

Et nos malheurs panez vous femblent-ils trop-

doux.

PALEMON.

Nous euffîons plus perdu que tu ne fçaurois?

croire

Si tu fçavois , Dâphnis, notre nouvelle gloire !

O-EWeux,quells bonté' .' cet aimable Heros* -

Envoya l'autre jour viïîcci nos hameaux , ,

De ces Bergers , dit il , raiîurez la tendreiTe,

Je fçais combien pour moy leur amour s'intcreire,'..

Qu'ils calment leur douleur Se ne s'allarment plus, ,

Le peril eft pafle, leurs pleurs íbnt fuperflus. .

. DAPHNIS.

Berger, que ton récit eft pour moi plein de chat-

mes.'' "

Finirions nos regrets , bannirions nos allàrmes ,,

Que chacun pour fon Royiîgnale fon amour.

Qu'au milieu de la nuit on rallume le jour,

Pour célébrer LOUIS que tous fe re'uniiTent , -

Et que de nos concerts les- échos retentiffent.

PALEMON.
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PALEMON.

Tel effnôtre deflein , déjà dans nós forefte

D'une Л belle fête on a fait les apprêts ,

Tu verras dès ce foir toutenotre jeuneiTe *

Par des lignes certains marquer fon alleg reffe,

Tu verras Coridon, Licidas St Mcecis ,

Bergers de LOUIS même , & connus & chéris ,

Etaler à nos yeux une magnificence

Qui témoigne leur zele & leur reconnoiflàncc ,

Réparer par des feux l'abfence du foleil ,

Et nous faire oublier les douceurs du fommeil :

lu vetras dans la nuit de nouvelles étoiles

Qui d'un rapide effor perçant fes fombres voilesj.

Par l'effet furprenaet d'un art induftrieux ,

Sembleront fe confondre avec celles des Cieux.

D АРЫ NI S.,

be foleil a bien-tôt terminé fa carrière ,

Et dans le fein des eaux va plonger fa lumière,

En attendant la nuit , Berger , que ferons nous:

PALEMON.

Chantons , je ne vois point d'an»fernens plus-

doux ,

Mais à nôtre Roy feul confacrons notre lire.

Que pour le feul LOUIS dans le jour on foupire,

Choifir d'autres fujets ctfieroit l'offenfcr.

. - DAPHNIS,

L'amour m'infptrera , tu n'as qu'à commencer.-

УIts Pcnfienaaires du Çolltge de Lu"» 1= Grant).

PALEMON.
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PALEMON.

CalmeziNimphesjcalmez vos frayeurs inquîertes,

Danfez fur l'herbe tendre au fon de nos mufettes,

Des plus brillances .fleurs couronnez vos cheveux,

IiOUISïv-itjic les Dieux one exaucé vos vœux.

DAPHNIS;

Bergersyqui vous livrez à des douleurs mortelles)

Dillîpez vos chagrins Sc.vos peines cruelles ,

Ccflez de redouter les - deftias ennemis :

Xous vos maux font pafiez , le. Ciel, vous-retul;

LQUJ&

P'AEEMON~

Jp vîs<es jours paiTezaupied de ces montagnes

ünlis jeune & brillant, l'honneur de nostra*

pagnes,,

lé.reyis hier- languiflanc , deiche',

Un orage cruel l'avoit prefque arraché ,

Mon cœur en foupira , le Berger Philaminte.

Me vit , me demanda le fujec de ma plainte ,. ,

Je lai dis i cebeau lis que tu vois fe ternir

Rappelle à mon efprit un trifte fouvenir..

D A PH NI Si

Eortanez* habirans.de nos. forobres bocages,.

En faveur de LOUIS redoublezvos ramages »,

Si vous fûtes-témoins de nostriftes. feupirs ,

S&yez ence.moment témoins. de, nos plaiürs ; .

Joignez-: vous.à nos chants ..pattagez notre joye, ,

Etuchant« Icc bonheur que le Ciel nous envoyé.-.

KALEMON..
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з? le mercure;

PALEMON.

Nos bois & bos jardins étoient fans ornement",

Nosruifieaux tariflbknt, 2c cbuloîent triftementy

Mais nos bois ont repris leur aimable Terdurc ,

Nos jardins leur éclat, nosf ruiíííaux leur mur

mure j

ïl n'en faut point douter, LOUIS, le fcuî

LOUIS,

A caufe' parmi nous ces effets inouïs.

DAPHNIS. ,

te fougueux Aquilon qui par fa violence

Ravage nos moiflons, détruit notre cfperance ,

Nousallarmeencor moins que le dernier malheur

Qui de tous nos Bergers a caufé la douleur.

P-A L E M О N.

Le gracieux 2ef^'r 4* fsufflaut dans la plaine ,■•

Du môiflouneùr brûlant vient foulager la peine,.

A des charmes bien- douxv mais moins que le

bonheur

Qui de tous nos Bergers a calme' la douleur.

DAPHNIS.

Ainfi qu'un calme heureux precede' par l'orage

Paroît beaucoup plus doux & plaît bien davan

tage,

Ainfi que de la nuit la fombre obfcurité

Du beau jour qui la fuit releve la clarté ;

Ainfi notre douleur dont l'image eft récente,

Rend de notre bonheur la douceur plus touehanrt,

PALEMON,

\



DE SEPTEMBRE j>

I.

PALEMON.

faiílez tranquillement, paiffez, tendres montons.

Rien ne pourra troubler la paix de ces canton ,

Yous n'entendrez jamais les bruiantes trompettes,

Le fceptre de LOUIS bien mieux q«e «os hou'

Jettes

Eloignera de vous l'ennemi dangereux ,

Et vous ne craindrez rien fous fon empire heu

reux.. *

D A~P H N I S.

Nourriiïons de Phcebus , troupe jeune & fidelle ,

Ce Prince près de lui quelquefois vous appelle ;

Quel préfage pour tous : déjà dans fon loifir

Il affilie à vos jeux* & s'en fait un pla;nrj' v '

Рощг chanter fes b.ontez , fes vertus héroïques ,

Mufes, préparez-lui des concerts magnifiques,

PALEMON.

Tel que par fon e'clat brillant Se radieux

Vefper femble effacer tous les aftres des cieux /

Tel par fa majefte' , fon elprit , fa fageflè ,

LOUIS brille au milieu d'une aimable jeunefle4 \

DAPHNIS,

Tel qu'un chefne élevé bravant Ies Aquüotfs ,

Jùrpafle l'arbrilTeau caché dans les vallons ;

Tel glorieux un jour dans la paix, dans la guerre,

LOUIS furpalTera tous les Rois de la terre.

* Les iiicommoditez de la Grandeur .petite riece re-

. ргеГетсе au Louvre , en prell nce de SaMaj ft; , par

floeltiuçs renÄ9nn4"es du College de L°ui.sT1<LG""^;

* ? PALEMON,
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PALEMON.

N'efperons pas, Berger, par nos FoiblejefiVe^

;Юе l'aimable LOUIS «primer tous les traits j

fRetirons- nous , déjà le jour paraît plus fombre ,

Le crepufcule obfcur neus couvre de fon ombre.

DAPHNIS.

i'Qu'cntends-je ? un bruit confus de flutes, de

hautbois ,

•■Quels cris ?

. .PALEMON. -

De nos Bergers je reconnoîs la voix ,

Marchons vers le coteau, que rien ne nous arrête,

'Célébrons avec eux une fi belle fête i

Chantons un Prince aimable, un Prince généreux,

ijja Roy dont les bontez nous rendront toas

heureux.
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LA RELIGION.

•Sur le parfitit qétabliffement de la Santé

du *JOr.

ASfis prés d'un ruHTeau qui borde de cyprès

Joignoit un bruit lugubre âmes trifles re

grets ;

0e pleurois nos malheurs, &ne trouvois de char

mes . ', .

iQu'au plaiiir que l'on gouile à répandre des

X " larmes.

О Ciel ! jufques à quand nos jours infortune^

A de plus.triftes jours feront-ils enchaînez ?

Helas .' fi jeune encor , un Roy qui te revere ,

Ä-t-il pû mériter les coups de ta colère. ?

Précieux ïejetton du Sang de tant de Rois ,

N'a-t-il donc tû Je jour , que pout perdre à

fois

Et fa Mere , & fon Rpy , fon Ayeul & fon Pere ,

ft lui-même en mourant nous combler de mifere'.

Orphelin fur fon trône il fc voit condamné

A périr au moment que tu l'as couronné.

Ses Charmes , fa Douceur, fes Vertus t fon Eu «

fance ,

5ont-ils donc devenus des objets de vengeance ?

Йе1»5 ! que bien en vain comptant fur tes bontez

Moue
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■Nous fondions noftre efpoir fur fcsj>rofpenteiî

Son Aîr , fa Majefté , tout en lui nous rappelle

Le Roy qHii fi long, temps fut des Rois le modelle»

' Maïs trifle fou venir ! plus il en a les traits,

Plus fa perte à nosxrœurs va caufer de regrets.

Ah .' pluftoft de nos jours reçois le facrifice ;

S'il ne peut qu'à ce prix déTarmer ta Juftice ,

Trop heureux de mourir, nous nous offrons à toi»

ïrappe fur les Sujets, & fauve au moins le Roy.

ч A ces mots la triitefle augmentant fes atteinte»,

Mes pleurs en difoient plus que ma voixpai fes

plaintes ;

Quand la Religion paroiiTant darte les airs

A mes trifles regards fait briller mille éclairs.

' J'admîrois ce fpeitacle , & mon arhe charmée

D'un celeflc tranfport fe fentoit animée ;

Alors à'un air fereia tournant fur moi les yeux »

Allel , dit elle , allez rendre grâces aux Cieu'x

Du Roy qne j'ay forme' dès la plus tendre enfance

■J'ay confacre' les' jours au bonheur delà France.

A peine de fa vie il commença le cours ,

Que de la Piere' j'implorai le fecours ;

ÈUc vi gjc fous les traits d'une illuftre Mortelle, л

Et pour lui chaque irjft.mt rcnouvclla fon zclcj

Occupe'e à fa garde elle fent tour я tour ,

Et la crainte, & 1 cfpoir , & la joye , & l'amour j

La mere pout fou fils a bien moins de tendreíTc i

a Madame de Yemadour.

Ht
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Et comme elle à fes jours ma gloire m'iaterefle-,-

Aux horreurs Aùjaépài je l'enlevé aujourd'hui,

Et fouftlens .tout.rEtac chancelant avec lui.

Sur ce Sojeil naifíimt j ay fouflirt ce nuage,- 1

Et de voftre bonheur j'en tire le prefàge.

11 a vu par vos pleurs jufqu'où va voftre amour,.

Il fçait jufqu'où pour vous doit.aller fon retour.

Mais après le danger.quand la crainte cft bannie,.

Tous femblent avec lui reprendre une autre vies;

Et par leur allegreflc il apprend encor mieux ,

Comme ils vivent pour lui,qu'il doit régner pour"

eux.

Peuples , tous n'aurez plus au Cielde vœuxâ'

faire ,

Il vous renden LOUIS moins un Maiftre quu»1

Pert.

tc Docte faint Prélat qui Imitrnit de me*

droits , * v .

Dont j'anime le cœur ,8c j'emprunte la voix,

Et qui formant le Prince achevé mon; Ouvrage

D'un heureux aveuir peut feul eilre le gage j'

Jur lui , fur fes confetis on doit s'en aiïureïj;, - •-.

Ile Prince fur fes pes ne-fçauroit s'égarer.-

Desja du plus faint Roy retraçant les exemples,.

11 n'afpire après lui qu'à l'honneur de mes Tetn--

pi"»- „ -;;¡ .,. л1

Et portant fur le Trône Se foa Nom 8c fa Toi

*M. r£vc!]uc de Frejui,, ^

я II
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11 fonde comme lui fa grandeur fur ma Loi.'.

Avec la même ardeur je fçaurai le défendre , ,

Et l'orner de l'éclat qu'il a foin de me rendre.

Rappeliez -vous ce jour , où proche du trépas»

Son Bifayeul mourant le prit entre fes bras ,.

£c le cœur embrafé d'Une celefte flamme , .

"Lui tranfmît fon cfprit-en rendant fa grandeam»;

Régnez, dit-il , mon Fils, égalez vos Ayeax ,

Stfoyez, s'il fe peut;,,, plus Saint & plus Grand:

qu'eux : ■

Quela Religion fait tousjours Toftre guide i

Si la paix avec elle à vos confeils préíide .,

Mes,vrceux fontaccomplis ; je laiffe à mes Sujéti

on Roy qui des bons Rois aura feu! tous 1«>S

traits.

31 dit >&^e fes bras l'Enfant que jejetire ,

M'cft ofrVrt pat ce Roy qui dans les miensexpirei.

Alors- pour cet Enfapt redoublant mon. ardeur, .

Je regle for» efprit , je lui forme le coeur i

Toar féconder mes foins un Conducteur fidelle, л.

laie veiller l'Equité , la Prudence , leZele.,

Ж? toutes les Vertus que fon Ptre autrefois

Confultoit pour former le j>IusGrand de nos Rois1

Sunt les yçux de. ce. Guide il marche en aflu»

iaace,,

lï^fcc.fo*ik<kM fait оlace à l'Innocence , ,



Cans fa noble carrière il apprend à dompter'

Ce que peut craindre un Roy , ce «jqi peut l'ar-

refter.

Desja des fedu£teurs il perce l'artifice »■

Et des lâches flateurs demafquel'injufticei

L'indomptable fierté qui dés Rois eftl'e'dieîi ,

Auprès de fa douceur vient brifer fon orgueiL

Le triomphe des coeurs feula pour lui des char*

mts , • i r ■." , -,

Et la feule bonté* lui meten mains fesármesi-

S'il permet à fa Cour les plaifir* & les jeux , -

lie feul Amour du Peuple ypfcroifcevec eux i

Qáof qu'il faffe.il ne met l'honneur du Diadème

Qu'en l'art d'aimer fon Peuple & d'efire aimé de -

même;

Mais de fon Règne heureux fi ■ dei voîfinS ja--

loux,

Piar une in jufte guerre irrltôicnt fon edurrou* ; >

Je vois à fes côtei un Prince de fa Race ,-»*

Des Heros fes Ayeux le mener furia trace ,

Et d'un Roy pacifique enfake un Conqucrantv

Le nom, feul deBourbon lui promet ce haut Ranj^'-

Cependant le Heros qqi lui fervant de Pete, b-

De fon pouvoir fuprême eft feul dépositaire , ■

Qui fait naiftre la paix du milieu des combats, i

Et calme l'Univers en calmant fes Eftars í '■

<-
'*

«■M. le Duc

bu, leRtgm»
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iPhilippe de fon Roy fera mettre la gloire

Ji donner aux vaincus la Paix par la Victoire , .

Et montrer à fon Peuple en lui fon Bifayeul ,

Qui feul contre l'Europe en fçue triompher fcul î

Et malgré les lauriers qui couvrirent facerte ,

Jit du bonheur public fa plus belle conquerte.

Ainfî fur cesConfeils LOUIS réglant fes droit*

Tera de fes boutez la regle de fes Loix ; ,

31 n'aura de plaifir qu'en celui que j'infpire-

De fixer le féjour des Arts en fon Empire, it ■

De reformer les mœurs , confondre les abus , ,

Et faire ioacp^brnhererdu regne des Vertus.

J!émce.ítrórs fois heureux , qui ne' pour ertre

- ,<•' Mailtre ,

ïar l'amour des Sujets a commence' de Tertre, :.

Qui toujours equitable , amateurdela paix,

x Eegnera fur les cœurs conquis par fes bienfaits

Implacable ennemi de l'erreur & du vice ,

De la Religion fouftiendra l'édifice ,

Et dans tous fes projets fera feul le portrait

D'un Chreftien d'un Heros , d'un Monarque.-

parfait.

<?Vft moy de mon amour qui lui donne ce gage , ,

C'cft la Religion qui lui fait ce préfage.

Elle dit , puis fend l'air, s'élève vers lés cîëux^

jSc r citant daos mon cœur , elle échappe à mes.

geiift,

ы Яяг UîtrtJe.Вьа iNTiiu , J*fu¡ti-.

SÍALXT&.
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BLAÍN TE dt.la Province à la fille die

Baris, à i'occafîott de\ U iQnyalefçeacï

du Eoy--

; о D E. , .

JlN E crois pas , fiere Rivale ,

Que jaloufé de tes droits-, • ' ••' "■ . f

Une ambitioa fatale

Anime aujourd'hui ma voix.'-

Uae plus douce vi&'oire J'x

Hatte mon amour vainqueur :'

Je viens te ravir la gIoire> ..j .." :C

Et l'avantage du coeur. ^ >!•.-. 2.

• .' t

Je puis te ceder fans peine

Ees charmes dont tu jouis :

Mais pourquoi faire la vaine

De ton amour pour LOUIS);

Cet amour tendre & fidèle.

Pre'tend l'emporter fur moy с

N'eft-ce pas aflèz-, cruelle,.

Que tu pofledes mon Roy ?

Quand d'une fi chère tète:

Tu vis le fort menacé,

A' l'afp'ecVde la tempête

ífüoa cœur fut-il moins gláce* í •
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Dans ma frayeur defolante,-

Impitoyables momens ,

Que votre courfe- rrop'lénte f*)'!

Multiplia mes tourmens !

Un inftant calma l'orage»,

Et dillîpa ta pâleur.

Ah ! tu rcprenois- courage ,

Et je fechois de douleur.

J'avois du fein de nos Villes4

Chafle les Jeux éperdus,.

Et déjà dans tes azyles

les cruels s ecoient rendus. ■

Déjà les Graces parées -

Kevoloient foui tes lambris >

Et les Mufes ramirées

Лvoient ramené les Ris.

Tandis qu'alors chancelanre-

Je crains un bien fuborneur , .

Et que mon ame tremblante-'

Doute encor de fon bonheur. .

(b) D'une pompe qui te flate- _

Tu repaiflois ta fierté,

le yin coule , l'or éclatte , (c)

La nuit fe .change en clarté.

[*] Dan* l'attente d< s nruwellcídí la fanté du Roy.

Г"] Les FelUs publiques.
£0 L'argent diaubue par m. le Marichal dt VUkrey»

Ей ce
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Eft ce l'àroour qui fe pique-

De cette' yame grandeur ï-

Le nôtre eft moins magnifique

En a-t-il moins de candeur î

Cher toy lé» Müfes touchantesт

Fixant leur fejour heureux,

Par leurs chanfone elegantes

S^avent embellir les voeux.

Faux éclat, frivole adrefleâ,

Sans penfer il finement ,

L'amour malgré lá rndeflej

Parle affez élégamment.

Cen eft trop , Rivale augufte-3 ,

Pardonne un combat fi doux :

Al» ! pour un fujet fi juñe,

Il eft beau d'être jaloux.

Aimons-toujours l'une & l'autre?

De. cher Efpoîr de nos Lis :

Qùc ton amour & le notre

Bifputc toujours, le prix ! .

Daigne lé Ciel , que j'implore*',

Pavorifaot nos defirs -,

Sans nous allarmer encore,.,

Etetnifer nos^ plailirs l
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Toy, qu'attache à notre Prince

le cœur plus que les bienfaits , [d±

Des plaintes de la- Province

Reçois ces heureux effets.

S'ils expriment 'mal qu'on l'a'me,.

Tu peux les ravir au, jour :

Mais rien ne pourra de même

Enfevelir notre amour.

[¿] renfion du Roy au p. de Tournemine¿

m p. В R ÜM AI , "jtfuitb.

i'ûde Latine ju'on D» lire , eft la premien

Piece qu'on ait pré'[entée au Roy, fur le-

rétablijfement de ja, Santé.

RE G't

Qh teftitutam* valetudinemV

о D Ê.

Si/rit votis fua prxmîa ,

Nec femper Populus Numen inutile

Supplex follicitat prête.

Vivic REX i abeant pra:reritî metus,

Hos quamquarrt pietas benè

Excufac : nimis ah 1 vel fpatio brevi ,

Supreme
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Suprema horruimus mala ,

Çebris cum immodicis catperet ignibus

Regis Membra tenelluli ,

Et fpes vifa'tuas verteré , (pallia. . /

Non (îc falmen ab sethere

Lapfum praicipici , quos femel occupac.r

Percellit ; nequc tarn ftupent ,

Si quos forbet hians fub pedibus folum-ï

Ut nos attouuit , novi

Circumquàquc ftrepens Fama periculi. . ^

Quod fi Te abftulerat femel, .

O PRINCEPS, & idem funus erat Tuís,

Condcndi & túmulo fimul. ' , <J

Qua: turn cura fuit ? qui dolor omnium !

Quis rlon fe banus obtulit ,

• U: pro Te indomitam vim lueret malij

Ipsa in morte vicarius ?

Ardens iollicitis excipere auribus ,*

Morbi & principia & modos ;

Si forte inciderat trifte aliquod bonumve

Omen ..difp'cere inquies :

VidifTes varia pro febre , civis ut r

Vultus indueret novos,

Laîtus forte fuâ, cùm bene erat Tibí í

Mocltus , fi audicrat maLum.

At vivis: nihil eft quod metuat fuper,

Te falvo , tua Gallia : ', »

Et cíedo, flacidis nos oculis Deus ,

E Rcrpcxit
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Refpexit miferans , cito

■Dum mortis rábidos contudit impetus ,

Febrifque horribiles minas ,

Ne tantus fubitóeos premeret dolor ,

Quanto non fuimus pares.

Hinc feftis refonant compita plaufibus,

Sacris Templaque Canticis :

Hinc FNatalîtio par propè clyuit

Primus qui incolumcm dies

Te vídit , L O D O I X i ipfaque tum fu&

Vicit lumine nox diem.

Quod nafcenti igitur Gallia roverat ,

Nunc optat valido Tibi;

Hinc & ducere amat qua: Tibi témpora

Regnanti Deus annuet ,

Fortunata utinam longaque témpora.

Qua: laudum feges , afpice .•

Nam feu Te ftimulis gloria bellicis

Punxit , rumpere idoneum

gratas acies , verteré Sc oppida ;

Seu Te pax melíor capit ,

Pax illa ingenuis qua; comes artibus

Regemque & Populos beat j

Num fiáis pateat Iatior area , aut

Quâ Te BORBONIDHM magts

Oftentes? Valeas Tu modo, caetera

"Virtus expedier , boni

Quam cultus , patriis in penctralibul *

Hauihra
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Hauftam , fortius excitant.

Tuque ô fünfte Sinex, cui beu¿ Francici ¡

Pignus crcdicur Irnperi,

Curas accumula , Ci porcs ; & diu j

Serves innocuum caput ,

Quo Ungüente vides omnia ut horreant ,

Quo fano pariter vigeat ,

Quo , quid plura ? Salus publica vertictiri

LuDovicus Marik^

Humanitatis Profejfor ,

in Collegio Sorbon&-Plef[i,o.

OB RECUPERATAM VALETVDINEM.

SO L oriens , faufto recreas qui lumine mua-,

dum ,

Ah ! utinam curfus fit mora longa tui ?

Dura tu penè cadis > fubitis immerfa teaebris ,

Credidît antiquum terra redire cahos.

Nunquam lastitia: major , te fofpit'e i nunquam , 1

Extlnfto , major caufa doloris erit.

Dii , viiti lácrymis , quem non fervaftis in uno!

Aflerta efl: fajvo publica Rege falus.

N. В a u D I N .

Eij LA
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LA N I M P H E

". DE LA SEINE.

I DIL LE,

Far M. Demoncrif, Receveur general

du Domaine d'Auch.

]R Evenez doux plaifirs , fuyez trifles regret*,

le .Ciel nous rend ua Roy l'amour de'fcs Sujets,

De la faveur des Dieux, quel plus cher témoi

gnage?

Joui fions du repos qui fuccede à l'orage.

Revenez doux plaifirs, fuyez trilles regrets .

Le Ciel nous rend un Roy l'amour de fes Sujets,

• Tout s'embelit fous ces heureux rivages ,

L'allegreiTe fc peint par mille objets divers,

En vain l'obfcure nuit étale fes nSages ,

Des fpeclacles brillans volent au fein des airs ;

D'un Regne fortuné que d'affurez prefages,

Tout flatte nos tendres voeux ,

15 D'un fi.beau jour chantons les charmes,

Apres de cruelles allarmes

Suivons les ris & lés jeux.

MufCf



DES E,P ТЕМ В R E. j?

Klufes, raflemblez vous & mêléz' votre homage

Aux voeux ardens de l'Univers

Formte le's plus tendres Concerts', •

Vos coeurí charmez'n'ont point d'autre limgageî

Mufes,raflembtez vous & mêlez votre hommage

Aux vœux ardens de l'Univers.

Qu'Apollon vous difpenfc

Mille talens nouveaux ,;■ „

f Le foin d'amufer les Heros

Aux Arts à ctori'ner la naiiïance,

Qb'enrens-je ? Quels tranfports ; Quelles demies

• clameurs V . : . • *■

Les Bergers ont quitté leur ruftique-retraite ,

Jufques-au pie# du Trône ön entend fa mu fette,

Ob voit dans tous- les yeux &4a joy'ef& les pttms»

J.e plaifir de marquer fon zele

jjgale en ce beSu jour & les rangs & les cœurs ,

Le Siècle de Saturne enfin fc renouvelle.

firillés , reprenez vos attraits ,

Plaifirs, hâtez-vous de renaître ¡

Amufez notre aimable Maître , • •

î*. ' Volez', ne le quittez jamais-.' ■ ■» ■ • •

Que fon pouvoir au gre' de nos fouhaitS

RempliiTe un jour la Terre & l'Onde ,

Un Roy qu'adorent fes Sujets

Mérite l'Empire du Monde,

ör;i4s,'&ci , .

Eiijj Minerve»
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Minerve, :u chéris notre jeune Monarque ,

Puifles tu de fou Regne éternifer le cours,

S'il ne faut que payer un tribut a la Parque,

Qu'elle difpofe de nos jours.

Chantons , mêlons nos voix ,

" JLe deftin nous promet fous de charmantes Loi*

Mille douceurs parfaites ,

\ Chantons dans ces belles retraites.

Que les Hautbois,

Que lesMufettes

Célèbrent à jamais Is plus chéri des Rois.

. LE SOLEIL.

' CANTATE ALLEGORIQUE

Sur le RétabliïTei-nexit de la Santé

du Roy.

\jMife en Muftqtte par M. Cleram-

baut , Orgamße deJaint Sulpice & dt

faint Cyr.

Les Paroles font de M. D. B. 1. eU g. d. Up.

LE S Perfans raflèmblez dans leurs vaftes cam

pagnes ,

Au lever du Soleil qui doroit les montagnes,

Se promettoient le plus beau jour ,

Leurs-yeux goûcoieut déjà les fruits de fa pre
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Sans cciTe ils beniflbient Mnftint de fa naiiTaace

»
Et leurs coeurs par les chants exprimoient l.ur

amour.

Pourfuis ta brillante carrière,

Regne divin Soleil , re¿ne fur les mortels ,

Les biens que répand ta lumière

Dans tous les coeurs t'élevent íes Autels.

C'eft peu que d'éclairer le monde ,

Ton cours utile 3c glorieux

Dément une fource faconde

De mille tréfors précieux. ,

Pourfuis , &c.

Mais le jour s'obfcurcit ¡ Dieux , quels nuages

fombres

Dérobent tout à coup la fplendeur qui nous luit?

Le plus noir Aquilon que la terre ait produit

Répand pat-tout d'épaiffes ombres ,

Et fait ceder le jour aux horreurs de la nuit.

Arrête, Deft'n redoutable ,

Sufpends la rigueur de tes coups,

Rends nous cet objet adorable

Qui feul fait nos biens les plus doux.

Veux-tu nous punir de nos crimes 't

г Que ces monts renverfex fur nous

De la terre ouvrent les abymes ,

t Prape, nous t'offrons tes vidimes ,

E iiij Epuifc
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Epuifc fur nous ton courroux.

( Arrête , Sic..

Nos vœux font exaucez , goutous en les f réfage*-

Par l'éclat lumineux qui brille dans les airs ,

• ÏDes traits de fea diffipent les nuages ,

Et íes rayons pjir tout s'ouvrant , mille paflages

.Voat le rendre plus pur aux yeux de l'Univers.

Prépsrens d'éc litantes Fêtes,

lormonsles plus aimables jeux,-

. De feftons couronnons nos tetes ,

Chantons ¡ chantons ce jour heureux,

11 rend le So'.eûù nus voeux,

Il fait le deftin de la terre ,

T3e lui dépendent nos beaux jours ,

Que rien ne trouble plus fon cours,

Qu'aux moaftres déclarant la guerre-,,

IJ regne , il triomphe toujours.

Préparons , &c.

Cette Cantate a été chantée à la Cour

i par M=lle Antier, Penfionnaire de la Mu-

iîque de la Chambre du Roy , & premiere

Adrice de l'Académie Royale de Mufique,

die a ^eu un aplaudiflement univeriel.

• . J SVK
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SVK LA CONVALESCENCE

DV %0Г.

Tk M XJ S E , fortez enfin de votre obfcuh'cc' , -

* ParoifTez au grand jour , votre timidité i

Ne peutêtre à prefent une excufc re'elle. ' '

Il faut pour votre Roy fignaler vôtre zele;

, Helas ! frâpé fubicemenc .7

Par lesfrequens accès d'une fievic en furie

Ce Prince voit deja le monument :

Bt la Parque , qui tient le fatal inftrumenc

Va couper le fil de fa vie Л

Arrête , cruelle Atropos f

Eorfque le Ciel accorde à ce jeune Heros

ХУп Sie'cle , pour remplir fes hautes deftine'eSj

A deux luftres veux-tu terminer fes années?

Fuis. Mais ne craignons plus fon pouvoirinhu»-

main',

Nos cris ont fait tomber lès cifeaux de fa main.-.

Ciel ! avec quelle promptitude

Calmez-vous notre inquietude!

Seche tes pleurs , confole-toy ,

France , viens yolr ton jeune Roy

Ranimer tout par fa prefcnce ,

Et теще cu fa con valeíceuce
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Donner plus d'éclat à fa Cour

Qu'à Paphos n'en donne l'Amour.

Viens voir les4 cœurs voler fur fon partage ,

Loy renouveller leur hommage,

Ft ce Prince , par fes regards ,

Les raflemblant de toutes parts ,

En ce point l'emporter encore

Sur la Divinité qu'à Cytherc on adore.

Mais les graces de votre corps ,

SIRE , ne caufent pas l'excès de nos tranfports.

Vos vertus font notre 'allegreflè

Et produifoicnt helas i toute notre triftcfle.

Lorfque fur les humains déployant fon coutoux ,

lie Ciel nous enleva le Princ* votre Геге :

Par ces rares vertus il fît juger à tous

Qu'il étoittrop parfait pour habiter la terre.

Si cette regle avoit lieu pour vos jours ,

Que le Ciel de bonne heure en borneroit le cours!

Mais, non, SIRE , nous ofons croire

Que Dieu ne nous a pas charles de fa memoire.

Ce Prince glorieux qui regne dans ion fein ,

De fa polterité confervera le refte :

Et, flechiflaat pour nous la colère celeite ,

.Vous aurez fes vertus fans avoir fon del tin ;

4  

ÇHANSON
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CHANSON

I MP ROMP TU.

Snt ce que le Roy eut la bouté d'envoyer dire aie

College de Louis le Grand , des nouvelles dt

fa fanté , qui furent reçues au moment qu'on

s'habillait four la Tragédie.

Oit un Payfan chant» aujjïtôt.

*\ Д" A Coy j'avons fujec "de rire ,

LOUIS eft en bonne famé i

Il vien de nous l'envoyer dire,

Voyei un peu quelle bonté.'

Il n'a pas fait cela fans^caufe ,

Il fçait comme je l'aimons cous.

Que je l'aimions , c'eft peu de chofe ;

Qu'il le fçache , c'eft tout pour nous.

Il faut'Jui payer fon meflage

Par une chanfon impromptu , ,

Du cœur parlons-lui le langage.,

L'amour parle mieux que Phœbu.

Que les Ris châtient la Triihflcj

Venez tous chanter avec moy ,

Et difons dans notre ailegrelfe, ■

Notre Roy vit, Vive le Roy.

« envoy;
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*ïN ЦК- «i** чК- чК- ".К- • «лг-

Ê N V Ö Y Sur U premiere Enigme

du moi? »AeuAr

/"NUI d'unperé brillant peut tirer fa naiihnce ?

Eftre fombre, volage habirante des airs?

Qui petit mouiller des yeux aux plaiiiis feult

ouverts?

Qui peut chez les Rois même exercer fa puiliar ce?'

Accompagner par-tout un des qùatre'élcmens }

Éftre fouvent haïe , eftre par fois aimée?

Du ragoût le meilleur ôter les agrémens ?

Qui peut faire cela ? fi ce n'eft la Fumée ?

AUTRE ENVOY,

Sur la féconde Énigme dit Met-cure du même'

'tnois.

VOus devez , dices-vous , votre mérite aux

Dames ,

Vous êtes des frères jumeaux;

Et par fois les plus laides femmes

Ont trouvé le moyen de vous hire très- beau x ¡

Vous n'avez point de fœurs , vous a'*vez Pomt

de pereî'

Et cependant dites vous , votre mere

Sbùvent a de l'Hymen fubi le joug fâcheux j

Vous n'ayez pas une longue durée > , .

Votre mere eft fouvent par vous mêmes patte

£t Us gâtons ; tous êtes donc Ies Nccudt.

"¡ Picmieic
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P^EMlEP^E ENIGME.

f - ' . '

JE fuis le plus grand corps.qui foit dans I'Ubî-

' -Tcrsj

Mon Empire s'e'tend.en cent climats divers ,

Vous chercherez en vain ma grandeur, manaif-

fance , '■ ••

Mon âge , mon pays , & par quelle puifГance^

Sans fartir d'où js fuis , vous me voyez mouvoir.

Aucun des Elemens n'a fur moy de pouvoir ,

Le temps même , le temps -fatal à la nature ,

Refpedera toujours mon être & ma figure;

Je ne .changerai point ; pour avoir mes trefors ,

Les hommes tous les jours font de nouveaux

efforts j

L'entre'e en mes Etats à chacun eft ouverte j

Tel croit de s'enrichir , qui vient chercher fa

perte;

Je porte dans mon fein l'¿peuvante & l'horreur ¿

Le moindre de mes bras , quand je fuis en fureur,

Des hommes les plus fiers fait pâlir le vifage :

Il n'eft contre mes coups ni force nrcourage з

De tout Feffort humain je m'embaraffe peu , j

Et je ne crains enfin ni le fer ni le feu.

SECONDEE ENIGME.

DFs plantes que l'on voit en cent climats di

vers ,

Te fuis la plus connue 8c la plus neceffair/ ;
* ' ■ ■ >"' Ci л
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On me trouve en deçà comme en delà des mers ;

Pline n'en a rien dit : quel cil doue Iemyfterc ?

Le Fabricateur fouverain ,

Pour accomplir fon grand deffem ,

En me formant fît deux jumelles ,

Qu'on ne peut feparefк faéis des douleurs, mor-

CHANSON' A BOIRE.

J^Orfque le jour commence,

C'eft à Bacchus que j'adrefle mes vœux ,

Et le verre à la main je chancela puiflance

DuNeftar qui me rend heureux. •

A conter fes bienfaits ma voix ne peutfuffirej

C'eft encor à Bicchus que j'adrefle mes vœux,;

Lorfque le jour expire.-- - ^ .

Г ' Quand la nuit re'pand fes pavots.

Je verfe le jus de la Treille í

Jamais je ne fommeille,

Ji le vin ne me livre aux douceurs du repos.

C'eft Bacchus'qui. m'endort ; ccft Bacchus qoî

- m'e'viiilc. "„ '1 .."..i.""*
 

NOUVELLES
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fOUVELLES LITTERAIRES.

ET DES BEAUX ARTS.

LEs RR. P P. Benedi&ins de l'Abbaye

Saine Germain des Pres, viennent de

publier une feuille volante au fujet de là

nouvelle Edition qulls préparent du Glof-

faire latin de M. du. Cange. Nous croyons

qu'on nous fçaura, gré -de trouver ici la

traduction d'une Piece qui annonce un

ouvrage fi important à la République des

Lettres.

л II y a déjà long-temps que le Public

» attend une nouvelle Edition du Gloflfaire-

» pour entendre lesEcrivans de la moyenne

» de de la bafle latinité.Un* de nos Confie-

«res l'avoit entreprifè , dans le temps qu'il

» joüifloit d'une fanté parfaite : on peut

» dire qu'il étoit très capable de ce tra-

л vail , & que la promette qu'il fit alors

зу au Public de lui donner en peu de tems

j> l'ouvrage entier confiderablement au-

» gmenté , n'étoit pas tout-à-fait vaine.

» Il eft vrai cependant que fe trouvant

» dans la fuite accablé d'infirmirés & dans

m un âge fort avancé , il n'a plus été en

* I,e R. P. Dom Claude Gainiç,

» état
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э> état Je tenir fa parole. Dans ces fôcheu-

jjtfes circonftances , & dans le doute fi

3) l'Auteur aeheveroit (on entreprife. ,

л les chofes ont rrajné ;en longueur j

" j c'eft ce qui a donné lieu aux plaintes

J5 de plufieurs perfonnes qui avoienc pris

л des foufcriptions pour tout l'ouvrage ;

55 mais nous les prions deconfiderer que

« celui qui a promis, n'a pû compter d'être

' »j fidèle à fes promeiîes , qu'autant qu'il

1 » auroit la fanté neceffaire , ôc qu'il ne

» nous cft pas permis , lorfque nous en-

5j*treprçnons de iï grands travaux, de

» traiter, pour ainfi dire avec Dieu, &

» de ftipuler qu'il nous confervera la fanté

sjjufqu'à la fin de la carrière.

>з Cependant , comme cela arrive fou-

33 vent , il y a tout lieu d'efperer que cet

33 ouvrage , fi long^tems attendu , n'en de-

33 viendra que meilleur par l'attente rnê-

53 me : car le très R. Pere Dom Denis de

л Sainte Marthe, Supérieur General de

я notre Congregation , doat la profonde

33 érudition eft aífés connue par quantité

33 de beaux ouvrages , voyant que le doâe

S3 vieillard , notre Confrere, Auteur de

»э l'entrepriie , étoit tellement épuifé, qu'il

s; ne pouvoit plus en aucune façon s'occu-

33 per d'un fi grand travail, a fait choix

» de deux autres Religieux , capables par

sí leur âge, & par leur fanté, de mettre
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« là main efficacement à cçt ouvrage. Les

3) nouveaux ouvriers travaillent déjà très

и affidument à .augmenter , à; corriger, à

» enrichir h Gloffàire , '<& ils ne cetféronc

j3 point de s'y appliquer jufqu?à ce qu'un

»» Livre fi néceflairc ioit en état d'être ren-

»> du public : la célérité de leur travail fejras

iS néanmoins telle qui convient à dès Edi-

»i teurs, qui exercent leur induftrie non pas

« pour s'acquitter /implement de la<tâehc:

»î qui leur eft irtipofée, mais avec toutes

»s Pattention que demande- l'importance-

n du fiîjeti

5» Au refte ce GlofTairè , öüvrage dir

и grand homme, qui en fon temps fur

» l'un des ornemens de la France , eft de*'

»> telle nature qu'il peut être augmenté1

vi prefque à l'infini , ce que M. du Cangc

»a reconnu lui-même dans fa Preface.-

» Or comme depuis qu'il a été publié

j> pour la premiere fois , il a paru un- très ;

5У grand ¡nombre d'ouvrages anecdotes , -

» qui font du temps de la moyenne Sí dc-:

»*la bafTe latinité, ceux qui font' chargés

«<te cette noiïvellè Edition , lés examinent"

« avec toute la diligence poflïble. Mais

« parce que dans plufieurs Chartres , fur-

>5 tout de celles qui n'ont jamais été irq^

j> primées , -il fe trouve beaucoup, de ter*:

»i'mts-de l'elpece de ceux dont il s'agit;

« dans le Gloifaire ; On a aaflï pourvu à*

! . 'f F- » ce
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91 ce que ces Chartres , qui fe trouvent

»з dans quelques * Monafteres , foient lúes

}i par des perfonnes intelligentes , qui

»5 nous feront part des termes par eux re-

»? marque's , & qui ne fe trouvent point

« ailleurs , pour les inférer chacun en fa

*> place dans la nouvelle Edition ; eniorte

» qu'on peut efperer qu'on aura enfin un

Ф Gloflaire extrêmement augmente' &

av beaucoup plus parfait que le premier ;

»5 car la matière de ce Livre eft telle que

» plufieurs perfonnes peuvent y travailler

»i en même temps. C'eft pourquoi fi quel-

аз ques gens de Lettres ont des exemplai-

« res du premier Gloffaire , avec des addi-

>j tions mamifcrites , nous les fupplions de

»> ne pas les tenir plus long-temps dans

»5 robfcurité , & de vouloir bien nous

»? les communiquer ; ils doivent eftrc aifu-

w re's de notre reconnoifTance , & que nous

»3 ferons connoîrre à nos Lecteurs rouies

»,les perfonnes auxquelles nous ferons re-

» devables de ces additions.*

is 11 neus refte à dire qu'on ne recevra

аз aucune l'oufcription que le Gloflaire ne

»> foir effectivement fous la prefle , de peut

»з que s'il falloir employer un peu plus de

ш' Le R. P. Genera! a hrt écrire Tâ defiuj

une Lettre rircolaire à fous les Supérieurs Jes

Monafteres ¿e la Congregation , tic. datée (ta

xi Juillet ijzi»

»lemps
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» temps qu'on ne, s'cft propofé poüt к

» perfe&ion de l'ouvrage , les Soufcrip-

»j leurs ne priiTent de là occailon de fe

я plaindre , quoique nous allions appor-

»> ter une telle diligence, que nous efperons

»> du moins fatisfaire là-deflus toutes lee

» perfonnes fenit'es. Au reite la condition

»3 de ceux qui ont déjà foufcrit eft aiïuré-

»j ment meilleure que celle des autres j

» car outre qu'ils ont bien place' leur ar-

» gent , ils recevront enfin un Livre beau

coup plus augmenté & corrigé qu'on

»> ne l'eiperoir lors des premieres fouf-

» criptions , Se même à un moindre prix

ï» que celui qui fera payé par les nouveaux

» Soufcripteurs.

Gloßarium ad Scriptores medix (У infimie

latinitatis , in quo latina vocabula novate

ßgnißcationis y aut ufäi rarioris, barbara &

Exotica explicante , eorum Notianes Éf

Originationes reteguntur : Complnres <ev¿

medii gjtus & CMorts , Legum , Co«/W-

tudinum municipalium , & jurifprudentie

rtcentioris Fornnlx , Ù" obfoletx voces :

Vtriitfque Ordinis , Ecdefiafltci & l aid t

Dignitates Ù" Officia , & quamplurifna alia

obfervatione dignarecenßntar, enuckantu\

jllttflrantttr. £ Libris editis , ineditis , aliif-

que monumcnt'ts , cíim public!s , tum priva-

tii. Anilore Carolo Dufrcfne Domino ¿vl.

F ij Cange
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Cange , %fgî à Conftliis^ if Fränci£ ft ti

Ambianos Qu£flora Editio nova , quartá

farte locupletior &' autlior. Operí & ¡ludio

Monachorum Ordinis S. Benedilíi è Congre-

gatione SanÛi Mauri.- Quatttor magr.ii

voluminibtts in folie cotnprehenfa. Proftab'rt

Tariftisy fttb Oliva. Caroli Ofmonc Filü ,

via Jacobxâ.

Quoique les Lettres d'Heloïfe & d'A-

bailard ne foient pas une nouveauté, -le

Publica fi bien reçu l'extrait que nous

avons donné le mois paffé de la premiere

de ces Lettres , que nous fommes perfua-

dez qu'il ne nous fçaiu-a pas mauvais g'é

de lui faire part de la féconde & de !a

rroifiéme. Gn ne les a vues jufqu'ici qu'en

profe ; mais la Poëfie ; qui eft en quelque

forte la langue de l'amour, paroit plus

propre à bien rendre les fentimens dont

elles font rem-plies, .& à foute ni r les gra

ces de l'original. Il feroit à fouhairtr que

quelque plume delicate eût voulu donner

l'hiftoire de ces deux amants, & vanger,

comme- dit Monfieur de Beauchamps , ces

illuftres malheureux des fauffecez Se des

injures dont elle a été défigurée par /a

negligence ou l'incapacité de ceux qui fe

font mêlez de l'écrire. Monfieur de Beau-

champs, comme.il eft aifé de le voir ,

iéioic auiîï capable que perfonne de- rtnv
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plir ce deflein , & de dormer une juiïe idée- '

de l'efprit & de la tendreffe d'Abailard y.

des fentiraens &c de la vivacité d'Heloïfe , ■

de leurs foibleflfes & de leur penitence*?

mais il a mieux aime' renoncer à la qualité^

- d'Hiftorien ,. & s'en tenir à celle de Poete-

Sc de Traducteur. * C'eft, dit-il, mon '

coup d'eflai ; fi j'ai re'uffi , lé Lecteur en

decidera. Lui demander gïace , ce n'eflr

plus la mode, &c. Il n'avoit rien' à rif-

quer là-delTus. La juftice qu'il mérite , né"

doit pas être regardée comme une grâce» -

Gn en peut juger par les extraits que nous-

donnons de fon ouvrage.

* 'On v^>it une vie d'Abailard &C d'Heloïfe ¡

imprime'ea Paris l'anaee paile'c eu г. vol. in i xi

RJponfe d'Abailard a Heloïfe.-

V Nutile raifoa .' chimérique devoir .'

* Rien ne -peut 'de l'amour balancer le pouvoir , -

Dans un Temple brifc trouve* tu des délices ,

Dieu cruel ! cherche ailleurs de plus doux facri»

fices,: -

Kegne fur les vivans i qu'ils fentent tes tranf-

ports ,

Maïs ceffe de vouloir les infpîrer aux morts :

AiTez Si trop* long tems,fournis à ton Empire,;. »

.J*iy yêcu fous tes Loix , fouffre queje refpire , .
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Et vous, qui me nommez votre Epoux , votre

Maître,

Chère Heltfife , helas ! merîtois ■ je de l'être t

Je vous montrois le crime i & lâche fedufleur

D'un profane fçavoir j'infecfai votre cœur.

De vos charmes naiflans je ne pus me de'fendre ,

Pour ne vous point aimer j'avois le cœur trop

tendre.

C'étoit peu : je voulus vous infpirer mes feux.

Je rduífis trop bien , vous comblâtes mes чесах-

Bleflez d;s mêmes traits , & charmez l'un de

l'autre ,

Vous faifiez mon bonheur, & je faifois le vôtre ¡

Et votre oncle lui même entrant dans nos projets

Sembloit faciliter nos entretiens fecrets.

Bien tôt il m'en punit. Heureux fi ma difgrace

bernes fens dans mon cœur eut fait pafler la

glace.'

r iI • • • •

% . fc • • •

La grace n'a pour nous que de fombres lumières'

Nos vœux les plus facrez fout de foibles bar

rieres.

Nous reprenons nos droits , nous difpofons de

nous. •

Vous parlez en Amante , & je parle en Epoux.

Von*
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Vous foupirez pour ir.oy , vous ofez me le dire ;

Je foupire pour vous, Si j'oie1 vous l'écrire.

Quel monftre .' quelle borren. ! que diront nos

neveux ?

Qu'ils ignorent plutôt nos facrileges feux

Qu'un éternel oubli lescouvre & les efface.

Noyons-en dans nos pleurs jufqu'à la moindre

trace !

• • • • m • •>

Que peuvent contre moi ton crime & ta noirceur,.

Oncle iniufte ! as tu crû détruire notre ardeur !

Tu devois tout d'un coup me priver de la vie ,

Tu m'as laifle mon cœur ; ta fureur eft trahie.

Mais , que dis je , infenfé ! tes vœux font fatis-

faits ,

Ma mort n'eût point rempli tes barbares fouhaits ;

Tu voulois à loilîr te baigner dans mes larmes ,

Et voir de jour en jour augmenter mes allarmes,

Ingen'eux Boureau , tvi fçavois qu'un Amant

Privé de ce qu'il aime , expire à tout moment.

Tu triomphes , perfide , -en proye à ma triftefle ,

Je ne puis arracher mon ame à fa tendreiTe.

Mon amour & m'es maux s'irritent tour à tour

Et de mes maux-, hela? Me plus grand c'eft l'a-

mout.

m' • '• • • *

* • • • * *

Ne me demandez point par quelle deftinée

t- Dans
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ÖanS Un Cloître avant moi vous fûtes confinée.

Que vous dire î j'c'tois malheureux '& jaloux

fit je voulois que Dieu me répondît dé vous.

Qu'un motif fi bizarre , & fi plein d'injuftîce

Vousfafie de mes feux cohnoître le caprice.

Et fi vous ne pouvez vous*gucrir par raifon ,

.Employez le de'pit 'à votre' guerifon.

Seconde Lettre (THeloife a Abailard.

* • • ' • • •

Q Ue fiiî jd dans ces tietix '.' rnalheureufc &'

' , coupable ,

J'aigris d'un Dieu vengeur le courroux redou»

table¿-

J'amaiTe des treTors de crimes & d'horreurs ,

Chaque jour , chaque inftant ajoute à me» fuJ

reurs.

Je ne fuis plus , helas .' cette Epoufc facile , •

Qui baiiToit fous le joug Une tête docile.

Victime de mes feux , je cede à mes tranfports ,

Et ne conferve plus d'inutiles dehors.

C'ert trop jouër le Ciel fous un mafque hypocrite. •

Si mon cœur eft à vous , tout le relie l'irrite.

Du'Te- je vous offrir un objet odieux ,

Rien ne peut m'empêcher de paçoîtreà vos yeux

Vous ne me fuirez point; au fecours de mes char,

mes ,

AV
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Äs fccours de mes feux j'apellerai mes larmes j

Mes foupirs, mes fanglots fléchiront votre

coeur,

Vous me regarderez avec moins 3e rigueur ; ***

"Et loin de condamner l'excès où je me livre , Г1

Peut être que fans moy vous ne voudrez plus

vivre.

Non, crue!, non, jamais tu ne fçus bien aimer ; j

Tu n'étois que fenfible au pouvoir de charmer.; ¡

J'offris à tes defirsun triomphe agréable ;

Tairaois. C'en fut allez pour te paroître aimable»

'Eh pourquoi pouvant plaire à mille autre»

objets

"Vins tu troubler mon coeur, en arracher la paix î,

* y . . • - . Л

Talens pernicieux .' cfprit que je detefte :

Prefent , que m'avoit fait la colère celefte ,

C'cft par vous que l'amour , feduifant maraifoa]

Répandit dans mes fens fonfunefte poifon.

Vains defirs de fçavoîr .' dangereufes leftures.'

Ivion coeur ne s'eft rempli que de vos impoftu-;

_J'cn perdis l'innocence ,& bien- tôt ma pudeur

•pit place aux noirs tranfports d'une coupable ar

deur.

..V t

* :;,» v„ ■> Л -, *

. .j G Foible
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Foible Heloïfe .' en vain je fens que je le doit,

Mes coupables defirs s çchapent malgré rnoi.

La raîfon veut régner & parle en fouveraine,

La foibleffe refifte 8c triomphe fans peine j

toujours livrée au trouble , aux regrets , 1%

dépit ,

Cent fois en un moment mon coeur fe contredit,

Je veux , je ne veux pas , j'hefifte , je chancelle ,

Quand la grace m'attire , Abailard me rappelle;

Et toujours pluspuiflant après de vains efforts,

Ç'eft le funeite amour qui caufe mes tranfpottsf

Soupirs impétueux, celiez de vous contraindre,

Eclatez, mes fureurs, je n'ay plus rien à craindre;

L'ingrat qui vous fait naître a cefle de nvaimer :

l\ me fuit , il mç craint . f . mais puis-je l'eu blâ,

mer î

Ouy. Cruel ,ta vertu me confonde: m'accable.

Coupable , je voudrois que tu fufles coupable.

• fee.

On eft redevable à Pierre Abailard 3c

à Heloïfe fon e'pouíe de rérabliflement de

l'Abbaye du Paraclet, Ordre de S.Benoift,

au Dioce'ie de Troyes. C'eft une Abbaye

de Filles qui joiiit de ijooo liv. derenta^

dont Heloïfe fut la premiere AbeíTe.

Comme elle étoir fort içavanre , elle fair

foit chanter la Mefle en Grec dans ce Mo-

naftere -, ce «jui s'çbferye êjacore tous les;

mi
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ans le jour de la Pentecôte. Abailard

«nouait dans l'Abbaye de S. Marcel à.

Châlons-iur-Saône le 21 Avril 114г.

Heloïfe demanda le corps de fon cher

époux à l'Abbé de Cluny , ce qui lui fût

accorde relie le fit mettre dans lecaveaur

de l'Eglife du Parader , en attendant

qu'elle l'y allât joindre , ce qui n'arrivaf

-que il ans après. La Chronique de cette

Abbaye aflfure , au raport de plufïeurs Hif~

toriens , & de M. Baugier , qui vient de

donner les Mémoires Hiftoriques de

Champagne , qu'à l'ouverture du tom

beau , le corps d'Abailard fe trouva dans

ion entier ; mais ce qui parue de plus ex

traordinaire , c'eft qu'à mefure qu'on def-

cendoit le corps de fon épouíe , Abailard

lui tendit les bras , & l'embrafla étroite

ment. Voici les termes de la Chronique :

Et fict defutiBâ adiftmfdum apertum defor*

tatл " , marittts ej»s elevatis brachüs Шага

red'fit , & ita earn complexatHS brachiafn*

ßrinxit.

Parmi les Pièces de Poëfie qui com-

j>ofenr la moitié du Volume que M. de

Î3eauchamps donne au Public , il y en a

.qui font un extrême plaifir 'à lire. Le

jLe&eur en pourra juger par un fragment

de cecte Epure à M . « . .

Gij Toi
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/Тр Oí , qui fans prendre un ton de Maître

1 !** Nous foûmess à ton jugement ,

fit .qui fans vouloir le parêtre ,

-Sçavant comme un fage doit l'être ,

■tie t'exprimes que Amplement.

•Efpric agréable & folide,

Qui grave Si badin tour à tour,

Des lieux où la Vertu refide ,

De ceux qù Minerve préfide ,

/Connois jufqu'au moindre détour.

®uqui prenant Venus pour guide ,

JDes gentillefles de l'Amour,

Parles plus galamment qu'Ovide :

Ami , que ne puis-je en ce jour,

•Moins amateur de ma parefie ,

Sur les bords fleuris du Permefle

Taire encore aux Mufes ma Cour ?

Peut-être que fous tes aufpices

Je pourrpis , non comme Boilcau ,

Du ridicule de nos vices

Faire un fatîrique tableau. • |

Mais fur un tendre chalumeau

Chanter l'Amour & fes caprices ,

<Qui peu с mieux peindre fes rigueurs ;

Eternel objet de fa haine,

Д'éprouve toutes fes furems¿
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idolâtre d'une inhumaine ,

Je pafle mes jours dans les pleurs ,

Et le cruel â mes malheurs

Ajoa e le poids d'une chaîne, 1 '

Qui met ler comble à mes douleurs* - , ,

De là cette amere triftefle ,

Qui de mes fens toujours martreflè, , . , «,

Me rend à moi même odieux i , ¡'

15e-là ce^dégoûc pour la vie . ,'\-

Qui fe fait lire dans mes yeux f '• ' '

£>e-là cette myfantropie

Qu'avec nioz je porte en tous lieur , &c.

>

Gramma ire Franço'isë raifonnée , qui

tnfeigne la pureté & la dtlicateße de la Lan

gas, avec POrtographe, & quijert de clefai*

Latin, & aux autres Langues , que l'on peut

aprendre fans le fecours d'aucun Maître >

quand on pojfede la Langue par principes,

Comme on P'enfe'gne dans cette Methode.

Par M. de Vallange. A Paris chez Claude?

Jombcrt, .André Cailleau, &c. 1721. vo!*

in 16. pp, 340. On verra quantité de

ïiouveautez dans ce Livre , que les Gram

mairiens trouveront fans doute bazardées ,

8c qui peut- être ne feront pas fortune.

Cl CERON DE l A NATURE DES Dï EUX,

Latin & François, avec des temarques Cri-*

tiques Ù1' Hijiotiqttes. Par M. PAbbe !c

Giij Mafien ,
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paflón vol. in il.' 17«. г» A Paris cher

Claude Jombert , rué'S. Jacques» Cet Au

teur eft déjà connu dans le monde Lirteraire

par /plufieurs bons Ouvrages. Laderniere

Traduction de Salufte eft de lui. On v*a la

leimprimerpour la troifiéme fois , & l'on y

trouvera généralement tousles Ouvrage*

de cet Auteur , avec des Notes. Il fe pre

pare aufll à donner inceftammenr une Tra

duction de la premiere Decade de Titc-

live , avec des Notes»

TRAITE* des Partiest>ouUts,onyMetboie

*tféc pour aprenJre à tenir en Parties Deu

tles les Livres du Cownereeù' des . inanm.

A Paris , chez Nyon Libraire , fur le Quay

¿es Quatre-Nations, in 4°. 1711. Le mê

me Aureur promet un autre Ouvrage in

titule , l'Ecole des Banquiers.

Memoire concernant les Tailles, & le»

jnoycns.de faire ccflfer les abus qui fe com

mettent dans fon impoíltion. Par M. Au-

ber, су-devant Receveur des Tailles de

l'Election de Caudebec , & Commiifairc

pour I'e'tabliifement de la Taille Prepor-

rionnelle en l'Election de Beauvais. A Pa

lis , des nouveaux Caracteres , & de l'Im

primerie de Jacques Colombat , 172 1.

.Brochure in 4*. de 78 pages.

Çet Ouvrage. , dédié à S. A. R. Mon



de S EPTÉMBRÊ.

lëigneur.le Duc d'Orléans , contient des

moyens prompts , fimples & faciles, рейс

ane'ançir î'impoiîtion & la Répartition Ar-.

i>itraire de la Taille , Se pour l'établir pro

portionnelle à la portée des Généralité? &

des Elections, & coniequemment aux bien»

& facultez de chacun des contribuables»

. La force de la vérité nous engage a\

donner icy de juñes éloges au пещ Срт

loiiibatfur fes nouveaux Caracteres, qui

ont toute la beauté de la gravure , fans et);

avoir l'incommodité ; cet habille Maître^

marche fur les~p»s des Etiennes , des Plan-

tins, des Yafcoians & des Elzevicrs.

Traite' delà Confkuclion des Chet-

mins, oà il efi parlé de ceux, des Romains,

de ceux des Modernes , fuivant qu'on let

pratique en France ; de leursfigures, de leurs

matières , &c. Nouvelle Edition , revié ,

corrigée & augmentée. Par le fieur H. Gaul

tier , Ingenieur , & Infpecleur des Grands

Chemins , Pont 5c Chanflees du Royaume.

A Paris , chez André Cailleau , Place d$

Sorbonne, 1711.Í0. »

- VlSSEnJATlOJe Veflifere contaghnis,,

&c. Diflfertation fur la nature de la Pefte r,

& fur les R emedes propres à la prévenir.-

far Richard Mead y Bodeur en Médecine ,

traduite de CAnglois en Latin* A la Haye ,

G iiij che^
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diez Ifaac Vaillant, 17ц. in 8>. pp.» 41^

Non feulement cet Auteur approuve la

Quarantaine ordinaire pour les hommes Se

les marchandifes , mais il veut qu'au bout

du tems preferir, s'il y a quelque notoriété,,

ou qu'il puifle y avoir quelque femence de

contagion j on tire les perfonnes faines ,

d'avec les malades , faifant brûler kurs ha

bits , leur en donnant d'autres , & 'apres-

leur avoir lavé & raié tout le corps , qu'on'

les conduiie à une Infirmerie particulière,

your y paffer 30 ou 40 jours. Car, dit-il,

мп Peftiferé, quoique guéri & convales

cent , peut encore conierver en lai quel

ques femences de la matière contagieufe ,

long- tems après-tfa guerifon , 5c les com

muniquer à d'aUtïes. On doit faite con

sumer les bardes par le feu, avec d'autant

pins de raifon qu'elles font plus propres i

íe charger ou à s'imbiber de ce que le venin-

peftilentiel a de plus fultil. Les marchan

difes les plus capables de receler lcscorpuf-

cules contagieux font le Cotton , le Chan-

itre , le Lin , la Laine * le Papier , la Soyc ,

'i&c. •

Rien ne rend les corps plus fufceptiblej

Sde la Contagion , que la crainte , le décou

ragement , le defefpoir & l'ennui d'une vie

fedentaire , &c rien ne contribue davantage,

ülon M. Mead , à fomenter le venin pelh-

lentiel, 6c à le répandre ,.que cesmaifons

ferme»
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fermées & condamne'es : ce font , dit-il ,

autant de pépinières de perte , où cette

maladie acquiert de Jour ен jour de nou

velles forces , & fe communique par ta

voye des fenêtres dans les rues &■ dans 1ез

maifons voifînes»

Pour purifier Гак, notre Auteur préfère

la méthode des Médecins Arabes , qui font

prefque toujours dans le cas de ta Perte , *

toutes les autres. Elle confifte à purifier l'air

en le rafraichiffant. Ils ont coutume de faire

laveries maifons avec l'eau 8c le vinaigre,

& de les joncher d'herbes & de fleurs ra-

fraichiflantes , relies que les rofes , les vio

lettes ,1e nenuphar , ôcc. Methode fort dif

férente de celles que propofent la plupart

des Modernes, 8c qui fe réduit à parfume?

les logemens avec le benjoin , l'encens r

l'affa fœtida, le rtorax , &c. fumigations err

faveur defquelles l'Auteur paroîrpeu pré

venu , à l'exception de celle du fouffré y

à caufe de l'efprit acide dont ib abonde*

& qui rabat puiffamment les grandes fer

mentations.

Quand au regime prefervatif , il faut fe

nourrir de bons alimens , capables de for

tifier , retrancher les jeûnes , les veilles ¿

les fatigues exceifives : affranchir l'efprit*

non feulement de ta crainte, mais de toutes

- les autres pallions immodérées ; faire un

uiàge frequent des fruits, acides , tels que

' te*
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les grenades , les oranges , les limons , Ies

pommes aigres , &c> lur-tout du vinaigre ,

où l'on aura fait infufer la gentiane , le

galanga , la zodoaire , les bayes de geniè

vre, &c« Si ie tenir en garde contre l'abiTS

des drogues aromatiques ,qui portent foa-

vent trop d'ardeur & de vivacité dans le

fang , & le rendent par-là plus iufceptibie

du venin peftilcntielé

A l'égard de ceux qui , par le devoir de

leur Profeffion font obligez de viiîter les

Peftifercz , ils doivent , felon M. Mead,

tant qu'ils font auprès d'eux , ne point ava

ler leur falive, & même retenir leur haleine

s'ils font dans la neceflîté d'aprocfiér de

fort près les malades , ou tout au moins ils

doivent fe boucher le nez avec une éponge

imbibée de vinaigre.

ObVVRES de Racine, nouvelle édition,

augmentée de Remarques & de quelques au*

tres Pièces y a. vol. in 1 1. chez Jean Der*

nard Libraire à Amfterdam.

Les Oeuvres de M.BourfauIt, à Amfter

dam , che\ üHvillaid & Cbauguiost, 171 1,

г vol. in 1 1. nouvelle Edition , contenant

Germanicus , Tragédie. Marie Stuart ,

Reine d'EcofTe , Trag. La Comedie fans

titre. Phaeton , Comedie en Vers libres.

Meleagje , Trag* Les Fables d'Efope ,

Comedie.
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Comedie, Efope à la Cour , Comedie Не-

rofqutí Le Jaloux PnYonnier , ou les Ca-

denats , Comedie , Sc la Satyre des Satyres»

Comedie , contre M.- Defpreaux

L'Editeur n£ paraît pas informé des

principaux faits qui regardent la vie de

cet Auteur , & il s'en faut bien qu'il n'ait

eu connoifTance de toutes fes Pièces de

•Théâtre , puifqu'iï не dit rien de fa Co

medie du Mort vivant , fa premiere Pièce ,

rcprefente'e en 16$ ) par les Comédiens du

Marais ; non plus que de celle des Mofr

■a la mode qui ей une Satyre fine & plai

dante des modes nouvelles , & des ma

nieres affectées de parler & de s'habiller;

-Des Nicandres , ou les Menteurs qui ne

mentent point , Comedie ; du Médecin

volant , Petite Pièce ; du portrait dit

Peintre , ou la Critique de la Critique de

l'Ecole des Femmes , Comedie , contre

Moliere , jouée en 16 63 à l'Hôrel de

•Bourgogne. La Metamorphofe des yeux

de Philis changez en Aftre, Faflórale, ац>-

ток encore pu trouver place dans le Re

cueil qu'on vienr d'imprimer , auffi bien

que la Fefte de la Seine , Divertifíement

en Mufique. M. Edme Bourfaiilt étoit

natif de Mufly - Levcfque , petite Ville

de Champagne , il mourut à Paris en 1 707

âge' de 6 y ans.

DiflertaticK*
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Dissertation Hiftorique fur les Dads,

& fur les ordres de Chevalerie ; раоМ. В»

à Amfterdam , chez Pierre Bruneh

Nous aprenons d'Hollande , que le

iîeiïr Graveíande ProfeiTeur à Leyde eft

allé exprès à Caffcl, pour examiner

h, fameuie Machine , qui eft en dépôt

dans le Cabinet du Land- Grave. Ce Iça-

Vant Mathématicien , • ainiî que le Baron

Fifcher Anglois , font l?un & l'autre per -

fuadés que cette Machine eft le Mouve

ment perpétuel , cherché depuis fi long-r

temps. Le premier en doit écrire fon fen*

timent au Chevalier Newton , President

de la Société Royale de Londres : le fé

cond en - a envoyé îa defeription exté

rieure au Docteur Defaguilliers , Demon*

ftrateur des experiences de Phyfique de la

même Société.- La Machine confilte prin

cipalement en une roue de douze pieds

de diamertte, couverte d'une toile circe

pour en cachet la conftruélion intérieure :

elle tourne tur fon axe d'une fi grande

vitefle , qu'elle fait i<S tours complets ea'

une minute. A chacun de ces tours , or

entend le bruit de fept ou huit poids qui

tombent du côté que la roué" tourne : lors

qu'on . arrête fon mouvement rapide avec

la main , & qu'on ne lui fait faire que cinq

eu Gx tours dans la même minute , elle
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xepcend d'elle-même peu à peu fa premiere

viteflc. Son mouvement ordinaire examiné

fcrupuleufement avec la pendule à fécon

des ., eil toujours le même de x6 tours par

minute. Toutes lés experiences particu

lières qu'on en a faites , ont toujours fait

voir la même régularité & la même force

de la Machine à regagner fa yitefTe , au;

lieu de la perdue. Si c'eft là le mouvement

perpétuel , comme le fieur Grav.efande ea

paroît perfuadé , on peut alTurer que la dé

couverte en fera très - utile pour l'Horlo

gerie de pour d'autres Arts. Le Land- Grave

«'a encore voulu faire aucun ufage de cette

JMachine , de crainte qu'on n'en découvre

ie fecret , ce Prince fouhaitant que l'Au-

jeilr puiiTc auparavant recevoir des Pays ,

Etrangers la recompenfe d'une fi belle dé

couverte, en cas que par l'examen , auquel

il fe foumet , fa Machine puifïe mériter 1«

nom de Mouvement perpétuel, ,

On a fait à Amfterdam une nouvelle!

■Edition , augmentée défigures, Des Avan-

turcs de Q'tlblas de Santiliane,. Par M. \f

Sage, г. vol. in it.

La Charlatanea ie des Sçavans ^

Par M. Mensken , avec des Remarques

¿Critiques de difTerens Auteurs. 17x1.

¿I la ÜAjt , the\ Vftn-])wtn> in $°,
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Les Oeuvres Poftumes de M. Hooke",

■publiées par M* Richard Walter , Secretaire

,de Ut Société Royale de Londres. Livre

Anglois imprime à Londres par Samuel

Smith , &o

Il y a dans cet -Ouvrage quantité de re

cherches curieufes , & d'obfervations Jïn-

gulieres. Le calcul des idées eft aflfez de

¿ette eipece ; il eft tiré des Leçons fur la

Lumière , page *4 j. Je fupoie , dit l'Au

teur , que l'ame à chaque moment , foit par

•fa propre puiflance , fofc par le moyen del

impreffions l'enfibles , forme les idées. Ce

que j'appelle moment , peut être plus long

ou plus court, felon que l'ame eft plus ou

moins active , & que les fibres du cerveau

qui reçoivent les traces, font plus ou moine

iouples. Un homme de conlriturion ordi

naire de corps & d'âme eft dans le degré

moyen entre celui qui eft le plus actif ¿C

,<elui qui eft le plus pefant. On peut fup-

pofer que pour former une idée diftirxâe,

.íUn'employe qu'une féconde , c'eft- à-dire,

Ja foixantiéme partie d'une minute , fup-

poions qu'il vive cent ans. Suppofition

.qui n'eft que pour la facilité du calcul <

car on peut parier que dans le nombre de

rent mille hommes , il n'y en a pas mille

qui arrivent à l'âge dè cent ans.

Or cent ans contiennent 56515 jours f

$£525 jours contiennent £76600 heures.;

qui
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щш contiennent ji 5*57^0000 fécondes.

Ppnnant donc à chaque idée une féconde,

une ame doit former j 600 idées dans une

heure , donc en cent ans eile en forme

; 1 $ $7*0000. Par la raifon du iommeil ,

où l'âme ceffe de former les idées, ou ïes

forme alTez imparfaitement , jl faut rabar-

* tre le tiers de ce nombre , ainiï il ne nous

reite .que 1103840000 , ou en nombre

rond 1 1 fois cent millions.

Si l'on coniidere tout le tems que l'on

perd dans l'enfance & dans la vicilleife ,

celui que nous occupent les maladies Sç

pinattention , .on verra qu'il faut rabattre

.encore plus des deux tiers du dernier nom

bre , & qu'ainfi il ne nous re.ûcra que fept

.cens millions. Si preferitement on choint

de ce nombre d'idées , celles qui font les

plus claires , les plus diitinûes , & que

fious aimons à garder , tout ce qui nous

refte en cent ans de vie fe réduit tout ац

plus à cent millions d'idées ; par confe-

quent chaque année l'une portant l'autre,

jious ne formons qu'un million d'idées

diftinéfces , & qu'on peut ranger en pr<>

greffion,

On mande de Londres que les. Médecins

de cette Ville ayant reprefenté au Roy

que pour éviter les fuites fâcheufes de la

petite Vérole , il çpnviçndrpit de mettre en

yfagç
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Aifage le moyen.dont les Turcs fe iërvent

depuis plus de quarante ans à Conftanti-

nople , pour la communiquer à leurs en-

fans , parce que de cetre maniere , la ma-

Jadie dont nous parlons , n'a point de

iïmptomes fâcheux , qu'elle ne AziSe ni ci

catrice ni marque , & que même elle ne

tevient jamais. Le Roy leur permit d'en

faire des experiences fur des Sujets de peu

d'importance , tels que les malfaiteurs qui

.étaient dans la Prifon de Newgate.* On

,choiiît pour faire cette operation, un jeune

.garçon de bon temperament , qui ne foir

.point infedé d'aucune autre maladie , 8c

-qui ait actuellement une petiteYerole,donr

:les grains foient bien fepare's les uns des au-

ircs: on perce le î i ou le 1 3« jour de la ma-

iladie quelques-uns des grains delà jambe

.«u du bras avec une aiguille : on recueille la

iiqueur e'paiife qui en fort , dans un petit

ilacon bien net , que l'on conferve chaude

ment. Celui qui fait l'opération va trouver

Je fujet qui fe loumet à l'infertion, il lui fea-

dfie ou lui pique /implement le poignet

•avec une ¿guille en deux ou trois endroits,

jufqu'à ce qu'il en forte une goutedefang:

il verfe fnr fes ouvertures & mêle avec ce

fang la liqueur qu'il a aportée; enfuireil

*Le Roy d'Angleterre figna au commencement Ju moi*

>rdrc pour fji "

fur' lefqui

petite Veiolc.

recouvre

*LC rvoy a Angleterre "ь"^ аи ютшепссш^т *u

un Ordre pour faire fortir de Prifon les fix malfaiteur*

fur' lefqucls on a fait l'expérience àc l'infcrKioR d* U
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recouvre la playe de quelque "çhofe de

concave , afin que le frotrement'des habits

n'empêche pas l'effet de l'a liqueur qui doit

exciter la fermentation : le futur malade

fuir un' regime de vie exact & modere'.

La petite Vérole fort plutôt ou plus tard

fuivant la force du temperament , mais

communément elle paroi t le feptiémé jour

de Pinfertion. Elle eft fortie ainfi à quatre

malfaiteurs de Londres , fur qui on en a

fait l'expérience , ôc qui, en font parfaite

ment guéris : on a remarqué que l'infec

tion n'a rien produit fur un cinquième qui

avoir déjà eu la petite Vérole. Comme

cerre operation paroîr être fans aucun in

convenient, on pourra prendre le parti dé

communiquer cette maladie aux enfans ,

afin d'éviter les fuites fâcheufes & fouvent

mortelles qu'ils éprouvent lorfqu'ils en

font attaquez naturellement.

On apprend de Lisbonne que l'Acadè^-

mie des Rheroriciehs s'aíTembla le 1 5 Juil

let pour la dernière fois, dans le Collegé

de Saint Antoine. Le P. Joieph Leyte:

Jefuite, qui quittoit ion employ de Di

recteur, prit congé des Académiciens par-

un long difcours & par une belle EIeg¡¿

Latine, fur laquelle if reçut, fuivant la

coutume beaucoup de complimcns. Le

xefte de la feance fe paflâ à difputer fur

H divctfcs
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divetfes queftions de Philofophie , mêlé»

de recherches curieufes & divertiflantes ,

où chacun tâcha de briller par de fines

,allegories. '

Le г 7 Juin ^Académie Royale de

J'Hiftoire s'étoit afîemblée , & le Marquis

<mi y prefidoit, fit à la place du Marquis

d'Abrantes , qui étoit abfent , 1з diftribu-

tion des Refuîtats imprimez des preceden

tes Conferences. Enfuite Laurent Botelho

de Soutomayor , Gentilhomme de la Mai-

foh du Roy , Se Chevalier dé l'Ordre de

Chrift , choifi pour ramafTer des Mémoi

res utiles à l'hiftoiré du Royaume de Por

tugal, depuis le commencement du monde,

juiqu'à l'entrée des Romains , avoua iîn-

cerement que ce temps eft trop recule',

pour que la vérité n'en foit pas altérée :

que d'ailleurs le Portugal avoit eu autre

fois fi peu de commerce avec les autres

Nations, que prefque aucun Auteur étran

ger n*en avoit écrie. Il ajouta qu'il avoit

feuilleté plufieurs Manufcrits anoninies ,

confus & pleins de lacunes; que les Au

teurs Grecs & Latins qu'il avoit parcourus,

ВС l'avoient pas inftruit davantage , les pre

miers affectant plutôt de briller par le tour

te l'arrangement des mots, que par la veri-

té : les autres prévenus pour la gloire de

leur Nation, n'ayant écrit que pour en

c'euferver la memoire à la pofterité , plu
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tôt que pour inftruiie de l'Hiftoire parti

culière des Etats qu'ils avoient conquis к

qu'ainfi on ne devoit pas s'attendre d'en

tirer tien d'utile aux defteins de l'Acadé

mie. Il promit cependant de continuer fes

Mémoires , fauf au Lecteur à n'y ajoutée

foy qu'avec diferetion.

Manuel de A zevedo Fonte's , auffi Gen-

ttlhom ne de la Maifon du Roy , Cheva

lier de l'Ordre de (Thrift, Brigadier d'ar-

race & grand Ingenieur , charge' de recti

fier les Cartes modernes de la Geographie

du Royaume, avec le P. Manuel de Cam

pos Jefuite , ProfeiTeurde Mathématiques

dans le College de Saint Antoine , eft

occupé prefentement à comparer les Сзг-

tes des anciens Géographes avec la Catte

generale du Royaume de Texeira-, qu'on,

a regarde'e jufqu'â prefent comme la plus

correcle , mais qu'il a reconnu fi defetShieu-

fe en quelques endroits , qu'il a refolu de

faire un choix des Ingenieure les pkis ha

biles pour en corriger les erreurs fur les

lieux , afin d'être en e'tat de dreiTer de nou

velles Cartes Cofmographiques qui puif-

fent fervhvà lliiftoire des Provinces.

Le Dofteur Manuel Pereira de Silva-

Leal , de l'Univer fite' de Coimbre qui faic

Thiftoite de í'Evcchéde Guarda, a recon

nu par la lecture de plus de cent Auteur»,

& par l'examen critique qu'il a fait dçr

H i] vingt
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vingt- deux Infcriptions tres - anciennes ,'.

'que les Romains ont fondé une Colonie

dans cette Ville , ce qui prouve la fauffeté

de l'hiitoire de Flavio Deitro. Il pretend

auflï que le Frère Bernard de Brito, qui

d'ans fa Chronique a cité un prétendu Con

cile de Bracharenie, s'eft trompé groffie-

nient , puis qu'il n'y a rien de certain tou^

chant la fondation de cet Evêché avant te

Concile Provincial qui fut tenu en 569

dans la Ville de Lugo en Galice.

Le Pv Manuel de Rocha Bernardin , qui'

s'eft chargé de l'hiftohe de Portugal dans

le temps que les Goths enétoient les Maî

tres, ne donnera rien de bien curieux ni

de certain fur cette matière , parce que pen

dant que les Arabes ou Maures ontregné-'

dans ce pays , tous les écrits qui- pour

raient fervir à l'inftruire-, ont été piller

ou brûlez : il a remarqué cependant dans

quelques vieux Manufcrits , que les Goths'

a'appétloi'ent Francs»

Le Pere Manuel de Toja & Silva , s

déjà difpofé dans un ordre chronologique

tout ce qu'il a tiré de plùs particulier des

Archives , & qui peur icrvir à■ l'hiitoire

du Royaume , depuis la proclamation du

B.oy Dom Jean IV. juiqu'à prefenr : if

legarde fon travail comme le plus difficile-

dt tous: ceux qui ont été distribués- à fes

Ciaafrercs. ; jes grands fuccès de ce Prince
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¿8; Ies évenemens remarquables des Regnet

de ceux qui lui ont fuccedé , font à là vé

rité des Epoques certaines ; mais comme

le de'tail fimple lai en paroît trop fee , iî

fouhaitteroit de le rendre interreffant , en

publiant ce qui s'ëft paffé de fecret dans

le cabinet des Miniftrcs , & il y fupplcra*

par des anecdotes de Politique , reiîource

ordinaire des Hiftoriens. La fe'ance finie

par la le&ure d'une Diflertation critique

gué le Pere Michel de Sainte Marie , Au-

guftin Déchauffé, a faite fur la vie de Saine '

Jacques d'Efpagne , dans laquelle il prou

ve par de fortes raifons que ce Saint n'y

л jamais mis le pied.

Le 5" Août le Comte d'Ericera , l'un

des Prefidens de l'Académie Royale dé

PHiftoire , prononça un difeours Acade^

mique fur . l'Exaltation d'Innocent XIII.

nu Pontificar. Dans la conference que cette

Académie tint le 17 Juillet, le P.Michel

de Sainte Marie , Religieux Hermite Dé

cria uflé 'de Saint Auguftin, illuftre Chro-

noiogifte des évenemens memorables de

ion Ordre , parla d'une Differtation qu'il

avoit faite fur к vie de Saint Jacques

d'Efpagne, il indiquanfeulement les Au

teurs qui" lui avoient fourni de preuves

de fon opinion particulière deTexiftence:

de ce Saintv '

Ï£ Pi Pierre Mbnteire , Religieux Db-

ч" : .. minicain4.
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ientimens cendres Se refpectucux pour

£iire chanter le Te J)tum dans tous les

Colleges par les Maîtres & les Ecoliers,

Penfionnaires, Bourfiers ou Externes, ce

qui fait environ foixante Te Deum ; car

il n'y a pas moins de Colleges , en com*

ptant les grands & les petirs.

Dans fon fécond Mandement du i r.

Aoufl: M. le Recteur declare que fon in

tention e'tant que les jeunes gens apprer.»-

nent'de leurs Maîtres à prier Dieu pour

le Roy, ainfi qu'il eft-porré par les Statuts

de l'Univetfité , il ordonne une Proceffion

generale de routes les Compagnies & de

tous les Maîtres , afin de les réunir , &

rendre graces à Dieu rous enfemble du ré-

rablifTement de la fanté du Roy. H faut

donner dans cette occafion folemnelle,

die îl , les marques les' plus éclatantes dê

notre joye ; c'eft Ia chofe du monde qui

intcrerle le plus tout le Royaume.

Cette Proceiîion alla le 1 6 Août de*

Mathurins, où les fepe Compagnies qui

compofent l'Univerfité ; fçavoir , la Fa

culté de Theologie, celle des Droits',

celle de Médecine , & les quatre Nations

de France , de Picardie , de Normandie ,

4& d'Allemagne, qui forment la Faculte*

des Atts, s'affemblerent , à l'Eglife des

Grands A' g ftins , où la Meííe , le Ti

De»m Sc l Éxandiat huent chantez- avec

■ une
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«ne décence ¿4 une pieté digne de ce grand.

Corps , après quoi on revint aux Mathu-

rins avec la même folemnité. La Procef-

iîon marchoit en cet ordre.

La croix étoit portée à l'ordinaire par

un Religieux Augultin, accompagné de

deux Religieux du même Ordre , portants

chandeliers.

Manhoient enfuitt

Les Cordeliers , les Auguftins , les Car

mes , les Jacobins.

Les Maîtres ès Arts en robe noire , avec

le petit chaperon fans fourure.

Six Religieux Benediétins du Prieuré

Royal de Saint Martin des Champs , en

Aubes & Chappes , précédez de quelques

autres Religieux avec l'habit de leur Or

dre , &jde quelques Ecclefiaftiquesen fur-

plis 8c chappes , ce qui formoit un chœur.

Les Bacheliers en Médecine en robe

noire , avec un chaperon herminé , précé

dés du fécond Maffier de la Facilité , en

robe noire.

Les Bacheliers en Theologie , en robe

-noire & fourrure , précédés du fécond

Appariteur" de la Faculté , en robe noire.

Les Doéleurs Regens en la Faculté des

Arcs en robe ou chappe rouge , avec l'épi-

toge ou chaperon doublé de fourure.

Les quatre Procureurs des Nations en

robes rouges herminées blanc & gris ,

I comme
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comme celles des Electeurs de l'Empire,

précédez chacun du (econd Mailler de leur

Ration,

' Les Docteurs en Médecine , auflî ец

robes & chapes rouges avec l'épitoge,

précédés de leur premier Maffier , vêtu

d'une robe bleup fourrée de blanc.

Les Docteurs de la Faculté des Droits ,

en robes rouges ¿ avec leur chaperon her»

miné , précédés de leur Maffier , habille

de vioht.

Les Docteurs en Theologie , pareille

ment en fourrure & robe noire ou vio

lette, avec un bonnet de même , précédés

de leur premier Apariteur , qui porte une

robe de drap violet fourrée de blanc.

M. le Recteur en robe violette Sç man

telet Royal , avec la bourfe ou efcarcelle

de velours violet , garnie de glands & de

galons d'or , ôc le bonnet noir , accom

pagne' du Doyen de Theologie, auffi en

robe violette & fourrure, precede des

quarre premiers Maffiers des quatre Na*

tions de la Faculté des Arts.

Immédiatement après M, le Eff#e*r

Les Sindic, Greffier & Receveur de

rUniverfitc , en roube rouge ôc fourrure.

Les Libraires-Imprimeurs Jurez de l'U-

piverfité.

Les Papetiers.

¿es Parcheminiers,

Le*
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Ces Ecrivains. ,

Les Relieurs.

Les Enlumineurs.

Enfin )a ,Proceffion*étoît fermée par les

iGrands Ménagers Jure« de i'Umveriïté ,

précédés de leur Clerc , portant une robe

couleur de rofe feche , & une tunique fur

laquelle font les Armes de l'Urriverilté ,

en forme d'un Héraut d'Armes , ayant un

ibâton Royal d'azur , femé de fleurs de lis

d'or.

Le î 9 Août le Reéteur en grande céré

monie , accompagné des Députez des

Compagnies , & des Officiers de l'Univer-

iïté, eut l'honneur de complimenter le

Roy. Son Difcours fut fort gouré &aplaudí

.de toute la Cour.

ta lettre que l'Académie Royak des

Sciences л reçue , en donnant япе grande

idée de cette celebre Société , donne aujff

tine grande idée de Pamour que Villufire

Prince qui récrit a four la perfection des

Sciences & des Arts. En voici la tradu

ction •■, l'original efl en Latin* Elle fut pré-

fentee le 3 de ее mois à СAcadémie par le

Bibliothécaire dn Sa Majeflé C\arienne ,

introduit par M. de l'lße Géographe dit

Xoy. Après que M. de Yontenelle , Secre

taire de ГAcadémie , en eutfait la letítirct

le Marquis de Croifft , qui préftdoit , re-

l ij tnercià
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inercia . Sa CMajeßi C\arienne au nom

de i1Académie , en des termes tres refpe-

ííueux , & il fut ordonné que la Carte de

la <JHer Cafpienne envoyée par ordre du

C\ar , feroit confervée dans les Archiver

de PAcademic.

PAR* LA GRACE DE DlEU , N O U S

PIERRE I. fils d'Alexis, Grand

Duc , Aucocrateur , Czar & Monarque de

toute la grande, petite & blanche Ruifie,

Mofcovie , Kiovie , Wolodomerie , Neage-

rod , Czar de Cazan , Czar d'Aftracan ,

Czar de Sibérie , Seigneur de Plesfcow ,

Grand Duc de Smolenico , Tewer , Inhor ,

Perin , Vefquie , Bulgarie &" autres ; Sei

gneur & grand Duc de Novogrod inférieu

re de Tzernigovie , Reifens, Koftof , Jero-

flaw , Bielejezor , Udor , Obdor , Condo-

inir ; Dominateur de tousles quartiers du

Nord , Seigneur d'Iberie , Czar de Carta-

linie , Grazine , Duc de Cabardin , & Duc

des Ducs de Circaiïïe & Géorgie , & par

iiicceiiîon de ion pere & de fes ancêrres , .

Prince Souverain de plufieurs autres Ter

res & Domaines dans l'Orient , l'Occident

& le Septentrion , Sec. Saluons gra-

cieufement l'Académie Royale des Scien

ces à Paris.

Il n'a pû nous être que fort agréable,

que vous Nous ayez cù pour membre de

yotre
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votre focietc* Nous n'avons non plus vou-

lu manquer de vous en témoigner notre

reconnoiflance par la prefente , 8c de vous

aflurer que nous acceptons avec beaucoup

de contentement la place que vous Nous

prefentez , 8c que Nous ne fouhaitons

rien plus que de pouvoir mériterJe titre de

membre de votre Société , parle zele que

Nous aurons de faire mieux fleurir les

Sciences. Nous avons donné ordre à notre

premier Médecin Blumentroft , de vous

communiquer de tems en tems ce qu'il y

aura dans nos pays de nouveau & digne du

Jugement de l'Académie -, & Nous ferons

bienaiies, fi vous voulez entretenir com

merce de lettres avec lui , 8c lui commu

niquer de même les découvertes qui feront

faites par l'Académie. Jufqu'à prefent on

n'avoit point de Carte exacte de la Mer

Cafpienne : pour cette raiibn , Nous avons

commandé à quelques-uns des plus expé

rimentez Mariniers,d'aller voir ladite Mer,

& d'en faire une Carte veritable & jufte ;

ce qu'ils ont exécuté par un travail de deux

ans , felon les regles de l'Hydrographie ,

autant qu'il leur a été poifible de le faire

fur l'eau. Laquelle Carte Nous envoio is

ici à l'Académie pour notre bon fouvenir ,

dans l'efperance qu'étant nouvelle & veri

table , elle vous agréera. Pour le reile , nous

nous en rapportons à ce que vous diront '

1 iij plus
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.plus au long notre premier Médecin par

écrit, & le Porteur de la prefente , notte

Bibliothécaire > de vive voix.

Votre bien afteûionnt

P I E R R E*

Merit Л tetenbourg U n Février 171.1.

Le P. d'Avril Jefuite , qui a écrit un

Voyage de Mofcovie , dit qu'on eft fi for-

malifte à la Coin? de Moicou , que non

feulement il faut fpecifier toutes les qua-

litez & tous les titres qu'on vient de lite ad

haut de cette Lettre , lorfqu'on e'etit a»

Czar , mais encore dans les harangue*

qu'on leur faic en public , toutes les fois

qu'on prononce fon nom : de forte que

pour peu que la memoire vienne à man

quer à un Ambaffadeur dans ^enumeration

de ces titres pompeux , il court rifque de-

recevoir un affront de la part des Miniirres»

qui aimeroient mieux , dit ce Pere , qu'or*

enlevât une Province à l'Etat , que deîouf-

frir qu'on ravit à leur Maiftre la moindre

de ces qualitez t qu'ils confiderent comme

autant d'appanages de la- Couronne.

Le Roi de France traite le Grand Duc

de Mofcovie de Majefté , & l'appelle' Tres-

haut , Tres-excellent , Tres-puifianc , Se

Tres-magnanime Prince , notre tres-chec

Ficrç Se parfait Ami.
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TLa Republique des Lettres a fait une

perte confíderable le i $ du mois dernier $ >

par la mort du Pere Jacques le Long,, âgé-

de j<> ans j frère de pere de M. le Long r

Maiftre des Comptes* 11 entra fort jeune

dans l'Ordre de Malthe. Il fe trouva dans

cette lile pendant qu'elle étok affligée de

la pefte , ôc ayant iuivi de loin le convoi

d'un peftiferé , le Confeil de fanté fit mu

rer la maifon où il demeuroir. Cette pré

caution cruelle lui fauva peutctre la vie }

tous ceux de la maifon voifine moururent T

& aucuns de ceux avec qui il deroeuroit ne

furent attaquez de la maladie. La dureté

Se le peu de politefle de celui qui étois

prépoié à l'éducation des jeunes Novices

le dégoûta de l'Ordre de Matthe, il revint

en France , pour y rcfpirer l'air natal. A fon

retour il acheva fes études , ôc entra peu

après dans la Congregation de l'Oratoire j

il fut ordonné Prêtre à l'âge de г 5 ans , ôc

après avoir rempfi divers poftes , ôc par

couru- plufieurs Maifons, fes Supérieurs,

qui reconnurent fon goût & fon talent

pour l'étude , ôc la grande connoifTance

qu'il avoit des Livres , l?appellerent de la

Maifon de Notre-Dame des Vertus à celle

de S. Honoré , pour y avoir foin de la Bi-

blioreque , qui eft , comme l'on fçait , une

des plus confiderables de Paris, tant pour

la quantité ôc le choix des Livres , que

I iiij pouc
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pour le grand nombre de Manuscrits Hé

breux qu'elle poflede. Le P. le Long croît

né pour un tel porte ; jamais homme n'eue

en un degré plus éminent la feience de»

Livres & delà Librairie. Le Public lui eft

redevable de plufieurs bons Ouvrages, bn

1708 il fit imprimer in 8°. chez Lolom-

bat la Methode Hébraïque du feu P. Re-

nou Prêtre de l'Oratoire. L'année fqivante

il donna au Public la premiere partie de fa

Bibliothèque Sacrée , qui comprend toutes

les Editions du Texte & des Verlions de

l'Ecriture fous ce titre: Bibliotbeca Sacra ,

fe» Syllabus omniumfermé Sacra Scripttrg

Editionum ac Verftonum , en deux volumes

in 8°. à Paris, chez Pralard. La féconde

partie , qui comprendun catalogue exaél&

le plus ample qui ait jamais paru de tous les

Commentateurs de l'Ecriture , foit qu'ils

ayenr expliqué tout le Texte facré , ou un

ou plufieurs livres , & même quelques

Verfets, ou compofé dès diflertations fur

des fujets qui ont rapport à quelques par

ties de ce divin Texte •, cette féconde par

tie , dis-je, étoit deflors prêre à voir le jour;

mais l'Auteur qui vouloir fonder le goût

du Public , ne jugea pas alors à propos de

la publier. Cette premiere partie fut trés-

bien reçue , & on en fit une féconde Edi-

tion à Leipfîck chez Gleditich la même

année, parles foins de M. Chiefticn Fre

deric
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defic Boerner Docteur en Theologie , ö£ ,

Profeffeur des Belles Lettres en l'Académie

de Leipfick , qui y ajouta quelques éditions

Se quelques Manufcrits d'Allemagne , qui

n'avoient pû venir à la connoiffance du P.

le Long. Ce Pere fit imprimer en 17 1 3 ,

in ii. chez Pralard , l'Hiftoire des Bibles

Polyglottes, & particulièrement de la Bible

de M. le Jay ; &c en 17 1 8 , chez Barois ,

l'Hiftoire des Démêlez du Pape Boniface

VIII avec Philippe le Bel Roy de France ,

Oúvrage poftumedu fçavan*'& laborieux

M» Adrien Baillée , auquel il joignit vingt)-

deux Pieces ou Extraits pour fervir de

preuves aux faits rapportez dans cette Hi-

ftoire. l'anne'e fuivante il fit paroître fa

Bibliothèque Hiflorique de la France , con

tenant le Catalogue de tous les Ouvrages

tant imprime^ que manuscrits , qui traitent

de l'Hifloire de ce Цвуаите , ou qui y ont

rapport , avec des Notes Critiques & Hi-

ßoriques , in fol. chez Ofmont & Martin.

Cet Ouvrage fut reçu avec les applaudiffe-

mens qu'il m'eritoir. Le Pere le Longfaifoit

imprimer in fol. chez Coutelier fa Biblio

thèque facre'e augmented du Catalogue des

Commentateurs de l'Ecriture , Jorfqu'il fut

attaque de la maladie dont il eft mort -, ce

qui a fufpendu pour quelque terns Pirn-

preffion de cet Ouvrage , auquel il ne man

que que quelques Tables pour le rendre

parfait
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parfait. Ces Ouvrages , & fur tout fon mi-»

meur douce & bicnfaifante avoient pro

cure' au P. le Long la c'onnoiifance de p!u-

fieurs Sçavans qui l'honoroient de leur eiti-

me & de leur bienveillance , avec lefquels

il étoit en commerce de lettres , entr'autres

feu M. de Le¡bnit¿ , M. le Prefident Bo-

hier , Mrs. Papillon , Oftius, Chabcrlaine

Anglois , &c On peut dire en general

qu'il étoit eftrmé Se aimé de tous les Sçi-

vans de Paris. Ce fçavant Bibliothécaire eifc

mort d'une maladie de poitrine qui avoir

duré près d'un an , ehez M. Ogier Rece

veur general du Clergé , dans la Paroiffe

de S. Louis in l'I-fle » il fut entetré aux Pe

res de l'Oratoiré die U tue S. Hoaoré , le

14 Aouft

Le P. Pierre-Nicolas Defmole* , Prêrre

de l'Oratoire de la même Maifon luia fuc-

cedé eu l'emploi de Bibliothécaire ; ce

Pere , à- qui le feu Pere le Long a laillé

le foin de l'Edition de fa Bibliothèque fa-

crée , & fes Additions & Corrections fur

la Bibliothèque Hiftorique de la France ,

prie les Sçavans qui auraient découvert

de nouvelles éditions de Bibles, ou des

Manufcrits des Bibles ou des Commen

tateurs , ou des Pieces {bit manuferires ,

ibit imprimées qui peuvent avoir rapport

à l'Hiftoirc de France , dont ils n'auraient

|>oint encore fait part au Pere le Long , de

vouloir
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Touloir bien lui en envoyer la Notice , it-

s'engage Je fa part à leur en témoigner fa,

reconnoiflànce tant en public qu'en parti

culier.

Urbain Coutelier Libraire à Paris fur le

Quay des Auguftins , propofe des Souf-

criptions pour la nouvelle édition qu'il

fait de la- Bibliothèque Sacrée du P. le LongV

qui vient de mourir. Ceft ici une troiiîéme

édition : la premiere fut faite à Paris en

170 S , en г vol. in %°. & la féconde en

1709, я Leipfic , en г voL auffiin 8%

Certe nouvelle édition aura l'avantage

d'être beaucoup plus commode que les

précédentes ; elle ftra infiniment plus am

ple , non feulement d'un grand nombre de

Textes & de Verfions de la ¿inte Ecriture,,

qui avoient échapé dans les autres Edition?,

mais encore d'une féconde partie qui rem

plit la moitié du Volume in folio , & qui

contient un Catalogue exact de tous les

Auteurs anciens & modernes qui ont tra

vaillé fur la fainte Ecriture , même de

ceux qui ont donne des Grammaires ou

Dictionnaires des Langues fçavanres par

rapport au Texte iacré.

L'Ouvrage contiendra environ îjo»

feuilles in folio, du Caractère nomme*

Saint- Augujlin. Il eft imprimé fur trois,

fortes de papier. Les Exemplaires en grand

papier, donc on n'a fait cirer que cent,

coûteroac
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coûteront \6 liv. aux Soufcripteurs

voir 10 liv. comptant , liv. en re

cevant le Livre en blanc.

Pour le Papier fin on payera го liv. &

io livres: & pour le Papier ordinaire 15

livres, & 7 livres- 10 iols.

Les Soufcriptions feront reçues jufqu'aa

premier Novembre prochain , après lequel

tems pafle les Exemplaires en grand pa

pier coûteront 45 livres en blanc, £cc.

Le même Libraire s'engage , s'il ie trou

ve par la fuite des Additions propres à

entrer dans une nouvelle Edition , de les

y inférer par forme de Supplement à la

fin du volume , & promet de faire im

primer à part le Supplement , & d'en de'-

livrer à ceux qui auront des Exemplaires

de cette prefente Edition.

 

 

LES
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LES BEAUX ARTS.

Ous apprenons de Rome , que

la Statue Equeftre de Charle

magne , faite depuis peu par

le fameux Cornochi Floren-*

tin , doit être place'e devant celle de Con-

ftantin le Grand , du celebre Cavalier Bcrr

nier.

Il paroîtdans la même Ville tin in folio,

contenant 75 Planches , avec des Expli

cations , intitulé , . Pittme antiche délie

grotte di Кота è de Sepulcro de Nafoni ,

etifegnate è intagliaie alla jimilitvdine de-

gliantkhi originali. Va pietro Sattti Bar-

toli , è Franeefco Bartoli fuo figlivolo , dem

erite è illiterate da Gio Pietro Bellori è Mi

chel Angelo de la Ghaufle.

On regarde cet Ouvrage comme nou

veau , quoiqu'il fut fait & publié il y i

14 ans ; mais pour des raifons particulières

on n'en tira alors qu'une trentaine d'exem

plaires. Meilleurs Bartoli ie font attachez

à reprefenter bien exactement ce qui nous

refte des anciennes Peintures , fans rien

ajouter du leur ; 6c Meilleurs Bellori & de

la Chauffe à expliquer au jufte , ce que
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de Louis XIV. comparées à celles des He

ros de l'Antiquité Sainte , qu'on y voir

repreiemez. Sa M. a reçujfavorablement

ces deux Ouvrages , qui peuvent à tout

inftant lui mettre fous les yeux les Actions,

Faits & Dits memorables de ion BiiayeuL

La description qu'on va lire peut tenir le

premier rang entre les plus grands ¿7* les

plus brillans Spectacles.

VESTE donnée au Roy par S. к^А. S.

Monfeigneur Le Duc en[on Chattau

de Vanvre , le Lundi 8 Septembre

1711.

UN récit que M. le Duc fit au R07

au retour' de fon dernier voyage de

Chantilli , a donné lieu à cette Fête. Il

propofa à S- M . une chafle au chevreuil

dans le Parc de Vanvre.

Entre le nombre infini de Châteaux &

¿e Maifons de Campagne fuperbes & ma

gnifiques dont la Ville de Paris eft envi

ronnée , on peut dire qu'il^n'y en a point

dont la iîtuation foit plus heureufe que

celle du Château de Vanvre.

M. de Montargis le fit conftruire en



DE SEPTEMBRE. it%

iß'jS. fur les dçfÎeirïs de M. Manfard. Il

eft bâti furie haut de la montagne dans

un lieu très inculte , &c prefque inaccef-

fible , mais dont le terrain a été ménagé

avec tant d'arc, que ce qui failoic unede-

fecluoiîré fë trouve heureufemenc changé

en magnifiques terraffcs , plantées d'ar

bres & d'arbuftes toujours verts , difpofez

de maniere qu'ils ne ,nuifent point à la

vue du Château , avec des rampes douces

qui fervent de communication aux jardins

& aux boccages»

Le Château , qui eft la Seigneurie du

Village, eft entièrement ifolé,il confifte

dans un grand corps de Logis" double, de

*4 toifes de fàce/ur huif de côté, la grander,

façade percée de fept croifées , 8c quatre'

de côté. Il eft fans aucun ordre d'archi

tecture , tout bâti de pierres de raille par

affifes égales , mais d'une ftrucîure й belle

& il fimple , qu'on n'y delire aucun des.'

ornemens donc on auroit pu l'enrichir.

' On entre d'aboid dans un beau vefti-

bule du côté de la cour , élevé fur cinq»

marches , qui conduit à un magnifique ■

Salon , d'où l'on parvient à la Chambre è

coucher & au grand' Cabinet ' de M. le-

Duc, Sec. Les autres appartemens durez;

de chauffée confident en- иве Salle à man

ger , la piece du Billard', &cv

La vue de cette Maifon n'a pour bornes »

К de:
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de quelque côté que ce foie , que celfes

qui lui font données par un horifon tres—

éloigné. Les yeux font agréablement oc

cupez de la vue de Paris du côté d'Orient»

d'où ils parcourent en fe tournant à gauche

la Butte Montmartre Jes Champs Elizées,

Auteuil, le Bois de Boulogne & le Château

de Madrid > la vue fe promené enfuite dam

les Jardins & les Parcs de S^Cloud, de

Meudon & d'Iiîl. On voit le large CanaL

de la Riviere de Seine ferpenter majcitueu-

fement , & rouler fes eaux fécondes au mi

lieu du plus beau pavage , & de la plus,

riche Campagne de l'Univers^

On arrive au Château par une avenue de

ïoo toiks de longueur fur i6- de large ,

formée par quatre rangées d'ormes.

Au tout du Bâarnent , à niveau de I*

«our, regne unettrraíTe de zi6 toifesde

long fur ге de large , ornée de parterres

de gazon d'une égale mnetric

Une terrafle en amphiteatre de $•<> pieds,

de large regne au ddTous de cette pre

miere , bordée ainfi que l'autre de toutes,

fortes d'arbres & d'arbuftes. Elle commu

nique à deux rampes qui font en face dis

Château , qui fe terminent eh fer à cheval,

Se conduisent err pente douce dans les

Bais put font au-deflous , par deux belles

ilfécs, de miiorrnlerft.

Dans le plu» bas. terrain elï un grandi

ЬаДш»
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baflîn y à zoo roi fes du Château , donc

On voit le Jet d'eau au travers du vefli-

buk en encrant par la porte de la cour j

& comme le Parc s'e'rend fort loin des

deux cotez , & qu'il eft traverfé d'alle'es

& d'arbres de haute futaye , on a inter

rompu la fuite des allées, pour conferver

ce point de vue au Château * C'eft en effet

la plus belle perfpeftive qu'on fçauroit

voir : la hauteur & la grofleur du Jec

d'eau paroiifant au travers des allées inter-

rompuesr

Ce baflîn eft accompagné de deux au-

tres, moindres en grandeur , aux extremi--

tez qui font face aux deux aller s qui des

cendent, &. un autre encore dans une Salles

de marroniers , qui forme un bofquet ma

gnifique , régulièrement percé de huit?

allées qui aboutirent ace baflîn.-

Quoique le Parc ne foit pas d'une grande'

étendue , il répond parfaitement à la ma

gnificence des Jardins r pär la variété des-

ornemens,& desbeautez de la Nature Se

de l'Art qu'on y a confervée» & prati

quées : beaux bofquets ,. grandes allées de'

" 500 & 400 toifes de long , pluiîeurs pièces

d'eau,arbres d'une hauteur prodigieuie,&c»

Monfeigneur le Duc de Bourbon , qui»

acheté Vanvre de M. de Monta rgis Com

mandeur & Secretaire des Ordres du Roy

your lui fetvir deMaifon de plaiianee depuis:

. . que
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que la Surintendance de l'éducation du

Roy ne lui permet pas de longs fej'ours à

Chantilli , y a fait quantité d'embelilfe-

mens. • •

' Le Roy partit des Tuilleries à quatre

heures après midi , accompagné de S. A.

S. M. le Duc , de M. le Maréchal de Ville-

roy,tle M. le Prince Charles , de Meilleurs

les Maréchaux dvE(trées , d'Uxelles & de

Talard, & autres Princes & Seigneurs de

ïa Cour , avec le cortege ordinaire. Sa Ma-

jefté arriva à Vanvre avant cinq heures.

S. A. S Madame la DeicheiTe, accompa

gnée d'un nombre choifi de Dames , vint

au CaroiTe du Roy , & le conduiiit dans le

grand Appartement du rez de chauffée.

On avoir eu la précaution de jetter dans

fe Parc quelques jeunes Chevreuils pris

dans la Foret de Chantilli , de même que

des Faifandeaux , &c. Après que le Roy

fe fut repoié quelque tems , M. le Duc

vint prendre fes ordres pour commencer la

Chaife. S. M. monta acheva! , on découpla

les chiens de fa Meute an bruit des cors ,

& pluiîeurs Chevreuils fureut lancez dans

íes routes du Parc. Cette chaife , qui fit

beaucoup de plaifir au Roy, duta une

heure , Jufqu'à ce que Sa Majefté ayant:

deman lé un fuffl , Elle rira fur un Che

vreuil avec toute l'àdreife pollîble , & le

rua. On en pourfuivir, un autre » que les.

chiens prirent. , Tome
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Toute la Cour , & tous ceux qui avoient

faivi la ChaiTe du Roy trouvèrent des ra-

fraichiflemens fur plufieurs' tables qu'on'

avoit dreffées dans le Parc , & qui fe trou-:

verent couvertes de Jambons , de Pâtez de

gibier ,-de Langues, &e. &de toutes for

tes de fruits & de bifeuits. Aux deux, bouts

des tables on avoit placé des Cantines,

avec du Vin de Bourgogne, de Champa

gne1, des Vins de liqueurs , du Cidre-, de

la Bière , de la Limonade , & quantité d'au

tres liqueurs , & d'eaux fraîches & glacées,

quedes garçons proprement habillez diitri-

buoient fans confufion à tous ceux qui fe

préfentoient.

Deux autres tables furent dreiTées à une

petite diftance l'une; de l'autre , au milieu

du Jardin , fous deux grandes tentes, l'une*

-defquelles étoit couverted'un ambigu ma-

gnfique & délicat , où les Pefches Se les

plus beaux fruits de la faifon croient en

grande abondance ; & l'autre étoit garnie

de plufieurs Cabarers , où l'ion iervoit dur

Thé , du Cafte , du Chocolat , & toutes

fortes de Sorbets & d'Eaux glacées. Entre

ces deux Tables s'élevoit un grand Buffet

garni de routes fortes de VaiffeiLe de verre

ôc de porcelaine , pour le îervice de ces-

deux Tables , où tous ceux qui fe préfen-

toieiTt nTavoient pas le tems de defirer ,

par l'attention des OfHckrs de M. le Duc
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ijui étoient chargez de ce foin , & par les

Garçons d'office qui executoient leurs or

dres. Le pourtour de toutes ces Tables étoic

orné de ferlons & de guirlandes de rieurs T

& l'approche n'en e'roit interdite à perfore-

ne } les Genrilhommes & les Officiers de

S. A. S. prioienc même poliment ceux,

qui paroifloienc avoir befoin de ectre cé

rémonie.

Le Roy , après avoir pris fon fécond

Chevreuil , paila dans le fécond Parc, Se

tua fort adroitement quelques Faifans,

Perdrix ,. Lièvres & Lapins. Après la Chaf-

fe, S. M. fit fa collation ; Lile fut fervie

fur les lieux par les Officiers de fon Go

belet , & le Coureur de vin , qui l'avoicnt

apportée à l'ordinaire.

Sur la fin du jour le Roy monta dans une

des Calèches qui avoiént été préparées,

avec S. A. S. Madame la Ducheffe , Se

Madame la PrincefTe de Carignan ; route

la Cour fuivit le Roy , qui fe rendit dans

le grand Salon , pour entendre le magni

fique Concert dont on va parler , execute

par les Muficiens de S. A» S-tres- propre

ment habillez des couleurs de Condé, avec

un galon d'argent fur toutes les coutures.

M. Dancher de l'Académie Françoife r

Auteur de ce Poème , n'a pas eu beaucoup

de tems pour y travailler , ayant été com-

jofc»misen muilque & execute en moins

de
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rfe fept.jours -, mais de quelle ardeur ne

fc fent-on pas anime' T quand on prepare-

une fefte pour, le Roy,, ôc qu'on execute

les ordres de M. le Duc ? On peur-dire quer

se Diveniflement ne fe fenc de la.précipi-

ration avec laquelle il a été fair,, que parr

ce naturel heureux qu'ont toujours les ou

vrages qui coulent de fource^on y trouve;

de plus tout l'art &c rout l'efprit de la Poe-

áe Lyrique..'

Le fieur Bourgeois eft Auteur de h Miti

fique vocale, & le fieur Aubert de la Sym>

phonie. Ils ont grande part l'un & l'autre-

à?l'honneur de cette Fête.-

día "n e;

Divertiííement en Muiîquei

S C E N E P R EMI E R E.

Une Nimphe de Diane i

Troupe de Bergers à" de Bergères de Vattvre^

Ù" des Hameaux voifim-

L К N IM PH E D E DIANE. "

S ORTEzdè Yôs-Hameaux, Bergers , raflemblezsi

vous , ,

Entrer daiîs ce fdjour , Diane doit s'y rendre s

Tenez, vous y jouirez roust
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Du plaifîr le plus doux

Que vous puiiTtez jamais attendre. .

DEUX BERGERES.

Quel plaîiïr imprévu doit y combler nos voeux ?

LA NIMPHE.

Ménagez des mpments heureux.

Préparez vos Mufettes ,

Par des accords touchants celebrez'ce beau jour f

Dans vos aimables Chaufxmnettcs ,

Au timide refpedt joignez un tendre amour.

CHOEUR..

" Préparons nos Mufettes ,

Par des accords touchants célébrons ce beau jour»

Dans nos aimables Chanfonnettcs ,

Au timide refpeit jofgnons un tendre amour.

On entend un bruit de Cors.

LA , NIM.PHE. . '

Ces Concerts éclatants annoncent la Déeúe,

UN "В ERGER.

Qui conduit-elle fur fes pas.'

Eft ce l'Amour qu'elle carefle? -î

UNE BERGERE.

Son auftere. fierté ne s'en allarme pas.'

Tous deux enfemblt.

fias ère armé de traits , qu'il fait briller d'appas Í

SCENE



DE SEPTEMBRE. tit

SCENE DEUXIE'ME.

pi A NE.

■Chxttrs de Bergers & de Bergères»

DIANE.

Je viens recoropenfer le zele »

«Qui dans votre bonheur intereflè les Cieux :

Un Peuple pour fes Rois fi tendre & fi fidelle ,

Mérite les faveurs des Dieux.

Vous avez refienti les plus vives allarmes.

Pour ce Prince charmant que j'amène «n ces

lieux î

Venes le voir , Si que vos yeux

Reçoivent le prix de vos larmes.

1?» В ERG E R & me BERGERE.

Touché des vœux ardents que nous t'avons

offerts ,

Ciel, tu nous rends en lui notre unique efperancej

Unfeul inftant de fa prcfence

Repare teus les maux que nous avons foufFcrts. ]

... ... UNE BERGERE.

Les Ris, les Graces

Sont fur fes traces ,

L'Amour n'a pas

De plus tendres appas.

Г. L Naiffcz
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Naiffex", belles fleurs ,

Volez , zephire ,

Que llore l'admire,

11 charme , il attire

Les yeux & les cœurs.

Les Ris , &c.

DIANE.

Chantez , confacrez la memoire

Du jour qui comble tos defirs :

De votre feul bonheur LOUIS fera fa gloire ,

faites vos foins de fes plaifirs.

CHOEUR DE BERGERS.

Que le Deftia favorable

Réponde à tous fes vœux ,

Qu'il regne , qu'il foit heurcar

Autant qu'il eft aimable.

On entend un bruit de Timbales & de

Tromfettes.

X.HOEUR DE BERGERJ.

Quel bruit! c'eft le Dieu des Combats!

,Ç» entend me Symphonie de flutet

& de Violons.

DIANE.

|fcrgers , raffurez-Tous , Apollon fuit fes pas.

: ' $CENE
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SCENE TROISIEME.

DIANE, MARS, APOLLON,

Ó" Its Chnor s.

M A R S & APOLLON.

Nous aimons votre Roy d'une égale tendreffe ,

Nous rendrons tour à tour fon Regae glorieux j

Il fe fait un plaifir dès fa tendre jeunefle,]

De nous avoir devant fes yeux,

MARS.

Ne craignez pas que je l'engage

A former d'injuftes projets :

Je n'animerai fon courage

Que pour défendre fes Sujets.

APOLLON.

A tout l'éclat de la Viâoîre"

Il fçaura préférer les charmes de la Paix :

Beaux Arts , reprenez votre gloire.

Vos Utiles travaux ont pour lui des attraits,

MARS & APOLLON.

Soyons d'intelligence

Pour affermir toujours fa gloire 8c fa puifiance,

DIANE.

'Te n'afpire qu'au foin d'offrir à fee defirs

Des jeux ô£ d'innocens plaifirs.

ïottunez Habitans de ces belles retraites ,

Pont lui plaire , uniifons nos voix.

X ij DlANg
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PIAN E & l" CHOEURS.

X'mbales & Tiompettes,

Mêlez vos Tons guerriers aux doux fons d«

Mufettes î

Chantons un Roy charmanr,repettons mille fois,

Que nous fommes heureux ¿e vivre fous ie*

Joix !

Cette Pièce plut fort au Roy., & fut

généralement applaudie de toute la Courj

elle dura environ trois quarts d'heure. Let

Plies. Antier , de Larnane , Turquois Se

Aubert ,:ainfi que les S"- Bourgeois ôç

Dun firent bnlier leurs belles voix.

Pendflflt le Concert grand nombre d'Ou

vriers étoient occupez à l'illumination, quj

fut entièrement achevée lorlque la Muû-

que finit.

Le Léfâeur doit s'attendre dans le récit

de ce fuperbe Spectacle , à quatre diffé

rentes décorations, toutes plus brillantes

ies unes que les autres , par les feux d'ar

tifice & les illuminations , en ne comptant

les quatre faces & la cour du Château q4C

pour une.

Tous les chambranles des croifées du

premier Se du fécond étage , des quatre

cotez de l'édifice , étoient garnis d'un dou

ble rang de lampions, de même que les

climes entre les étages , & toute la Man-

(#4*

f
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farde profilée de falots ; dont les croi fées

qui font к troifféme éta'ge , étóient éclai

rées en plein , avec des terrines fur des

tablettes , les cheminées bordées & fur-

montées chacune d'une piramidé de même.

Après- que le Roy eut fait quelques

fours fur la terraiTe pour jouir de cette il

lumination , il fut conduit dans le Cabinet

de M. le Duc, d'où il vit toute la Ion»

gueur des allées dont nous avons parlé f

marquées par quatre rangées de falots ,

chaque If planté entre les arbres , -poi-

tant une terrine alluméer L'efpace du. им.

lieu étoit terminée par une grande pii\j.

mide de plus de 40 pieds de haut , ayant

à ion fommet un Soleil rayonnant.

Après que^Ba Majeflé eut goûté affez

long- temps le plaifir de ее beau point de

vue , Elle paffa dans l'appartement du

côté oppofé , pour voir le Feu d'artifice

qui étoit en face , à quarante toi fes du

Château. Cetoit un Arc de triomphe de

со pieds de haut ,, dont tous les profils

etoient marquez par des lumières. On

voyoit au milieu de l'arcade un piédcilal

en forme de fontaine , qui fupportoif 11a

grand Medaillon, où ces vers Latins , de

la compoíítíon de M. Danchet , fe liioient

en lettres tranfparenres :

Qui nunc in lufa Codum circumvolAt ignis ,

Si ttli erunt heßts , Gallia,fuimen erit.

L iij Tradu&ioa
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Traduction par M « • .

Trance , fí too bonheur bleflant tes envieux ,

A s armer contre toi peut jamais tes refouJre,

Ces feux, dont tont l'éclat n'eft que pour plaire

aux yeux,

Pans les nains de ton Roy- fe changeront ев

foudre.

Quantité de fufées d'honneur furent

d'abord tirées deux à deux : après quoi les

fens furent furpris de voir fe former fu-

biternent une allée de gerbes ou fontaines

éc feu ,qui placées'dans l'intervalle de cha

que arbre , ¿Se s'élevant à la hauteur de plus

de quarante pieds , furpai!o"ient de beau

coup le fommetdes arbres de l'allée, à la

quelle iucceda une féconde allée en berceau,

& enfin une troiiïéme après celle-cy,pareille

à la premiere. Alors la fontaine de l'Arc

de triomphe forma deux napes de feu ,

& l'on vit la bordure du difhque , lancer

à plus de quarante pieds, tout au tour un

nombre infini de rayons étincelans. In

fime on fit ¡oiier les pots à feu & les

caifTes en très - grande quantité. Ce pre

mier feu fe tei mina par une. girande * des

plus magnifiques.

* On apelle ¿irnnde, un amas prodigieux de toutes

(ones d'artifices.

ft'oubliODS



DE SEPTEMBRE. iij

N'oublions pàs les Jeux Ifs , qui ter-

minoienc les cotez de l'Arc dé triomphe ,

e'ievez de plus de trente pieds, & figurez

par des lampions &des terrines , oùabou-

tiflbient les deux contraires d'arbres, en

tre lefquels on avoit luipendu fur toute la'

longueur , des groiTes lampes , qui for-

raoïent des efpéces de girandoles* •'

Le Roy vint enfuite avec toute fa Cour

dans le veftibuie, pour voir ce qui devoir

fe pafler dans les jardins bas , à la tête du

grand baifin. Le fauteuil de S. M» étoit

place ious la principale Porte du Château.

Cette fuperbe de ingenieufe décoration

confiftoit dans un grand Portique , formé

par cinq arcades , dont celle du milieu do-

minoit fur les autres ; elles étoient fepa-

rées pat des pilaftres , terminez par une

corniche , fur laquelle on voyoit des gi

randoles d'illumination , precifément au-

deflfus de chaque pilaftrç. Cinq pirámides

occupoient les intervalles fous les arcades,

les quatre des cotez étoient dorm&ntes à

l'ordinaire*, mais celle du milieu avoit tou

tes les dimeniions d'un cône , fes lumières

étoient difpofées en ligne fpirale , elle

tournoit continuellement lur un pivot, &c

fembloit faire fortir une clarté des plus

brillantes de la terre , qui fe perdoit dans

íes airs. Tout ce Portique étoit éclairé

par des falots.

L iùj UT.»
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Un double rang de terrines formeitr

une allée depuis le Château jufqu'au grand,

baffin , lequel en étoit aufli bordé par un

double rang. Il étoit encore entouré de

groffes gerbes de feu qui s'élevèrent tout

d'un coup » dans Le moment que le Roy

£arut. Enfuite on fit joiier une très grande

quantité d'artifice d'eau , qui ie méloir.

avec celle du baiïïn , & qui fembloit en

fortir avec plus de force & de vehemence.

Four dernier Spectacle on avoir placé

entre le Château & le badin une aigrette

d'artifice , compofée de pots à feu , qui

partirent tout à la fois , Se firent place i

.une très-grande giran Je plus forte encore

que celle du dernier feu , qui termina,

cette fuperbe Fête.

Elle a été deifinée 6c conduite par M.

Berin , Deiltnateur ordinaire du Cabinet

& de la Chambre du Roy- Tout l'artifice

a été exécuté fous íes ordres par le fieur

Morel , Artificier du Roy.

Le Roy n'a jamais paru fi content nr

fi chaimé ; Il le témoigna à plufieurs

teprifes à M. le Duc da Bourbon. Sa.

Majefté s'àmufi encore environ trois

quarts d'heure à joiier au Pharaon ,

avec les Princes , Princeffes , Seigneurs &

Dames de la Cour. Le Marquis d'Entw-

gue tailloit. Après le jeu le Roy tiraqueU

ques poignées de Louis d'or qu'il laida,
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£ir h table pour les Cartes -, & ayant;

encore voulu fe promener pour voir ftfc»

lamination , dont il ne pouvoit fe lafler ,

S. M. s'en retourna un quart d'heure- aprèsr

avec tout fon cortege, reconduite par M. le

Duc de Bourbon , qui d'abord que le Rqjr

fut rentré au Palais des Thudleries, monta

dans une Chaife de Pofte pour revenir à

Vanvre , où il devoir y avoir un grand

fbuper. En effet , deux tables de ю «ou

verts chacune y furent fervies avec toute

la delicatefle imaginable. Madame la'

Ducheííé faifóit les honneurs de la pre

miere , & M. le Duc de la féconde. C'é-

toient les mêmes tables fous les tentes", .

avec le grand buffet entre deux , qui }

avoient fervi aux collations dans le Jardin. .

Depuis l'arrivée du Roy jufqu'à for*

depart , on fervit encore plufieurs tables ,

outre celles des Princes & des Seigneurs,

pour les Pages , les Gardes du Roy , 8c

pour les Gens de IJEquipage de S. M.

Après les Feux d'artifice les- yeux ne-

furent plus occupez qu'à voir la régula

rité ingenieufe- 8c brillante de l'illumina

tion du Bâtiment 8c des Jardins , qui fai-

foit un effet merveilleux pendant la plu»

belle nuit da monde : elle éclairait le

Dôme des Invalides 8c route la plaine de

Grenelle , qui éroit prefque couverte de

catofles , 8c éblouïflbic les yeux de plu-

iîeius
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iïeurs milliers de personnes accotiruës d*

toutes parts & répandues aux environs.

M. d'Eftin Contrôleur des Maiion Se

Affaires de M. le Duc de Bourbon , étoic

chargé généralement de tout Je détail im-

nie de ce fuperbe Regal , où le bon

goiit , la delicateiTe & la ptofulion ont

également régné , Tans qu'il ioit arrivé la

moindre confufion , ni le moindre acci

dent.

LE THEATRE FRANCOIS.

s

LE zj Aonft. Le Mhdisant , Co

medie en Vers en cinq Acbs , par

M. Deftouches , remife au Theatre , qui a

été fort bien représentée.

Le 30. Nicomede , Tragédie de P.

Corneille , où le iîeur Baron a joué le

{irincipal rôle , & la DUe. Lecouvreur ce-

ui de Laodice.

Le premier Septembre , la Tragédie de

MlTHRi date , où la Dlle. Labatte a rem

pli le rôle de Monimc , & a augmenté les

efperances qu'elle a déjà données de devenir

une bonne Actrice.

Le 19 Sept. La mort de Pompee',

Tragédie de Corneille , où le fieur Baron
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ч

a jotié le rôle de Cefac , &c la DHe< Le-

couvrcur celui de Cornelie.

On a donné enfuite la premiere repre

sentation de la Hjvale d'elle même , petite

Piece en profe d'un Aire ; elle eft de M.

de B. jeune Auteur, qui n'avoir encore rien

fait pour le Theatre. Le fujet n'en eft pas

nouveau au Theatre ni dans les Livres de

Nouvelles. C'cft une femme dont le carac

tère eft trés-eftimab'e , elle aime fon mari

de bonne foy.Celui-ci l'aime paffionémenr,

mais c'eft quand il la prend pour une au

tre , la trouvant dans un Bal deguifée en

Vénitienne. Les fleurs de la Torillicre <5c

Quinaut & la DUe. Quinaut ia fœur y

jouent les premiers rôle* , & !a petite D'ie.

Lavoye , âgée d'onze ans , y joue le per-

fonnage d'une petite fille madrée , qui a

fait beaucoup de plaifir.

Les Comédiens François ont reçu qua

tre Tragedies & une Comedie , pour être

joiiéescet hyver, en cet ordre , fçavoir i

Eg i STB , par M .. .

Romulus , par M. de la Motte.

Artaxerxes, par M. Defchamps ,

Auteur de Caton d'Utique.

Cor i OLAN , par M. de ia Plaine.

L'Amour vanse', Comedie par M.

L'OPERA.
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1

 

Votera.

L'Académie Royale de Muiïquea ccfle"

les reprefentacions du Balet des Fêter

Vénitiennes depuis le го Août , pour re

prendre Thîse'e, qu'on avok déjà joiie'

en Décembre de l'année dernière, Cec

ancien Opera de Lully , dont le Poeme

eft de Quinaut , eft le féal parmi ceux de

ces deux grands Auteurs qui puiflfe le dif-

ÎKjter à Ara-vide , qui a toujours paifé pour

e Coriphée de tous les Opera. Thefée finit

froidement par un divertiflement , auquel

les Spectateurs qui reftent ne font pas tou

jours fort attentifs.

Cette Pièce, la quatrième des Opera de

Lully fut repcefentée en grand pompe

pour la premiere fois à S. Germain en

Laye devant coûte la Cour en 1675 pat

les Muficiens du Roy & par ceux de l'A-

cademie.

Les endroits qui font le plus de plaifir

Se qui font admirez de tout le monde fout

*- la premiere Scene Jit t. AÛe ,.

Doux repos , innocente paix., &c

A la 3*. Scene du j*. At\e ,

Princefle , fçavez-vous ce que peut ma со-

1ère,. Sic.

A
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A lapremiere & à ia 3*. du 4« AÛe ,

Cruelle,- ne voulés-vous pas , Sic.

Et

Гаис-H .voir centre moy tous les Eofers ar

mez , &c. ;

A la du \t. Aâet

Eglé ne m'aime plus , & n'a rien à me dire ,

fcc.

A ia prämiere du 5 * ABe ,

Ah ! faut il me ranger

■En perdant ce que j'aime ,&c.

La Scene de Medée qui exhorte le Roy

à empoifonner Theiée , la reconnoiiTance

de ce fils 8c de ion pere -, la fuite de Medée ;

Eglé cédée au jeune Heros , &c. le rôle de

Medée en general eft merveilleux ; celui de

la Grande Prêtrefle au premier Aâe ,

Prions , prions la Déejje , &с. ф identifi

que & fort eftirné des gens du métier,

piais il eft froid & ne fait pas beaucoup

de plaiiir à la multitude.

Le fleur Thevenard y a joiié le rôle d'E-

fée , le fieitr Muraire celui de Thefée , la

)Ue- Antier celui de Medée , & la DUe.

Tulou celui d'Eglé -, dans cette dernière

reprife le fieur Chafle , dont il eft parlé dans

le derni&r Mercure , y a doublé le rôle d'E-

jgée , & la DUe- Ljfarde су-devant Dan-

feufe à ГОрега , a chanté pour la premiere

loisiciôle d'Eglé. £g
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Le г } Septembre , le Balet des Fêtes Vé

nitiennes , avec une quatrième entrée,

qui a pour titre l'Opéra. La DUe. Antier y

chante un air Italien de la composition

de M. Campra , & la DHe- Hermans chante

une Cantate Françoife du même Auteur ,

à la fin de l'Afte du Bal.

COMEDIE ITALIENNE.

LE 14 v4o*y?,BELPHEGOR ou la defcente

d'Arlequin aux Enfers , Comedie

nouvelle en trois A¿tes , avec des agré-

mens. Elle cil en François, & s'il en

faut juger par les ris des Spectateurs,

elle a fort réuffi. On n'a pas cru à propos

d'y inrroduire Madame Honefta ; en effet

fa fageffe Se fa pruderie auroient bien pû

ennuyer. Les Démoniaques ne tombent

point dans de grands excès , leur carac

tère eil fort adouci par le chant. Au refte

les Vaudevilles des Intermèdes font très-

agréables & très-bien faits. On en va

juger.

FESTE CHAMPESTRE«

Premier Divertiffement,

Vire Jacquet, rive Colette,

JU viye Colette- & Jacquet 4
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Colette quitte la Mufette , t

Pour écouter le flageolet i

Jacquet déniche la fauvette ;

Qu'un autre attend au trébucher.

Vive Jacquet , Sec. \ ,

Parmi la grandeur inquiette ,

L'Amour ne regne qu'à regret,'

Il aime mieux notre retraite ,

Il y goûte un pla'ifir parfait. »

Vive Jacquet, Sec. ;

Avec la Bergère folette ,

Ce Dieu va cueillir le muguet ,

Il fait un traie de fa houlette , j

Un bandeau de fon barolec. ,

Vive Jacquet , Sec. \

V AUDEV IL LE.

Colette je reflens pour toi ¡

Plus que de là tendrefle ,

Un trouble, une ardeur qui me preiTc,

Qui me fera mourir je croy.

Ah! c'eft unce tain, je ne fçai qu'eft-ccf^

Ah ! c'eft un certain , je ne fçai quoi.

Jacquet , quoi qu'un autre ait ma foy ,

Laifle moy faire , laifle ,

' » On a tiSmi l'expnfiml je PC fyi qu'eft-CC t «M***

p'¡tarit %*f frangо <jî,

* ' bit
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Je me reprocherois fans cefle ,

Que quelque amant fut mort pour moi,

Taute d'un certain, je ne fçai qu'eft-ce,

Taute d'un certain , je ne fçai quoi.

La beauté' ne fçauroit de foy

Attirer ma tendreffè ;

L'efprit & la* delicateffe ,

Peuvent encore moins fur meij

11 faut un certain , &c.

Ъа vain tu vondroîs tout pour toî ,

Importune fagefles

<"Juand l'amour de fes traits nous bleue,

L'occafion enfraint fa loy.

On cede à certain , &c.

Pour attirer la dupe à foy,

Iris fait la tigrefle :

Montrer d'abord trop de tendreffè ,

C'eft faire mal valoir l'employ.

11 faut , &c.

Que le Public de bonne foy

Aplaudirte une Pièce ,

Le fâcheux critique ne cefle

D'exercer toujours fon employ;

Il trouve un certain ¿"je ne fçai qu'eft-ce i

Il blâme un £ertain',' je ne fçai quoi.
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FESTE INFERNALE.

Deuxième Divertiffemefit.

Je fuis une ombre du vieux tems ,

Qui jadis fus aimable & belle ,

Rebutant toujours mes amants ;

Je fuis enfin motte pucclle,.

Pucellç à l'âge de trente ans-î

Si des Dieux la bonté fupre'me

Me rapelloit de mon tombeau,

Bn ferois-je de même ?

Diable zor.

Je fuis l'ombre d'un vieux CréTue,

Qui me plaîgnois le песс1Га}ге>

Jama(ïbis e'eus fur ¿cus ,

Pour faire un neveu légataire ,

(Jui jolie 8c fonds & revenus : »

Si je repaiTois l'onde noire ,

Mourrois je auprès de mon magot,

"Taute de manger & de boire i j

Diable zot.

Je fuis l'ombra d'une beauté",

Femme d'un vieux jaloux faas bornes i

Il ¿toit brutal , emporte' ,.

Son front meritoit bien des cornes j

Pourtant il n'en a pas porté :

Si j'avois encor la puiflanec

M' Echipcroic-
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Echaperoit il d'être fot/

Aurois-je autant de patience:

Diable zot.

ARLE QJU I N.

Que je veux bien à mon retour

A Belphegor chanter fa gamme >

Quoi m'envoyer dans ce fejour

Pour my faire trouver ma femme?

Celt me joiier d'un vilain tour,

Lors que là-haut il fuit la fisnne;

Pourroit-il me croire aflez foi

Pour tirer d'ici bas la mienne î

Diable zot.
■

Vous voyez l'ombre, d'un cocu.

Qui fut toujours d'humeur jaloufc

Je méprifai le revenu

De la beauté" de mon epoufe,

Et fus gueux tant que j'ai vecu-i

Mai» à prefcnt que c'eft la mode

Que l'époux partage au gâteau ,

Vouthois je n'être pis commode ,

Diable zot.

Aex ombre», s'il eWt permis

De prendre là haut leurs volées ,

Combien morts feroient furpïiî

Dr you Icuis veuves coufolccs
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Par leurs Clercs ou par leurs Commis :

Prés d'un mourant on fe defole,

Jurant de le fuivre au tombeau :

Apres la mort tient-on parole i

Diable zot.

VAUDEVILLE du y. Diverttffeigeitt, \

Le Bal.

If n'eft qu'un certain temps pour plaîrSf

Iris , vendez cher aux amans

Vos beaux ans;

▼ers la fin de votre carrière С • 1

Vous payeras à votre tour *t

A l'Amour ш. .

Tous les frai» qu'il aura pû faire.

Lors, que dans l'hymen oa s'engage/

Tout plaît, parce qu'il eft nouveau,

С eft le beau } ,

Mais deux fours après on enrage

Pu mauvais marché qu'on a fait î

C'eft le laid :

On n'a plus d'efpoir qu'au veuvage.

Femme trop fage me defole,

Et fa vertu fait er p de bruit ,

Jour & nuit ,

J'aime mieux ш< jeune folle »

Mi) Ec
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Sx £ je. fuis d'être. Cocu:

Convaincu ;

Nombre que je vois, m'en confolei

Amant, que rien, ne vouse'tonne,

Quoi qu'on oppdfe à vos raifons

Des Chanfonsj,

Lots que l'horloge carillonne

L'heure du Berger n'eft pas loin y.

Aye's foiüi

De faffir lïnftant qu'elle fonne..

Arlequin au. Parttrt..

S' l'on vous demande à la porto ,:

Selphegor a t il réjoui ,

Dites oui

Si quelqu'un parle d'autre forte х

JEt veut par contradiction

Dire non :

Dites. . . . que le Diable l'emporte..

L'Auteur de cette Pièce ne s'élt point

90mme..

le io; Septembre , Les Comédiens fta-

Леги ont donné le Bal fur leur Théâtre

de l'Hôtel de. Bourgogne , où' ils n'ont

pas, eu: plus de monde qu'à ceux qu'ils,

«ш. donné*, au Eauxbourg. SaincLautenr».
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Ils one obtenu la permiflkm d'en donner

deux par femaine , la nuit du Dimanche

& du Mercredy , jusqu'aux Avants*'

le i i Septembre , be Fleuve d'oubli .

petite Pièce Françoife en un Acte , aver

des agréraens & un Vaudeville à la fin-

On la croit du même Auteur que Bel-

phegor , qui eft fans doute d'un caractère

ou-d'une profeffion qui ne lui permet pas-

de fe découvrir»

le aj Septembre Les Amours Aqua

tiques , & les Terres Auftrales , deux

petites Pièces nouvelles.-

FOIRE S. LAURENT.

LA Troupe de Francifque , qui a ob

tenu pour neuf ans le Privilege de-

l'Opéra Comique, en a commencé la jouïf-

fance le premier Septembre , par la repre

sentation de trois petites Pièces d'un Acte

chacune. Les deux premieres liées pour le

fujet mettent en adtion fur le Theatre les

fiequens démélésde la Foire avec les deux

Comedies ;„ Sc la protection definrereiîée

de l'Opéra, La premiere eft intitulée , /ej

ЕпяшШа de la Foire , & la féconde , le
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Rappel de la Foire à la vie ; toutes ces co

miques fituation* fc trouvent rendues par

des Vaudevilles choiiis , & par des Paro

dies heureufement apliquées. On ne don

nera point ici d'Extrait de ces Pièces. Elles

font imprimées dans le troifiéme Volume

du Theatre de la Foire , qui fe debite

actuellement chés Ganeau Rue S. Jacques,

aux Armes de Dombes.

A Pégard de la troifiéme Comedie inti

tulée le Regiment île la Calotte , & tifluede

Scenes épiíbdiques feulement , c'eft un

fujet qui malgré fon fuccès , n'eft pas 11

théâtral que les autres , Se cela vient de ce

que le redoutable Regiment delà Calotte

n'eft pas auiïï connu du Public quedes

agréables Officiers qui Pont formé. Il faux

en crayonner une idée legere ; Cette nom-

breufe Troupe a été levée fans Commiffion

par d'enjoués Eleves de Momus , qui com-

poícnt Pj¿tat Major du Regiment. Tout

Supérieurs qu'ils (ont , ils ne dédaignent

pas d'enrôler eux mêmes leurs Soldats. Ce

font généralement tous les Particuliers No

bles & Roturiers qui paroiifenc le diltin-

guer par quelque folie marquée , ou par

quelque fait ridicule. On devine afTez que

les engagemens de ces Soldats ne iont

point volontaires , & que prefque tousles

Calotins font enrôlez par force. On ne

foJJicite ш les Emplois ai les Penlîons dans

cet
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cet équitable Corps. Tout s'accorde au,

feul mérite & rien à la faveur. Les Bre

vets font diftribués gratis , tant en vers

qu'en profe ; les Secretaires du Regiment

n'y pourroient pas fufhre , fi des Poètes

auxiliaires ne leur prétoient des fecours

généreux, en travaillant incognita à l'ex»

{>edition de ces Brevets. Ils pouffent même

eur zélé plus loin pour la gloire du Re

giment , ils lui fourniffent des hommes

qu'il ne leur demande pas , & font de leur

propre autorité des Recrues de gçns qui

deshonorecoiem le Corps par leur mérite

& par leur fageflie , fi le Commiffaire les

affoit aux Capitaines. Au refte , ce nom-

reux Regiment eft toujours complet. On

n'a jamais pû réuffîr à y faire de reforme,

pas même à la Foire.

Quant à la petite Comedie du Theatre

de Francifque , on ne fçak fi les Auteurs

de POpera Comique ignoroient les anec

dotes du Regiment , ou s'ils ont voulûtes

ignorer. Il eft certain que loin de mettre

fur la Scene rien qui pût s'appliquer

aux Particuliers dignes de ménagement,

qui fe trouvent Calocrns malgré eux.

Tous les portraits y font vagues 8c

indéterminés. Voici le précis de la Piece.

Momus fait une querelle à la Folie , fur

ce qu'elle enrôle dans le Rcgiineat tout ce

qui
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«Jui fe prefente, & dit qu'il veut faire une*"

promte Revue de cette nouvelle Milice.

Son projet s'exécute auflî-tôt. Les réci

piendaires paroiiTent l'un après l'autre ,

& l'Adte finit par la reception d'une

Troupe de Comédiens Etrangers dans le

Regiment. Il eft faux quvun ordre Supé

rieur air retranché une Scene de Poete

de cette Comedie , ainfí que l'écrivent les

Faifeurs éerGa\etins.

Le 1 6 Septembre, la Troupe de la Lauze,

qui avoit cy- devant le Privilege de l'Opéra

Comique , a Jolie le Jugement cfИpollón &

de Pan par Midas- , Si la Reforme du Re

giment Je la Calotte , Pièces nouvelles ,

précédées d'Un Prologue intitulé , la Dê-

taJence de l'Opéra Comique Paint.

MO R TS ET MARtAG E$

des fayt Etrangers.

M. Gerbrand Paneras Michiels Baron

de Weiterdykshorn , l'un des vingr-

quacre Bourguemeftrcs Regens de la Ville

d'-Amfteidam , y eft mort le 16 Aouft.

La: Marquife cevi morte à Rome , y fut

portée au' tombeau de fes Ancêtres dans

la; Baiiiique de S. Jean dé Latran, par

les
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les Frères de l'Archiconfraternité desSacrés

Srigmates. . i

M. *Ak§andro Organo Ja'Feraro , ей

Tefcane , Evêque de San Severine , eft

mort dans ion Diocéfe, âgé île foixante-

iepr ans.

•Don Emilio Altkri , Prince de Monte-

rano , eft mort à Rome le 6 Août , dans

la cinquante & unième année de fon âge ,

fort eftiraé & fort regretté. On a porté

fon corps à la íepulture de fes Ancêtres

dans leur fameufe Chapelle de Sainte Ma

rie .de la Minerve.

Le Pere Galois, qui a été Aflïftantdu

General des Auguftïns , & Prieur du

grand Couvent de cet Ordre à Paris , eft

mort à Rome la nuit du ai au 23 Août.

Le Comte de Szembeck Archevêque

de Gnefne , Primat du Royaume de Po

logne , eft mort le trois Août dans fon

Château de Scuirniewits ; fon corps a été

tranfporté à Gneine , & inhumé avec les

ceremonies dues à fa naiiTance & à ioa

rang.

M^Zavizen, qui a été Maréchal delà

dernière Diette de Pologne , eft mort X

Bordizeno.

Don François Riomol deQiiiroga , l'un

des Membres du Confeil de Caftille , eft

mort à Madrid le 14 Août dans fa quatre-

vingt-huitième année.

N Le
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Le Comte de Warvick & Holland Gen

tilhomme de la Chambre du Roy d'An

gleterre , eft mort à Londres le г 8 Aouit ,

âgé feulement de vingt-trois ans. M. Rich

Gentilhomme du Prince de Galles , hérite

de fes Titres.

Le Chevalier Mathieu Dudley, Com-

- tniflaire de la Douane , eft mort à Lon

dres le ...

Le Chevalier David Hamilton , Méde

cin du Prince Se de la PrincefTe de Galles ,

& fort renommé pour les Accouchemens ,

cil mort à Kinfington le 8 Septembret

. Mariages.

LE ¡eune Prince Sapieha Polonois , doit

épouferà Petersbourg la fille aînée du

Prince Menzikof.

Le Comte Jean Jofeph de Breuncr ,

Chambellan Héréditaire de la Baffe Autri

che , &c Chambellan de l'Empereur , ж

époufé à Vienne la Comteffc Françoife

d'Avcfpcrg , Damede Chambre de l'Im

pératrice, le 18 Aouft.

Le Prince Philippe Lùbkowits a époufé

le 2 5 Août à Vienne la ComtelTe Guillel-

mine d'Althan. Leurs Majeftez ont honoré

• la Cérémonie de leur prelence , auffi- bien

que l'Impératrice Amélie & les Archidu-

cheffes. La Benediction Nuptiale fut don

née par l'Evêque de cette Ville.
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CHARGES ET D1CNITEZ

des Pays Etrangers»

T E Cardinal Conti , frère de Sa Sainte-

M j té , a été nommé par Elle Grand Pé

nitencier, à la place di* Cardinal Paulucci,

qui eft à prefent Vicaire de Rome. Cette

C harge de Grand Pénitencier étoit pofle-

•dee par le Cardinal Collorcdo quand il

vivoit. ,

M, Lton'tni a été nommé pr Sa Sainteté

Evêque de San Severine. • >

Et l'Abbé hißetti , qui étoit Grand

Vicaire, de Veroïi , & auparavant Grand

^Vicaire de Terracine , dont, étoit Evêque

-le Cardinal Conti , a obtenu l'Evêché de

Cagli. '

' L'Abbé Torrîgîani a été pourvu par le

Pape du Gouvernement de Ejetti.

L'Abbé Nicolini a obtenu celui deTerni;

- Se l'Abbé Corfi celui de Tivoli.

Don François Jofeph de Emparan , Ma

réchal de Camp des Armées du Roy d'Ef-

{>agne , a obtenu de Sa Majefté Catholique

e Gouvernement de Fontarabie.

. Don Diego de Noriega , Marquis de

Hermofilla, a obtenu du Roy d'Efpagne

le Gouvernement d'Occana.

Don Lucas Marc , qui étoit Gouver

neur de la Grève de Valence , a été gratifié

- ■ - N ij рас
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par le Roy d'Efpagne d'un Brevet de Co

lonel , & de la Lieutenance de Roy delà

Ville de Cartagene dans les Indes.

Don François de Balança , Grand Com

mandeur de Caftille л .& Maréchal des

Camps & Armées de Sa Majefté Catholi

que en a obtenu un.frplacc d'Enfeigne dan*

íes Gardes du Corps.

Le Comte de Butte , l'un des ieize Pairs

d'Ecofie , a été nommé par Je Roy d'An»

gleterre Gentilhomme de fa Chambre ,

à la place du Lord Carteret ? qui are/îgnç

¿et Employ.

Le Duc de Rutland , fils aîné du Lord

Cornwallis a été auill fait Gentilhomme

.de la Chamb.re par le Roy d'Angleterre ,

' à la place du Comte (le WarvicJc& Hol

land.

Le Chevalier Jean Evely a été nommé

Commiflaire de la Douane , à la place du

■Chevalier Dudley.

Le LordClinton a obtenu du Roy d'An

gleterre la Charge de Lord Lieutenant &

Gardes des Archives du Comté de Devon

& de la Ville dJ£xcelier , fur lademillion

yo'o:itaire du Lord Carteret.

Le Vicomte de Grandiibn a été créé

Comte d'Irlande. .

L'Evêcjue de Winchefter a été inftalc

Prélat de l'Ordre de la Jarretière dans le

Chapitre tenu le 3 Septembre. Cette

tPigmtc
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Dignité eft: attachée à fon Diocéfc

Le fils duChevalierSawnderfon , Huif-

iîer de l'Ordre , audi - bien qu'à Verge

Noire , fut le même jour declaré Subftkut

de fon père.-

Le Duc de Gh'andois a été nomme рас

le Koy d'Angleterre Lieutenant Gouver

neur & Cuflos HotulornrH du Comté de

Hereford , à la place du Comte de Ko<-

nisgby.

Le Lord H'arcotirr a été créé Vicomte

de la Grande Bretagne.

Et le fieur Lechmere Baron de la Grande

Bretagne.-

CMlScpmarfil' ж mi tutrmj ^тяЛсж яг игjr. j¿»

; NOUVELLES ETRANGERES.-

De Petersburg le 4 Août.-

LE j Août leurs Majeftez Czi accom

pagnées du Duc de Holfteiri', allèrent

par eau â Carerine Hoff, d'où elles revin

rent ici fur les onze heures du foir. Le

Co-mte Golofskin* dort Îe régaler demain

magnifiquement avec tous les Miniftrcs

étrangers. On ne fçait riért encore de po-

fîtif des négociations de Neuftad. Le б ou

celebra les deux viftoires navales rempor

tées fur les Suédois , l'une le 6 Août 171 4,

58t l'autre le 6 Août 1720 : on chanta le

Niij Te
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Te Deam à l'Egliíc de la Trinité. Le Ciar

y afllfla avec les Senateurs & Généraux.

Après la cérémonie S. M. Cz. fit Wncer à

l'eau deux nouveaux Bâtimens de 60 pie-

ces de canon , l'un nommé le far.telemon ,

l'autre la Vi&oire. Le Czar partit le 1»

avec le Duc de Holftein pour prendre à

Cronflot le Vice- Amiral Wilfter , qui a

quitté le fervice de Suede, eft arrivé à

Petersbourg avec fes deux fils. Il a été

reçu avec une extrême eoniîderation. Le

Tréfor doit lui payer l'équivalent des biens

qu'il a biffez dans fa Patrie ; il doit fe¡vir

iur la grande Flotte , & fcs deux fils y

commanderont deux Vaiflfe-aux de guerre.

Le Czar eft revenu le n avec fa fuite :

Sa Majefté qui avoit regalé le Duc d'Hol-

ftein-, les Senateurs' & les Généraux qui

l'avoient accompagné dans toutes fes Mai-

ions de plaifanCe, leur aáonné à fon rerour

le divertiffement d'un combat naval taot

des Galères que des Vaiffeaux de guerre.

De Varfovie Un Août.

L'Evêque de, Plosko qui s'étoit rendu

à Varfovie, fur la nouvelle de la mort

de l'Archevêque de Gnefne , pour follici-

tér cette importante dignité , eft tombé

en apoplexie le 8 Août , le danger n'a

pas été long , il fe porte mieux -, il •

pour concurráis dans ia demande les Eve



DE S EPTEMBRE. 15t

ques d'Ermeland & de Cracovie. Le Grand

Vifir a écrit au Hofpodar de Walaquie,

pour l'inviter de fe rendre à Çonftantino-

ple , où l'on doit faire inceffamment la

Circoncifion des Princes Ottomans Sultan

Mehemer, Sultan Soliman, & Sultan

Bajazet. C'eft en qualité de Prince Tribu

taire de la Porte , que le Hofpodar de ¥a»

laquie ¿ft appelle à cette féte. LeNonced»

Pape doit partir le 1 5 pour fe rendre à

"Winvifobo, où il recevra le Comte Ar-

chinto, qui vient le relever. On a к ça

de Drefde de nouveaux ordres du Roy

pour arrêter les fuites fâcheufes des cour

tes des Tartares. Les Compagnies Polo-

noifes & les Regimens de Dragons doi

vent s'aflerribler inceffamment pour cou

vrir les frontières du Royaume , par les

foins du Grand General de la Couronne.

Les dernières Lettres de Kaminiek dilent

que les Turcs continuent avec activité

leurs préparatifs de guerre. On apprend'

qu'ils achettent tous les cuirs propres à\

faire des Pontons. On alTufe que douze

Regimens Saxons doivent marcher ver*,

les frontières de Podolie. Un efpion arrivé

depuis peu de Turquie, rapporte qu'on,

avoir fait partir de Constantinople un

grand nombre de Canons nouvellement

fondus, pour les mettre dans les Maga

sins d'Azof & de Cbocxio.

N iiij De
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De Stohhclm le i } Aonfl.

LE Comte de Degcnfelr eft retourne' a

Caflel ; H eft parti de cette Ville le i o-

iç même jour l'Amiral Norris manda par

un Exprès qu'un Païfan l'avoit averti que

la Flotte du Czar avoir paru dans la Ri

viere de Carpo , fur les côtes de Finlande ,

vers l'Iile d'Ahland ; cet avis ne s'eft pas

trouvé jufte, & les Officiers généraux

commis pour le rectifier ont rapporte à

Stokolm qu'on n'avoir découvert en mer

«que quelques Galères Rullîennes feule

ment. II. eft arrivé deux Exprès de Neuftad

le 14 & le ij , dont les dépêches ont

été tenues fort feerctes. Les Couriers que

l'on a renvoyés en confequence , portenr

des ordres aux Plénipotentiaires Suédois ,

qui font efperer une Paix prochaine. Le

Comte Lewenhaut a près de 30 Orhciers

relâchés par le Czar, qui s'éroient embar

qués à Revel fur un Brigantin , font arri

vés à bord de.la Flotte S uedoife , fuivant

les Lettres de l'Amiral Sparte. Le 14 le

le Roy foup'a à Homelgarde , & le repas

fut fuivid'un grand Bal. Le 1 5 Sa Majefté

eut un leger accès de fièvre qui n'a eu

aucune fuite dangereufe. Les deux mois,

de la fufp:nfion d'armes convenue entre

le Czar ¡k Sa Majefté Polonoife, font ex

pirés ;



DE SEPTEMBRE. i-я

pires ; ainfi comme il n'y a tien d'arrêté

à Neuftad , les Troupes a qui on a confié-

la garde des côtes *efteront dans leurs

portes jufqu'à nouvel ordre ; on a revoqué

là permiflîon d'entrer en quartier qui leur

avoir été accordée. Les deux Flottes unies

renforcées de mille hommes d'élite , font

dans une fituation avantageufe pour s'öp-

pofer aux nouvelles defcentes , fi l'on en

tentoit encore.- Les allarmes font pourtant

preique appaifées, par la nouvelle qu'on

a reçue depuis peu qu'on étoit prêt de

iîgner à Neuftad les préliminaires de la

Paix, 8c qu'il ne reftoit à lever que quel

ques legeres difficultés au fujet de la iépa-

ration<ie la Finlande. La tranquilité syel\

affermie quand on a içu que les VaiiTeaux

& Galères îftofcovites avoient quitté Plfle

4'Ahlan«i, pour fe rendre dans leurs Porcs.

De Coppenhague le 19 Aouft..

LE Roy a nommé des CommiiTaires

pour régler l'état des dommages que

les Troupes ont cauiés depuis 171} dans:

les differens quartiers qu'elles ont occupés.

Sa Majefté D. veut bien donner des-dtv

dommagemens aux Bourgeois & aux Ray-

fans qui en ont été incommodez. Le Ba

ron de Bothmar , Miniftre du Roy d'An

gleterre pour. la.Coui.de Brunswick , eft
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^>arti le 17 pour le Holftein, où cette

Cour ell actuellement. Le Vice Amiral

Bille qui eft revenu de Potershourg ,

a rendu compte de fes négociations. Le

Roy Si la Reine font allez à Go'trorp. On

a fait à Coppenhague de grands prépara

tifs pour y recevoir le Prince Royal & la

Princeffe fon épeufe. Les fix VaifTeaux

Anglois chargés de provi 'ions pout la

ïlotte Angloile , font fortis de ce Port le

8 Août. Ils n'ont payé aucun péage en

partant le Détroit du Sund ; ils vont joindre

à Stokolm l'Amiral Norris. Ondoir faire

le 4 Septembre l'inauguration du Roy , en

qualité de Duc de Sleswick , dans la ca

pitale de ce Duché , où le Prince Royal

& la Princeffe fon époufe firent leur En

trée publique le г 8 Août. L* Roy les y

reçut avec toutes les marques de .rendreffe

les plus vives & les plus finecres. Toute

la Nobîeffe de la Cour Se de ce D ichc

qui s'y éroit rendue , complimenta S. A. R.

fur fou heureux mariage.

De Vienne , le 16 Août.

ON croyoit que le Cardinal de Schon-

born iuccederoit au Cardinal d'Altan

dans l'Ambaffade de Rome, mais comme

il eft chargé de faire exécuter les Mande-

mens 1mpcriaux au fujet des Griefs de Re
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ligion de la Ville de Spire , il ne paróit

pas qu'il puiifc s'en éloigner jufqu'à 1з

•conclufîon de cette affaire. Les Proteftans

de Hongrie follicitent l'exécution des Or*

dres favorables donnés par S. M. I. en

faveur de leurs Eglifes & de leurs Ecoles.

On prétend que les Turcs fortifient Widin,

Nizza & autres Places fur le Danube ,

qu'ils ont envoyé de nouvelles Ttoupes

■vers le Dnieper. Le Comte de Zinzendorf

Grand Chancelier , qui étoit allé conférer

avec l'Evêque de Palfau à Konigftette au

fujet de l'éredtion de l'Evêcbé de Vienne

en Archevêché , eft revenu le 14 , fans

avoir pû rien obtenir de ce Prélat , qui

refuie de consentir au démembrement de

fon Evêché , quoiqu'on lui offre un équi

valent. Il reprefenre que le Chapitre n'y

veut pas confentir ; armé de ce pretexie

il fe défend avec fermeté. La Daterie de

Rome n'a point encore envoyé le Patl/um

du nouvel Archevêque. Elle demande

rrente mille florins pour le prix de fes

Bulles. Le Comte Etienne de Kinski,frere

de l'Ambaffadeur Imperial à Rome , eft

tombé malade à Prague en allant à Pe-

tersbourg. Milord Forbes qui commande

les Troupes Navales de l'Empereur , prefle

vivement pour faire élargir le Portdet.o-

macchio,& pour établir avec folidité la

navigation du Levant. Le 15 t on tint un

graïul
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grand Confeil au Palais de la Favorite

furies affaires des Pays-Bas Autrichiens ,

& fur celles de l'Italie. Six Regimens de'

Cavalerie ont ordre de s'y rendre. Le 27

Août l'Empereur , l'Impératrice &c les Ar-»

chiducheífes fe rendirent à Ort, Maiion

de plaifance éloignée de Vienne de quatre

lieues , là leurs Ma eftez prirent le diver-

tiflement de la chaffe du Cerf, & retottr-

nerenr le foir au Château de la Favorite.

Xe г 8 l'anniverfaire de la nàhTance de

l'Impératrice fut celebré au Palais. Cette

Princeife entrait ce jour là dans la trente

& unième année de fon âge. Leurs Ma-

jeftez Imperiales dînèrent en Public , &

l'après midi on reprefenta devant Elle un

Opera nouveau , intitulé ¿Meride & Se--

linuntt. Le Ptince Eugene doit allet pour

Quelques jours à fon lile iïruée en Hongrie',

avec le Prince de Lichtenftein & quelque»-

autres Miniftres.

De Londres , le 29' Aohî?.-

LE Duc de Grafton , Viceroy d'Irlande;

eft partit pour aller convoquer le Par

lement de ce Royaume-là , qui doit s'af-

fembler le huit Septembre. Le Comte de

Cadogan fit le 16 dans Hydeparc la revue

des trois Regimens des Gardes Infanterie.

Le Roy eft. toujours à Kiufington en par

faite
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faite fanté. Leurs Altefles Royales le Prince

Se la PrjnceiTe de Galles font autfi à leur

Maiion de Plaifance de Richemont. La

Comteflie Douairière de Stanhoppe ao

coucha le .30 Août d'un fils & d'une fille j

la .rnême fécondité lui arriva jl y a fept ans.

L'on mande de la Barbade que la récolte

du Sucre a fort diminué cette année , Se

que les Plantations qui jrapportoient cene

Jjarriques de fuere par an , n'en ont pas

rendu dix. Le Capitaine Stuart Plénipo

tentiaire de S.. M- Br'itanjque auprès dn

JRoy de Maroc , a terminé heureufement

jfés négociations. Il eft revenu de Mique<--

jiés à Tetuan , avec un grand nombre

4'£fclaves Anglois qui lui ont érérendus>

jLe ¡ de Septembre on publia la proche

jnation Royale pour faire aiTembler le

Parlement le 3 j. Octobre prochain. Les

Seigneurs de la Chambre Haute Se les

.Membres des Communes doivent s'y trou-

-ver .tous pour délibérer fur des affaires

. importantes. Les Directeurs de la Compa

gnie de la Mer du Sud fonr charger Iß

Vaiffeau le Royal Geçrges de toutes lès

rnarchandifes propres au commerce des

indes Efpagnoles j & la Compagnie des

■Indes Orientales a reçu avis qu'il étoit

. arrivé aux Dunes trois de fes Vaifleaux ,

le Çarnarvan ,• le Bridyyater } & le Dm de
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De Madrid , It il Août.

LA Cour qui éro?t à Balfaim eft retour

née à t'E (curial , & y a celebré la Fête

, de S. Laurent. Le Marquis de Lede eft

parti le 9 pour vificer la Catalogne, l'An-

daloufic , l'Arragon , Valence , Bifcaye, &

y faire la Revue dis Troupes. On ignore

js'il fera la Reforme , & fi le dernier plan

arrêté fera fuivi exactement. Une Tartane

Venue des liles Canaries , aprend que

les Galions partis le 11 Juin dernier des

Côtes d'Efpagne , avoieru paflele 19 du

même mois à la vue de ces Ifles , & pour-

fuivoient leur route vers les Indes avec la

"faveur des vents. Les Maures rebutés par

les grandes chaleurs ont levé le blocus de

Ceuta , Sc fe (ont retirés dans leurs quar

tiers. On mande de Cadix què le Vice-

Amiral de Somelfdiclc doit remettre à la

voile le i $ Août avec deux Vaifleaex de

fon Efcadre, qui feront fuivis par les au-

t es-, dès qu'ils feront radoubés. Le 15,

jour de la Fête de S. Louis, dont le Prince

des Aftiuies porte le nom , il y eut au Fa

jáis un grand concours de Miniftres Etran

gers & d¿ Seigneurs de la Cour. On com

plimenta le lJrmce au fujet du jour de fa

Fête , qui eft aufli celui de fa naiifance. Le

même jour le Marquis d'Ariza prit poî-

1 " ÍCÜ1W0
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feflîoe de la Gxandefle que S.M.C. lui a

accorde'e : le Duc de Medina Sidonia qu'il

avoit choifi pour fon Parrain dans ceccc

Cérémonie , y avoie invité tous les Grands

du Royaume , qui fe trouvèrent alors à

Madrid , & les regala enfuite magnifique

ment.

De %pme , le г Août.

E Samedi г 6 Juillet, l'Archevêque de

Irani batifa dans Sainte Marie de la

.Minerve une fille de la Marquiie Giouanna

Gomc\ Doria , qui fut tenue fur les Fonts

par le Cardinal Spinola , &c fur nommée

Atina Maris Francefça Lucrttia Simforbfa

Le Dimanche íuivant, , le Cardinal Tonara

Doyen du Sacré College ,. fir dans l'Eglifê

de S. Ignace la cérémonie du Sacre del'E-

vêque de Bifignanon fon Auditeur. Il fut

Taffifté dans cette fainte fonCtion par l'Ar

chevêque di Damasco Secretaire des Evê-

ques & des Réguliers, & par l'Evêque

de Boiano Vicegerent. Le même jour ,

l'Evêque de Fatio fut facré dans l'Eglife

de S, André délia Palle par le Cardinal

Buon Compagnoni Archevêque de Bou.

logne , alîïfté de M. Cnftofaro Batelli.,

Archevêque d'Amafie , & de M. Tomaßo

Cervini Archevêque de Nicomedie. Lç

Lundi au foie le Cardinal de Rohan donna

dans fon Palais une Fête à une AiTcmblée

choiiîg
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choifie de Cardinaux & autres Perfonnes

cie grande diftin&ion. Le fouper fut mag

nifique ,& -precede d'une Muficjue exquiie,

On y chanta une Cantate compofée exprès

pour le fujet. Le Mardi matin le Cardinal

d'Altan eut fa premiere audiance du Pape

en qualité d'Ambafladeur de Sa- Majeitc

Imperiale. Cinq Prélats l'accompagnèrent

dans fon Caroifejl'Archevêque di Damafco,

l'Archevêque de Lariffa , l'Archevêque de

Trani , l'Evêque de Lipari , & l'Evêque

de Sayfina. Dans la même matinée M. Ma.

vio Bolognetti nouveau Clerc de Chambre,

prêta ferment pour cette Charge entre les

«nains du Cardinal Albano Camerlingue

de la Sainte Eglife. Le trois Août , jour

de S. Ignace , la Maifon ProfefTe de la

Compagnie de Jefus,qui poifede le corps

de fon Fondateur , celebra pompeufement

la folemnité de la Fête , qui avoir été

-commencée la veille par les premieres Vê

pres & par les fanfares des Trompettes

,öc le bruit des Timbales. Pluileurs Car

dinaux vinrent dire la MeiTe dans cette

Eglife , le Pape s'y rendit lui-même -, le

С ardiñal Cerraäini & le Cardinal OHvUri

Secretaire des Brefs étoient dans le Carofle

de Sa Sainteté, & le Conneftable Сohne

à cheval l'accompagnoit fuivi de plus de

quarante Cavaliers. Sa Sainteté fut reçue

à la Porte de l'Egliie par vingt-lcpt Cax-

. . . dinaux
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Sinàux & 'par le R. Pere Tamburrini Ge

neral dés Jefuites, qui eut l'honneur d'en

tretenir fore long 'tëmps iê; Рзре. Après lâ

Grande -Méfie le R. РетеУгн'сеф' Caravit'à

Napolitain , <x Religieux de la'Côrripa'gnié

dé Jcfus , prononça le Pahegiriqué de S.

Ignace , avec l'applaudiffement de fön il-

luftrè auditbiré. 'Le Cardinal Çônrj s'efi:

rendu le même fout' a' S..'Pferre poll f pré'fi-

dré;poflefiïon dé fí (Шф'Лё Ъ&пй Pe-

îiitencier /il y fut reçu pâ'i'qliatre Cha

noines & quatre Bénéficier* ', qiii api'ès ia

"Prière faite le conduiikeht-au Tombeau

des Saints Apotres , où il étoit atrendli

par toiià 'Îès . Officiers' de 'fon Tribunal

qu'il occupa" polir .ta premiere: föisV

Le Pàpè alla' le' fix £ii jííoñaftere des

Religieufes' de S. Sixte de l'Ordre de Saint

Dominique' où vingt- fróis' Cardinaux le

reçurent', les- Religieufes lui báiferent ie's

pieds , -& lui prëfenterent un' Portrait de

Saint Pié , exècupe* pat une "filîè illîiftrë-

dans la miniature ; ce tableau" ctôit ofne

d'une très-belle bordure dins le goût des

Indes. La R. M. Suor.Mária'Ifabella' R uf-

poli , petite nièce de Sa Sainteté* , & filié

du Prince de Ceivtteri Rafpoli ',"tft Reli-

gieufe* dans ce Couvent, te Pâpê accorda

äuffi h "permifliön de lui bai fer lés pieds

à la Ducheflfc d'Acquaipa'rfa' fa fœur ; à la

JDucheflVde S&rèt , àia'priticciïeRnfpolî,

" .. О a
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à la Princeffe Barberini la mere , à la Pa-

chefle de Gravina Uriîni , â la ComteiTe

Borromei la mere , à la Princefle de Fiano,

auifi-bien qu'à D.yittoria Sfofa,fiUe duDuc

de ce nom , & à D. Vitrena Rufpoli , qui

eft élevée par les Religieufes de S. Sixte.

Le 10 Août , le Conneftable Colone

donna une rrès-;belle ferenade à la ?Иыгл%

fur l'un des deux ponts qui joignent loa

Palais à fes Jardins. Il fe trouva dans le

bel appartement voiim du concert uneaf-

iemblée des plus qualifiées & des plus

, brillantes, qui fut régalée de rafraichifte-

snens & de confitures. L» fête fe termina

par un beau feu d'artifice ; mais elle fut

interrompue par un trifte accident. Deux

'Eftafiers d'un Cardinal invité s'étanr que

relles firent du bruit , qui attira fur ил

balcon une partie de l'affemblée. Le Ьакон

trop chargé fondit audi- tôt > & écrafa ua

Domeflique du Cardinal Priuli , qui dor-

moit auprès. Le Marquis Gabriellife ron>

pit un bras & une jambe xle Baron Мая-

toiia Ecuyor du Cardinal Priait , s'eft frapé

û rudement la poitrine dans fa chute, qu'il

en cft moxt deux jours après. Don /llt[-

fatidre Colone Caiïoniano n'a point été

bleiTé , étant tombé fur les deux autres.

L'Abbé CofeUi & l'Abbé Caneftra ont été

quelques jours en danger de la vie. M.

titfißiniani » Rccevcui de Malthc, a pre>

r >
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fente' le 19 Août une Croix de cet Ordre

à Don Camille Cibo Patriarche de Conf- .

tantinople , & Auditeur General de 1*

Chambre Apoftolique. Cette Croix cft

garnie de diamans , & a t'te' envoyée paE

le Grand Maître , qui en a envoyé une pa

reille à Don Carlo Conti ; on croit qu'il

ne la portera que quand quelque Com-

manderie fera vacante. Le Grand Duc de

Tofcanc a envoyé à Don Mario Antonio

Conti neveu de Sa Sainteté , la Croix de

l'Ordre de S.Eftienne. Le malheur arrivé

à la fête donnée par le Connétable Colone

a fait prendre les précautions les plus fûres

dans celle donnée le 14 par le Ca'rdinal

Otcoboni. Son Palais fut magnifiquement

illuminé -, un chœur nombreux d'excel

lentes voix & d'habiles Simphontftes exé

cuta une Cantate de la compofition de ce

Cardinal. Cette Cañete étoit intitulée,

jRome joyeufe foAr l'Exaltation de fon tréi-

faint Faßeur Prince & Citoyen. Ces Vers

exprimoient les fentimens de cet illuftrc

Poete & ceux de tous les Sujets de S*

Sainteté^ Le Concert fut fuivi d'un fea

d'artifice ; la décoration du feu reprefen-

toit le Temple de Minerve-, & les quatre

parties du Monde qui venoient y preferir

ter leurs offrandes. Le Duc de Bracciano

a obtenu enfin la difpenfe qu'il follicitoit ,

& il va époufer la Prineeffe Borghefe,

O i] iüCllt
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íceur de fa premiere femme.

Le 19 , le Cardinal de Kohan reçut la

nouvelle de la maladie du Roy Très-Chré

tien , fes allarmcs ne furent pas longues,

un fécond Courier lui aprit le iz ï'heu-

reufe convalefcence de Sa Majefté. Il

• annonça cettt nouvelle au Pape dans une

audience particulière qu'il en obtint le 13.

Le í 5 , jour de la Fête de S. Louis Roy de

France , fut celebré dans l'Eglife de la

Nation Françoife avec une plus grande,

iblemnité qu'à l'ordinaire. Trente - neuf

Cardinaux invités pat le Cardinal de

Rohan formèrent une augufte aiTembic'e ,

qui reçut Sa Sainteté dans cette Eglile ,

où Elle vint prendre put à la joye de la

Nation , & mêler fes Prières aux Prières

publiques : cette Cérémonie fut fuperbe ,

о jîJ les Domotiques duCardinal de Kohan

¿toient vécus d'habits neufs, & on compra

da:is ion cortege dix de (es carofTes niagni-

qu:ment dores. Le Pape fit éclater une

en Ira ffe particulière pour Sa Majefté

Très-Chrétienne dans les deux audiences

qu'il accorda ce même jour au Sardinal

de Rohan. Le foir , preique toutes les

rués de Rome furent illuminées ; tous

les François fignalerent leur zélé & leur

îoye par les démonftrations les plus vives,

ik furent fécondés par le Cardinal Atf**~

Viva, Sc les MinjftíCS dé Satdaigne, de

Bavière ,
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Bavière , de Lorraine , de Parme , & autres"

Miniftres Etrangers , qui diftingueient-

leurs Palais par des illuminations. -

MORTS DE FRANCE.

M. de Gifars, Chevalier de Saint-

Louis , Gouverneur de la Citadelle"

de Carnbray eft mórt iubitement le pre

mier Septembre.

M. de Planipouin, Chevalier de Saint

Louis, Gouverneur de Valence en Dau-

phiné, eft mort le Aouft.

M. de Savalu , Ayde Major- d'Arras •

eft mort le

M. de Croifly,. Capitaine des Pórtís i-

Douay, y eft mort le Aouft.

M. Du Fort , Chevalier de Saint Louis ,

Brigadier de Dragons , & Gouverneur dû

Fort de la S.carpe près de Douay , eft

mort le1

M. des 'Rives , Ayde- Major' & Capi

taine des Pörtes du Fort Blin près Salins ,

eft mort le

Dame^Mirie Ffanquin eft "morte , &.a

été enterrée le zi Septembre à l'âge de

<î'j ans. Elle e'toit veuve dé M.' Martin

de Marcara' Avanchini Gentilhomme Per-

ian , Confeiller au Confeil Souverain de

i'ïfle Dauphine ; öc DirecTreur de la Com

pagnie
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pagnic des Indes Orientales de Perfe Se

des Pays du Sud. Son corps a été cranfpor-

lé aux Capucines.

Dame Gabrielle Angélique Bigres ,épou-

fe de M. Bçrenger Philip. Ecuyer Baron

de Rye, ancien Confeiller- Secretaire du

Röy-, eil morte le dernier Aouft.

M. Thierry Avocat au Confeil , Con

feiller - Secretaire & Interprete de Sa

Majefté, eft mort le 5 Septembre.

Dame Marie de May, Noutice de S. M.

C. le Roy d'Efpagne , veuve de M. Ron-

lié , Valet de Chambre de S. M. C. eft

morte le 1 7 Septembre.

M.Jean Gaisdon Itlandois , Maréchal

des Camps & Armées du Roy, eft mort

le 1 1 Septembre , âgé de 61 ans.

M. du Verger & de la Chaye , Ayde des

Campt Se Armées du Roy , eft mort le

23 Septembre.

Dame Marie Hortence le Haquais,

▼euve de M. de Boiflet , Maître d'Hô

tel ordinaire du Roy , eft morte à Port

Royal à Paris , le 9 Septembre , âgée de

il ans.

Dame Catherine Renée Olier, époufe

de M. le Comte de Troisvilles* Enlcigne

de la premiere Compagnie des Mouique-

tairesdu Roy, elî decedéc à Paris le 1$

Septembre , âgée de 14 ans.

Urbain le Guux de la Berebere , Che

valier,
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valier, Confeiller du Hoy en fesConleils,

Maître des Requêtes honoraire 'de ion

Hôtel , eft decedé le }o Août dernier *

après une longue malad-e , âgé de 79 ans-;

il avoit été fucceflivement Intendant de

Moulins, d'Auvergne, de Montauban, âc

de Rouen ; il étoit frère de défunt M. Char

les le Gouxdc la Berebere Archevêque Se

Primat de Narbonne , decedé le 2 Juin

-1719. La famille de, Mrs de h Berebere a

donné plusieurs -Premiers Piefidents „tant „

au Parlement de Dijon, qu'au Parlement

de Grenoble , & fon ancienneté eft connue

avec honneur dans la Province de Boutr-

gogne. Défunt de la Berebere avoit

épouié Dame Antoinette le Févre d'Eau-

bonne , decedéc le 2,9 Décembre 4708 ,

de laquelle il a eu M» Louis le Çotix <ie

la Berchete ,,Cbevalier % Comte de la Ko*

çhepot , à prefent Confeiller d'Etat ordi

naire , marié au mois de Janvier 1706 à

Dame Magdelaine Charlotte Voyfïn,, fille

de défunt M« Voyfui, depuis Cbancclicc

de France»

François de Mailly , Cardinal Prêtre „

Archevêque Duc de Reims , Premier Paie

de France , Abbé de Saint Etknne der

Caen & de MafTey , eft mort le 1 j Sep»

çembre à quatre heures du foir dans fot*

Abbaye de Saint Thierry en Champagne,

Hi écoit âgé de 6 $ ans. : il étoit né le 4

Mats
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Mars 1658 : il étoit fils de Louis MirquïJ .

• de-Mai Ну & de Nèfles ¿ & de Dame Jeanne

4de Monchy. Il fut nommé à l'Archevêché"

d'Arles en 1697 : il fut Archevêque de

Reims en 17 10, & fut fait Cardinal par

le Pape Clement XI. le 29 Novembre

1719.

Marguerite Lotiife d'Orléans ,' petite

-fille de France-, Grande Duchefle deToi"-

icanè , eii morte le1 17 Septembre, '-âgée

dë 77 ans, étanf née lé 1 S Juillet 16+ y.-

Elle étoit fille de Mbhfieur Gaiton J«n-

Baptifte- dé France , Duc d'Orléans , Frère"

uniquede Louis XIII. &Jdc Marguerite

de Lorraiite fa ' féconde femme. Le i)

Avril' i'tftfr 'elle'- épouia Cofme III. de

Médièis-,: Grand Duc de Tofcane; Elle a

éa de'ce mariage Anne-Marie-Louile de

Wedicis,'riée le 1 1 Aouft 1 66j , qui avoit

c't'é mariée à Jean Guillaume dernier Elec

teur Palatin , le 29 Avril 169 1 , <3e Jead

Cafton de Médicis , Prince héréditaire de

Tofcane, né le 24 May' i6j 1 , qui le z

Juillet 1697 épouia Anne -Marie Fran-

çoife, fille de Jules François Duc de Saxe

Li vembourg , &c veuve de Phihppcs Guil

laume Auguftë Comte Palatin. Le corps

de Madame la Grande Ducheffëa été porté

fans aucune cérémonie le 19 au Couvent .

des Religieufcs de Picpus Fauxbourg Saint

Antoine y conformément à la dernicrc-vc¿

Jon«;
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lonté de cette Princeífe formellement

énoncée dans fon Teftament.

M A R.I A G E S.

FRançois de la Fontaine Solare , Cómte

de la Boiffiere , fils de M. le Comte de

Ja Boiffiere , Chevalier de Saint Louis , Sc

Lieutenant de Roy de la Ville de Dieppe ,

Sc de Pame MAie Anne Bail d'Orcamps ,

á épouié à Saint Euftachele 14 Septem

bre Damoifelie Marie-Anne-Henriette de

Boulainvilliers , fille de M. le Comte 4c

Boulainvilliers , diftingué par fa littérature.

On avoir annoncé dans le Mercure de

Juin & Juillet le mariage arrêté entre

M. le Chevalier de Lorraine , & Made-

moiíelle de Beauvau-Craon. On a fçû de-

puis qu'il avoir été celebré à Luneville le

~'i 9 d'Août avec beaucoup de folemnité.

. Jacqucs-Hcnry de Lorraine connu avant

fon mariage fous le nom de Chevalier de

Lorraine, ;eft né le 14 Mars 1698 de Char

les de Lorraine 4 & de Catherine-Therefe

de Matignon.

Charles de Lorraine 5". fils de Henry

Çomte d'Harcourt , d'Armagnac , ôcc.

Grand Eç.iyer de France,& de Maiguerke-

PhHippe du Cambout , né le 8 Avril 164З,

fut Co;iate deMarfan, Sire de Pons, Prince

de Mortagne , fitc«,H eft mort le 1 j N0

vembre 1708. P Lz
^1
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Le premier Mars itfSj , il c'poufa i*.

Marie d'Aibrer ,, fille unique de Cefar-

fhebus d'Aibrer. , Comte de MioiTcns,

Maréchal de France , & Veuve de Charle»

4'Albret Sire de Pons , Prince de Mor-

*agne , morte fans enfans.

11 prit une féconde alliance avec Cathe

rine- Therefe de Matignon,Veuve de Jean-

Baptifte Colbert, Ma.rq.yis de Seignelay,

Miniftre & Secretaire d'Etat , &c, de la-

íaquelle il a eu ,

i °. Louis de Lorraine Prince de Ponj ,

Comte de Marfan , Sec. le 19 Novembre

• 1696. ii a e'poufé le premier Mars 1714

Elizabeth de Roquelaure fille de Gafton-

Jean-Baptifte-Antoine Pue de Roquelaure,

&ç de Marie de Laval.

го. Jacques-Henry de Lorraine , dont

il s'agit icy , premièrement Chevalier de

Malchc, fous le nom de Chevalier de Lor

raine , & depuis fon mariage Prince de

Lixin, & Grand- Maître de Loi raine.

Cell rout ce qu'on peut dire de plus

abrégé fur la branche de Lorraine , de

laquelle eft iflu le Prince de Lixin : mais

les bornes & la difpofition de cet Ouvrage

яе permettent pas de s'étendre plus loin

fut une Maifon dont perfonne ne peut

ignorer la grandeur,

On n'a pas dcífein non p'us d'entrer

4(tns ie détail Généalogique de kMailon

43
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de Beauvau^Elle eft aflez connue par elle-

même , parles grandes alliances qu'elle a

faites dans tousles tems , parle témoignage

des Hiltoriens qui l'ont totijours traitée

comme une Maifon des plus anciennes ,

& des plus illuftres, & enfin par les Gé

néalogies qui en ont été rendues publiques,

aufquelles il ne feroir pas difficile d'ajouter

plufieurs chofes que leurs Auteurs ont

omifes, fi l'on n'étoic point obligé de fe

borner à un fimple éclairciflement trés-

fuccinór. fur la branche qui vient de con

tracter l'alliance dont il s'agit.

Anne-Marguerite de Beauvau-Craon ,

epoufe du Prince deLixin eft fillepuînée de

Marc de Beauvau Marquis de Craon, grand

Ecuyerde Lorraine, & d'Anne- Marguerite

de Ligniville , Dame d'Honneur de S.

A. R. Madame la Duchefle de Lorraine.

Marc de Beauvait Marquis de Craon, eft

fils du fécond lit de Louis Marquis de Beau-

yau , mort Capitaine des Gardes du Corps

4e Leopold I. Duc de Lorraine , 8c d'Anne

de Ligny.^ Il a eu de fon mariage avec

Anne-Marguerite de Ligniville plufieurs

exirans , dont , *

i • Elizabeth - Charlotte de Beauvau-

Craon , cy- devant Dame Chanoinefle de

Maubeuge , & aujourd'huy Coadjutrice de

l'Abbaye de Pouflay.

X» Anne- Marguerite de Beauvau-Craon

P ij Рид
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Princeífe de Lixin , qui don^ lieu à cet

article .

} . N. de Beauvau-Craon , reçu en fur-

yivance de la Charge de Grand-Écuycr.

Louis Marquis -de Beauvau , pere du

Marquis de Craon , eut de fon premier

mariage avec Charlotte de Fiorainville

plufîeurs enfans , dont l*aîné eft Joíeph-

Louis Marquis de Beauvau Maréchal de

Lorraine , Se Barrois , Grand- BaiJJy d'Al»

lemagne , Marquis de Novian , Baron

d'Hargeville , Seigneur de Fleville, &c,

lequel a eu aufli plufieurs enfans de fon

premier mariage avec Jeanne Marie- Ma-

delaine de Ludres , après la mort de la

quelle il a pris une féconde alliance ayee

jN. d'Anglure.

C'eft dans les perfonnes de Jofeph-

Louis Marquis de Beauvau , & de Marc

Marquis de Craon , que reiîde la branche

aîne'c de toute la Mailon.

Le premier des Seigneurs de cette bran

che qui pafla en Lorraine , fut Jean Baron

de Beauvau. Il avoir fuivi en ¿:e pays-là

Rene' d'Anjou Roy de Naples, de Sicile,

& de Jerufalérfl , Ducde Lorraine , d'An

jou , & de Bar , Comte de Provence , &c.

Il y fixa fon éoablrífement par fon mariage

ayee Jeanne de Mannonville, unique hé

ritière de la Maifoq de ce nom. Il luc-

£eda à fpn frère Louis en la Charge -de

Sencchal
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Senechal d'Anjou , qu'il bulfa entre les;

mains de Ferry de Lorraine , Ccmte de

Vaudemont, gendre du Roy Rene', & perç

de René II. Duc de Lorraine & de Bar*

[èan de Beauvau étoit fécond fils de

Pierre de Beauvau & de Jeanne de Craon.

"Il vint au monde par le moyen de Горе*

ration Cefarienne. Il en coûta la vie à fa

mere , qui en confideration de ce facrifice

volontaire, exigea que lui & fesdefeen-

dans porteraient à l'avenir les Açmes de

Beauvau écartelées de celles de Craon ;

condition qui a été inviolablement ob-

fervée.

En 1454 Louis de Beauvau fon frère

aîné, n'ayant point d'enfans mâles , reierva

par le Contrat «!e Mariage de la fille Ifa-

bellc avec Jean de Bourbon Comte de

Vendôme, à fondit frere la Terre de Beau

vau, autres qu'il avoit entre les Rivieres

de Loire Se du Loir pour foutenir le nom , .

& les Armes de fa Maifon. Deux ans après

il confirma cette donation , à laquelle i\

ajouta quelques autres Terres qu'il poffe-

doit en Provence % Se il les fubftitua toutes

au fils aîné dudit Jean , & à fes deícen-

dans aînés , (jui effectivement en ont joui*

atfez long-tems.

" On ctoit pouvoir faire remarquer au

fujet de certe grande alliance , que de tou

tes les Maifons du Royaume qui ont l'hon-

V iij «eut
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neur d'être alîiees à la Maifon Royale e*

ligne directe , il n'y en a point qui le foie

fi proche que la Maifon de Beauvau. Pour

s'en édaircir, il n'y a qu'à jetrer les yeux

fur la petite Table furvante.

Jean II. be Bourbon

Comte de Vendôme, J-IfsbcHede Beauvaa.

¿poufa

ïrançois de Bourbon* Mar¡edeLuienib

юн fais , epoula з

Charles de Bourbon

Duc de Vendôme , fon t Françoife d'Alencon.

fils,époufa J

Antoine , Roy de Na- •> -

varie Ion n. s , epoula JJ

HENRY IV. Roy de}

France 8c de Navarre , £ Marie dcMedicis,fcc

ion fils » époufa. •»

Madame la PrinceiTe de Carignan eft

accouchée d'un fils le 15 Septembre , à

fept heures; du mari» t à l'Hôtel de Seif-

fons»

CHANGES, DIGNITEZ,

Penfiom.

M. le Marquis de Cheladec , Liento

tant General des Armées du Roy ,

eft nomme' pour commander les lignes du

côté de Lyon.

M.
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M. Daguefleau , fils de M. le Chance

lier , fe défait de fa Charge d'Ávocac da

Roy au Châtelet , pour acheter celle d'A

vocat Gênerai, du Parlement , fur la dcmif-^

iïon volontaire de M.Joly de Fleury.

M. de Saint-Gonrelt le fils achetre la

, Charge d'Avocat du Roy au Châtelet,

que pofTedok M. Daguefleau.

Le fécond fils de M. le Chancelier a eu

une difpenfe d'âge pour être reçu Con-

íeiller au Parlement.

M. Boudin , cy devant Premier Médecin

de reu Monfeigneur & de defTunte Ma

dame h Dauphine , & Médecin ordinaire •

du Roy, a été nommé Premier Médecin de

l'Infante d'Efpagne,

M. de la Forcade , Chevalier de S.Louis»

qui étoit Lieutenant de Roy de la Cita-

délie de Cambray , en a obtenu le Gou»

vernement le i Septembre.

Et M. de Bonafaux , Chevalier de Saint

Louis , qui en étoit Major , eft monté à la

Lietitenance de Roy.

fct M. Cornier cy- devant Major de Fon*

tarabie , a eu la Majorité.

M. Prailon , Chevalier de, S. Louis , a

obtenu le Commandement' de Colmar ,

auffi le г Septembre,

Et M» de Chauvigny , Chevalier de

S. Louis , qui en étoit Gouverneur , eft

Lieutenant de Roy du Fort Louis du Rhin.

Piiij M*
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M. d'Ainoult, Chevalier de S.Louis,

«y-devant Lieutenant de Roy de la Cita

delle de Strasbourg, a obtenu la lurvivance

du Commandement du Furt de S. Sauveur

de Lille..,

M. Rabincq , Chevalier de S. Louis ,

Lieutenant Colonel reformé d'Infantene ,

a obtenu le Commandemenr de Rode-

iñaker, auffi le г Septembre.

M. le Chevalier de Marcieu , Chevalier

de S. Louis , Meftre de Camp du Regiment

jRoyaldes VaiiTeaux , & Inípefteur Gene-

ral d'Infanterie , a obtenu le i о Septembre

le Gouvernement de Valence en Dauphinc'.

M. de Miañes , Chevalier de S. Louis,

ey-devant Lieutenant de Roy duChâteao,-

¿e Nantes , a obtenu le premier Août le

Gouvernement de la Citadelle d'Arras ,

yacant par la de'miflion de M. de MinOn.

M. de Boujols a obtenu la Charge de

Châtelain de la Châtelenie d'Uflon en

Auveigne , par la mort de M. le Comte de

Boujols fon pere.

• M. Savalu , Capitaine en fécond au

Regiment de Guyenne , a eu l'Aydc-Ma-

joritc d'Arras.

M. de la Douaire , cy- devant Major

de S. Sebalh'cn , a obtenu la Majorité

d'Arras, par la mort de M. le Chevalier

de Percy.

iA> de la Motte Cleraut , Capitaine an

■ * Regiment
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Regiment de Pons , a obtenu la Majorité

de ion pere , qui eft mort.

M. de la Motte, cy -devant Capitaine

des Portes à S. Sebaftien , a obtenu ur»

pareil Employ à Doiiay , par la mort de

M. de Croiffy qui le poiïedoit.

M. de Biiity, Maréchal de Camps Se

Armées du Roy , a obtenu le Gouverne

ment du Fort de la Scarpe , prés Doiiay.

M. des Marais, Lieutenant des Grena

diers au Regiment de Niveinois , a été fait

Ayde-Major & Capitaine des Portes du

Fort Blin , près Salins.

M. de Berville , Maréchal des Camps Se

Armées du H oy,a une expeéhtive de Com

mandant de l'Ordre Militaire de S. Louis,

à 3000 liv. de penfion. <

Le Roy a donné une penfion de 3000.

liv: à M. de Gaufredy , Avocat General

du Parlement de Province.

EVESCmZ, ABBATES ET BENEFICES.

" *

4L 4Г l'Abbé le Blanc , frère de M. le

iV I Blanc Secretaire d'Et*r , charge du

Departement de la Guerre , & de M. :'E-

tféque d'Avranches , a été nomme à l'E-

vêché de Sarlar , fur la dt million volon

taire de M- l'Abbé' de. Valbellc , qui avoit

été nommé à cet Evêché.

Le Pere Polinice, Chanoine Regulier de'

Sainte
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Sainte Geneyiéve , a été e'iu Abbe' pat le

Chapitre General le n Septembre. Il

avoir deja obtenu la même Dignité en

171 5-

Iliaque deux Abbayes pat la monde

Ï/L. le Cardinal de Mailiy,

L'Abbaye de S- Eitienne de Caën de

l'Ordre de S. Benoift , dans le Uio-

Jfc céfe de Bayeux. 1 •

• Ec l'Abbaye de Mailay da même Or

dre , dans le Diocéle de Bourges.-

Et le Prieure de Souliers en Provence.

- Le Roy a donné à M. Jofeph Aiphuiife

de Valbeile, Aumônier da Roy , nommé

à l'Evêché de Sarlat , la Coadutoreric de

l'Evêchc de Sainr Orner, dont M. de Val-

belle de Tourues ion oncle cil Evêque,

M. l'Abbé de Fortia , fils de M» de For-

tia, Conieiller d'Honneur du Parlement,

& ChefduConfeil de la Maiibn de Conde,

a eu unepeniîon de 1 500 liv. fur l'Abbaye

de Chailly, conformément à ce-quien a tté

dit dans le Mercure de Juin & de Juillet.

Le Roy en qualité d'Abbé de l'Eglifc

Royalle & Collégiale de Saint Martin de

Tours,a pourvu en Régale M. l'Abbé Vau-

^uelin , Prêtre du Diocéfe de- Lifieux, de li

Prévôté d'Antony , dépendante de fon Ab

baye de S. Martin, le 7 Août 1711. Qo

donnera le mois prochain un Memoire (ur

Ha Droit fi particulier , qui eft fort curieux.

JOURNAL
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JOURNAL DE PARIS.

Pri's avoir ébauche dans le

precedent- Mercure le Tableau

des Fêtes célébrées à Paris , au

fujet de l'Jieureufe convales

cence du Roy , il eft jufte de donner auifi

un crayon de la joye des Provinces dans

cette occailon iîgnalée par l'amour des

Peuples pour leur aimable Prince. Si on a

trouvé impoffible de détailler exactement

ce qui s'eft paflrdans la Capitale., on trou*

ve encore moins faifable de compter & de

décrire toutes les réjouiflances du Royau

me. Chaque Ville a paru le fejour de Sa

Maje(té, & a cru l'avoir pour témoin de

fon zefe & de fes tranfports. On ne iuivra

point d'autre ordre dans ce récit que la

reception des Lettres qui en contiennent

les détails , èV que l'on va lire ainfi qu'elles

ont été écrites , pouc ne pas alterer les.

fcntfmens qui les ont dictées»

A M'itrentjes ce 27 Août ijit.

TOutetéa France j'uftement allannée de

là maladie de notre digne Monarqué'a

fait des prières à Dieu pour Га conservation,

 

qu'il
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qu'il lui a plâ d'exaucer -, les Peuples ont

à l'envi manifeltc leur joye fur l'heureux

rerour de fa pre'cieufe fanté , & le moindre

Hameau a donne en cette occaiion des

marques de Ton zèle.' Ce lieu qui n'eflr

qu'un Bourg a fait tout ce qu'on pouvoit

attendre des grandes Villes : la Milice du

Païs , tant Dragons qulnh nrei ic , fut fous

les armes tout le jour 24 Je ce mois , le

Te Deum fut chante à la P ;rroiffe , eniuite

grand f§u à la Place publique , illumina

tions à toutes les fenêtres , artifice en cam

pagne' de tenues parts , & feu devant cha

que maifon ; tout cela a continue pendant

trois jours , & on a propolé de recommen

cer , dans le repas qui fe fît à cette occaiîoh

le 14 , duquel étoit M. de la Chauvrie,

Lieutenant de Roy de la Ville & Gouver

nement de В rouage -, M. Binand Procureur .

du Roy , de cett<r Election , & Docteur en

Médecine , fit impromptu la Chiulon qui

fuit.

SUR L'AIR DU MENUET

Regne Amottr dans ce beau fe'fourm

Ç'i qu'on verfe par tour du via ,

Que la tri fierté

Cede à l'allegrefle > щ

Ç'a qu'on verfe partout du vin,

Quand il cft bon

C'eft Гаше du fcftb. ' Beuvonî
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Beuvons à la famé d'ua Roy ,

-Qu'élevé pour uous Villeroy,

Heureux raille fois vou* S: moy

De vivre & de mourir íous fa loy; '

De la France

La réjouiffance

Fait voir chaque jour }

Qu'il r£gne par amour.

De Ve\enas le 4 septembre.

LEs rcjoiiiffances qui ont été faites dans

notre Ville à l'occafion de la convalcf-

cence du Roy , ont été accompagnées de

demonstrations de joye il éclatante , & la

plupart des Habitans s'y font il fort diftin-

gués, que vous me fçauriés mauvais gré

de ne vous en avoir pas informé. Vous*

connoifles l'heureufe fituati'on de cette

Ville , & les avantages fur toutes celle*

du Languedoc , par la fécondité de fon ter

ritoire , la richeffe de fes eaux , & la bonté

de fon climat ; il eft jufte que vous con-

noiffiez le zele qui l'anime , quand il s'a

git de Pintereft de Sa Majefté. Mrs Ifs

nouveaux Conuits n'eurent pas plutôt réçû

les ordres pour faire des >réjoiiiifances pu*

bliques, qu'ils donnèrent les 1еч1гз aux

Prévôts des Arts & Métiers, qui ie rendi

rent i l'Hôtel de Ville avec leurs Día-*

peaux
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peaux & Tambours le Dimanche 14 Août;

le Te Deum fut chanté à l'iflue de Vêpres

par M. les Doyen & Chanoines de l'Eglife

Collégiale de cette Ville, M. de Boudoul

Capitaine Châtelain de la Ville, & Sub

delegue' à l'Intendance , y-ailîila avec Mrs

les Echcvins , & une grande affluence de

peuple. Ц'оп avoit préparé au bout du

N Quay dans l'Efplanade un bûcher raagni-

Üque , M. Aftanieres premier Confuí ,

аи(П diftingué par ion mérite perionnel,

que par l'exercice de fa Charge , avoit eu

la fage précaution d'ordonner que les por

tes fuiîent fermées de fort bonne heure,

pour ne pas déranger les meiures que l'on

prend pour la garde , à cauie de la conta

gion ; les Prevofts des Arts & Métiers à la

tête des Artifans, fe rendirent dans la

.Place de l'Hôtel de Ville avec leurs Tam

bours & Fifres , & commencèrent la mar

che vers les huit heures du loir , pourajler

allumer le feu. Il ne faut pas omettre de

vous parler de la fameuie machine du

Poulain , qui précedoit pour écarter la fou

le ; on la faifoit jouer avec un mouvement

&, une adreffe jriconcevable ; vous auriez

été ravj.de la revoit'» elle vous auroit

rappelle iefeuvemt des.plaifirs innocens

quç nous! goûtions çnfcmble au College.,

Sc avec combien de furpiife nous regar

dions autrefois cette îeprelemation , qui

ац



DE SEPTEMBRE. i*f

au mouvement près, par fá groflêur , &

les gens qu'elle renferme , reffemble en

quelque façon au cheval de Troye. Cette

machine écoit fuivie par les Valets de Ville,

avec leurs habits & leurs pertuifanes , Se

£eux-ci par d'autres Valets qui portoient

des flambeaux de cire blanche , pour allu

mer le feu de joye , M. le Châtelain &c

les Confuís venoient enfuite revêtus de

leurs robbes, le bruit des Trompettes &£

Tambours uni aux acclamations du peuple,

. produiioit une vive joye dans les cœurs

des fpeâateuts. Les Dames öc les perfon-

nes de diftinâion occupoient les balcons

& les fenêtres des maiions qui font fur le

. Quay , cette promenade fi agréable : toute

la Ville fut illuminée* M. de Requefol ,

Capitaine au Regiment de Louvigny , fit

remarquer fa maifon par le nombre des

lumières & leur arrangement. Le feu fut

mis au bûcher à huit heures du foir les

décharges des boettes & les acclamations

du peuple , donc le Quay & la Place étoient

remplis , accompagnèrent la cérémonie.

A Compiegne ce 5 .Septembre.

POur fatisfaire , Monfieur , l'envie que

vous avés de- fçavoir les rejoüiflances

faires pour, le rétabliflement delà fanté du

JRjoj? duns noire Viile,je vous diray qu'elles

:' ; n'onc
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n'ont pas commencé iîtôt,'qVon l'aurait

fouhakté , à caufe de l'uiage où l'on cft

d'attendre les ordres du Gouverneur de la

Province & de l'Evêque, pour pouvoir

aiîembler le Clergé. Dès que M. le Gou

verneur eut envoyé les fiens, on écrivit à

M. l'Evêque de Soiiïbns : cependant le

il d'Aoult M. de Chambodon Avocat

en Parlement, & Subdelegué de M. l'In

tendant , invita à fouper cfaés lui toute ia

famille, & une partie des Officiers de la

Garnîfon j il fit faire devant fa porte un

grand feu , illumina fa maifon , diftribua

du vin à fes voifins , & donna un grand

Bal qui dura toute la nuit. Le Samedy

1 6 on reçut réponfe de M. l'Evêque de

Soifions , ôc auili-tôt Mrs les Gouver

neurs Attournés ayant choifi pour la folein-

nité le Lundi 1 8 , le firent annoncer dans

toute la Ville par les Tambours , Trom

pettes -, Violons & Hautbois , ordoriie-

rent de tenir ce jour là les Boutiques fer

mées , de faire des feux , d'illuminer les

niaifons , & d'obéir aux Capitaines des

Quartiers qui avoient ordre de mettre la

Bourgeoise foiis les armes. Le Dimanche .

fur les cinq heures du foir Mrs les Gou

verneurs Attournés firent faire une féconde

publication comme le jour precedent.

Sur les llx heures ils allèrent à la defeente

des Coches d'eau des Rivieres d'Üife Sc

à'Aibe,
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d'Aifne , qui après s'être réunies à une

demie lieue de cette Ville, en viennent

battre les murs , ils firent boire à la fante'

du Roy tous ceux qui fe trouvèrent dans

ces Voitures, pendant que les Tambours,

Trompettes , Y'°Ions & Hautbois , qui

croient le long de la. Riviere , joiioienc

des fanfares. Sur les huit heures toutes

les cloches de la Ville , la cloche de Triom

pherde l'Hôtel de Ville , & trois décharges

du canon des remparts annoncèrent le

Te \)ettm pour le lendemain. Ce même

jour plufieuts perfonnes illuminèrent leuf

maifon, fouperent à leur porte , & firent

boire les paffans à la famé du Roy. Le

Liindy à la pointe du jour le canon re

commença, & l'on n'entendit plus qucle

bruit des Tambours , Trompettes , Vio

lons Se Hautbois , chaque Compagnie

Bourgeoife fe mit fous les armes à la

porte de fon Capitaine. Les Chevaliers de

l'Arquebufe, de l'Arbalêtre ÔC de l'Arc

s'aflemblerent à leurs jeux , & toutes en-

fuite fe vinrent. ranger en bataille iur la

grande Place, vis-à-vis l'Hôtel de Ville,

qui étoit orné de riches tapis & du por

trait du Roy , placé entre quatre Devifes

compofées pour II fête.

Dans la premiere , pour faire voir la ter

reur .qu'avoir jettée dans les efprits la ma

ladie de" Sa Majeile, on avoit peint un

Q_ foleil
- -
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foleil éclipfé &une terre dans les ténèbres ¿

avec cette Legende, Deliqttmm tellm pati-

im- tecum.

La féconde , pour montrer la joyc qu'a-

voit cauféè fa guerifon, reprefentoit un-

foleil qui fe dégage des terebres qui l'ob-

fcurciífenr, avec cette Infcription , Q«

tibi , l«x redit orbi.

La troifiéme , pour exprimer la promp

titude de fa guerifon reprefentoir un fleuve

qui après s'être precipice fous terre, en-

fort peu après plus tranquille & plus pur,

autour e'toient ces mots , Pulcrior exmgit.

La quatrième , pour marquer que rien

ne devoir moins allarmer les Peuples que

la^delicatefle de fon temperament ,, étoit

un jeune chefne qui croît & fe fortifie

par le foufle des vents qui l'agitent., avec

ces mots , Sic robora crefemnt.

Sous le portrait du Roy étoit cette lut

^riptiqn :.

Reflitutam Régi fanttatem ,

Aflertam Galiix faluteat-

GratHÎatm

chitas Compendienfo.

Sûr les quatre heures, temps marque

pour le Te оеит , les Compignies Bour-

scoifes ayant formé une double have de

puis, la роле, dt l'Hoiel de. Ville jufqu'au
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Portail de Saint Corneille, la marche com- ■

mença par les Compagnies dés Chevaliers-

de l'Arc & de l'Arbalêtre, après eux mar-

choient les Tambours , Trompettes , .Vio

lons & Hautbois , les Valets de Ville en

Cafaquesjes Gardes-de M. le Comte d'£-

vreux , Gouverneur de la Province ; ceux

du Duc d'Humiercs Gouverneur de la

Ville & du Château ; M. de Gaya Com

mandant de'la Place; Mrs de Ville , en-

habits de cérémonie , & lès-Chevaliers de

l'Arquebufe. Les trois Compagnies ,doncr

deux commençoient la marche , la troi*

iîéme la terminoit , e'toient vêtues d'habits.'

uniformes & magnifiques. Au retour drt-

Te Dettm Mrs les Gouverneurs Attomné$;

donnèrent un grand repas aux trois Com-

pagnies 5c aux Officiers des Quartiers* •

M. Confiant, l'un des Gouverneurs Attom-

nés , jetta en différentes fois de l'argent air

peuple. Sur les huit heures toutes les Com

pagnies s'e'tant rendues-à leur pofte autour "

du feu , vis-à- vis de l'Hôtel deTille , Mrs;

les Gouverneurs AttouynU , précédés de ■ '

M. de Gaya , allumèrent le feu au fon de"

toutes les .cloches de- la Vrile , au bruit -

des décharges de la raoufqueterie* & du-

Чапоп. Dans ce moment toute la façade

de l'Hôtel de Ville , toute remplie de pots

a< feu parue enflammée jufqu'au haut du;

Beffroy. Ce jout là la fête finit par. un.

4- QJJ Sr¿nd:
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grand Bal , qui dura toute la nuit dans"

la grande Salle de l'Hôtel de Ville.

Les Bourgeois engagés par l'exemple des

Mrs de Ville , & encore plus par le zele &

l'affection refpectueuie qu'ils ont pour le

Roy, non feulement ne manquèrent en rien

aux ordres qui leur étoient donne's , mais

«ncore y ajoutèrent beaucoup. Les femmes

même voulurent montrer leur zele, on en

vit pluiîeurs habiile'es en Amazones, le mê

ler parmi les Compagnies Bourgeoiies , Se

faire retentir toute la Ville des coups de

moufquet qu'elles tiroient continuellement.

Le foir aufli-tot que le feu de la Ville fut

allume' , on ne vit dans toutes les rues que

Jabíes dreflees, on n'entendit plus que le

bruit des moufquets & celui des^canons.

Le lendemain les Chevaliers deT'Arque-

bufe , qui avoient fait tout pre'parer pour

leur Te own dans l'Eg-liCe ParoirSale de-

Saint Jacques, où eft leor; Chapelle, fc

rendirent dans cette Egliíe iur les otsze

heures du matin , precedes des Tambours ,

Trompettes , Violons & H anbois , & en

tendirent une grande Mefle, qui fut accom-r

pagnée de déchirges de moufqucrerie , &

îuivie de l'Exaudiat. Le foir fur les cinq

heures ils fe rendirent dans la- même Egliíe

it dans le même ordre} avec le Corps de

Ville & le Commandant à leur tête on

chanta le Te рент en muiïquc, au bruit

de
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Se l'artillerie & de la mottiquererie. Ce

jour làlesdivertiffemens recommencèrent

on dreiTa des tables , & les maifons furent

illuminées comme la veille. Il faut dire à la

louange des Gouverneurs Attottrtiés , qu'ils

montrèrent l'exemple par leurs libera-

litez. Mrs de Beauval , le Caron, Lerefque,

& Confiant, Ton» emporté fur les autres

par leurs illuminations. Les Chevaliers de

l'Arc firent chanter lent Te Deum dans

l'Abbaye de Saint Corneille -, les Jefuites ,

les Minimes , les Capucins , & les Dames

Chanoinefles de Saint Nicolas , ceíebreienc

la même fête avec le même zele. M. le

Parquer, Curé de la Paroiffe de Saint Jac

ques , ie difhngua par, une grande folcm-

nité ; il fit chanter dans ion EgHfe, Ma

tines, grande Meffe, Vêpres, Salut, &

pendant le Salut le Te De/m en Mufique.

Les Pèlerins de Saint Jacques, les Officiers

du Bailliage , le Doyen de la- Collégiale de.

Saint Maurice -, enfin tous les Corps de la.

Ville s'acquittèrent avec empreffement de

ce devoir. ,

De Châiotis, ce G Septembre.

M. l'Abbé le Maître de Paradis, Abbé

, de l'Abbaye de Touflaint dans Pille

de Châlons en Champagne , Chanoine

àx. la Cathédrale de la mc-ше Ville > 6c Vi-

... '. caire
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caire General du Diocéfe , voulant donner

des marques publiques de lajoyc qu'il a

reflfenne du Rétabliffemcnt de la Santé du

Roy, fir" chanter le Te Detonen Mufique

dans l'Egüfe de fon Abbaye le 24 Aoûc

dernier , veille de la Fête de S^Louis , â-

fcpt heures du fûir.

Il invita à'cette cérémonie les Officiers du

Confeil de la Ville , qui y affilièrent en

Corps, precedes & fuivis de leurs Archers;

M. l'Abbé le Maître y officia ,ic après que

les Prière^ furent finies , & qu'il eut quitte

les habits de l'Eglife , il vint en long man

teau fe mettre à la tête du Conieil de

Ville , dont il eft Prefident en fa qualité

d'Abbé de Touffaint , qui le rend aufli-

Seigneur de- la Ville1 , il alla avec ces Mef- 1

fieurs allumer un feu de ¡oye qu'il avoir

fait élever dans la Place devant le Portail

de l'Egüfe , les Bourgeois fes Vaflaux-

étant fous les armes.

Il entra enfuite avec Mcffieurs du Con--

fêil de Ville dans ion Palais Abbatial , où

il leur donna un fouper compoli de deux-

grandes tables qui furent fervies avec toute

l'abondance , la delicateffe & la propreté?

lçs plus recherchées. ,

Tout le contour extérieur de PEglifedè'

l'Abbaye étoit illuminé par une grande

quantité de pots à feu.

Les façades du Palais Abbatial & tous*

* le».
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;1" les murs de clôturé , qui font d'une valle

a;'j étendue , e'toient pareillement Шить

Щ liées.

Pendant le Te Deum & le Repas on fit

dans les Jardins de l'Abbaye plufieurs fal-

ves de canon & de boetes., & il y en eut

une particulière annoncée par les tambours

i£a lorfque M. l'Abbé le Maître porta la Santé

ffl du Roy , qui fut bue , chacun étant debout

31 &c découvert , avec de grandes acclama*

ft fions de Vive le Roy.

'№ j A l'ifftie du fouper fut les onze heures

* du foir t M. l'Abbé pour rendre la fête

■ complette, fit tirer au fond du jardin un

"» ' Feu d'artifice fur un theatre preparé à cet

i effet.

^ i Ce theatre dé" quatre toifes en quarré

* «oit élevé au niveau des murs du jardin,

^ fàifant face au Palais Abbatial d'un côté ,,

<' Se des autres côtés aux Ports & aux diffe-

rens Quais qui régnent le long de la Ri-,

у viere de Marne , dont les eaux paffent al*

- bas des murs de l'Abbaye.

On avoir conftruit fur ce theatre un

bâtiment de deux toifes en quatre*, qui

formoit quatte grands portiques , ornés de

peintures des chiffres du Roy & d'em>,

: blêmes..

Sur ces portiques regnoit une gallerie;',

qui étoit bordée, de petites gerbes & de:

"laaces.à.feu.j on voyoit aux quatre en-

coguure*;
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çognures huit Statues qui embraffoient

groifes getbes de feu.

Au demis paroiffoit une Pirámide à huir

faces de quinze pieds de haut , pofée iur

fon piédellal , garnie d'une influiré' de lam

pions , & terminée par un Soleil de feu ,

öc le piédeftal garni de quatre grandes

roues de feu aux quatre faces.

Tout ce Feu d'artifice fut tiré avec beau

coup d'ordre & d'adreffe. Se produifitun

fpeÀacle très - brillant ; après quoi M,

l'Abbé le Maître fie tirer dans un coin du

jardin une prodigieufe quantité de fufées ,

qui amuierent le Peuple une partie de la

nuit.

Les Dames de la Ville , qui etoient en

grand nombre dans les appartemeDS, les

jardins de l'Abbaye , firent ufage des beaux

fruits & des rafraichiiTemens que M. l'Abr

bé leur fit prefenter.

Les Chevaliers de l'Arquebufe de CIÙt

Ions s'étanr aífemblez le f d'Août refolu.-

tent de faire chanter le Te дейт , 8c prier

rent les Chevaliers de Reims , qui étoient

arrivez à Chàlons pour un dçfï , de vou

loir bien les accompagner dans cette Cerer

monje. Le Dimanche fur les quatre heures

après midy , les deux Compagnies fe mi

rent en marche .Meilleurs les Chevaliers

de Reims à la tête , Se fe rendirent aux

RR. PP. Auguftins. Le. Te.Dtim y fut
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chante en Muiîque au bruit des tambours

& d'une décharge continuelle d'artillerie.

Enfuite les deux Compagnies retournèrent

à l'Hôtel des Arquebuners de Châlons ,

où on voyoit fur la Porte un Tableau ,

reprefentant le Génie Tutclaire de к

France , qui d'une main couvre le Roy

d'un bouclier , pendant que de l'autre il

menace & repouffe la Parque Atropos ,

tenant fes cifeaux *à la main. Le Dieu Ef-

culape, ou le Génie de la Santé prend le

Jeune Prince entre fes bras , & iemble le

tirer hors- du lit , auprès duquel Minerve

veille à fa confervation -, la France cft aux

pieds de ce lit , & par fon attitude exprime

fa joye , & les Acïions de Graces qu'elle

rend à Dieu pour le RétablifTement de к

Santé de fon Roy.Ce Tableau étoit entouré

de lampions & de pots à feu , ainlî que

toutes les autres Portes & murailles du

jardin. Là fe ht ungrand repas , ou Mrs. les

Chevaliers de Reims avoient été invités ,

avec le Grand-Bailly de Châlons , & une

bonne partie de la Noblefle. Ce Repas fut

preceded'une décharge d'artillerie , 3c d'uni

Feu d'artifice. L*on y but à к Santé dit

Roy au bruit des violons , des tambours ,

Se des acclamations de Vive le f^oy.

Dès que le Rétabliffement de к Santé

du Roy fut fçii dans les Provinces , Ma

dame de Gailkrbois Marcouville, Prieure

R da
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du Prieure Royal de í'Hópiral S. Jacques

du Petit- Andely en Normandie, rit prier

M. le Lieutenant General de cette Ville,

avec toutes les Dames les plus distinguées ,

de fe trouver au Te Dent» qu'elle fit chan

ter dans fa Maifon , qui fat luivi d'un très-

grand feu devant la Porte du Couvent ,

¿% de quelques tonneaux de Vin pour le

Peuple,

fête particulière au fujet du $établij¡ment

de U Santé du fioy.

ALeuque'tot , petit Village du Pays de

Caux , relevant de M. le Marquis du

Bec de Frequienne,Confeiller au Pailemenr

deRouen, il hit donné le ; 1 d'Août dernier

par Madame de Villemont , qui y pofïedc

une petite Terre , une Fête des plus galan

tes. Cette belle zélée , tendre & fidèle

$u;ete du Roy , quoique née HoÜandoiíe,

d'une des plus Nobles familles de la Pro

vince de Gueldre , fit ordonner au Havre

de Grace , voifîn du lieu, grand nombre

de filées volantes, avec plus de quatre-

yingt boctes , qui furent tirées par un Ca

ponier qu'elle avoir fait venir exprès. En

tre 8 à 9 heures du ioirelie mit ellc-гьсте

le feu au bûcher preparé pour la rçtc.

T<nis les Paylans de aPaiOilie, & quan»

rjie d'autres dis lieux circoim lins , s,*j

uputctinf
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trouvèrent en armes. La ficide de fa niaft

fon y qui eft aflez iegulier,e & à la moder

ne , étoit entièrement illuminée , ainiî que

la cime des jeunes fapins qui en forment

l'avenue. Les Payfans fiient fans relâche

des décharges de moufqueterie , en criant

de bon cœur & à pleine tête , Vive &

vive le Roy : quatre violons , deux baffes ,

plusieurs tambours contribuèrent à l'agré

ment de la fête ; les fufées volantes firent

un très bel effet, & le bruit des bocees au

milieu de la nuit , retcnnifoit à plus d'une

lieue à la ronde. Cette petite contrée qui

eft fur une énimence, fcmblbit être tout

en feu. Outre la table de la Makreffe ,

où elle avoit invité plufieuts-, perlonnes de

mérite &c de consideration , tous les Pay

fans furent; régalés à part Se quelque

nombreufe. que fut l'afferûbléë5per(onne ne

s'en îxtourna-a've.C la ibif. . Cette petite

Fête champêtre, où les Payfans Se les Pay-,

faunes danieïent toute la nuit , avec des \

.acclamations preique continuelles de Vive

£t Hoy , fe termina au point du jour» Alors

.chacun fe retira chez foy fort content. Il

•jçft. bon de rémarquer que cette Dame ,

pour ne rien oublier' de tout ce qui pou.

voit contribuer à marquer fon zélé , avoit

fait mettre en grands caracteres fur le

. fronton de fa maiion les- Vers fuivans . ■

qui lui aYoient écé envoyés quelques jours

ij auparavant
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auparavant par fon тагу :

Quede larmes ainoieDtfoulc !

Helas ¡ fi la cruelle Parque

Дуок à fa fureur pour jamais immole'

îslotxe augufte 8c charmant Monarque.

Pu Seigneur Toutpuiflint qui Je rend à po*

Obtenons par des facrifice»

Qu'étant dés à prefect l'objet de dos délices,

Jtt jure aflejt pour l'être encore de pos ncveui.

A %*wi-Omer , te 7. septembre,

LE du mois paífé , on fit de, grandes

r«'jouïfrances dans la Ville rie Saint*

Omer en Artois , au fu¡ct de la conva-

îefeence de Sa Majefté, L'on chanta dans

FEglife Cathédrale le Te Deum deL*lly,

qui futexceHemracnt execute'; cette Eglife

¿toit très-bien illuminée , la decoration

magnifique , les Devifes , les Emblè

mes & les Cronographes étoient des plus

heureux , & avoient e'te' imaginez par M.

P Abbé Charlet , Licentié de la Faculté de

Paris,& Chanoine de la Cathédrale. Après

le Te Drum , auquel affilièrent tous les

Corps de la Ville , le Magrftrat fit tirer

fur la grande Place un fort beau Feu d'ar-

íifice , quj fut fuivi d'un grand rep»s,

pendant

' J
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pendant lequel on fit trois falves de bottes

& de l'artillerie de la Ville , du Château

& des remparts* On n'oublia point à ce

repas de boire à la Santé de Sa Majefté ;

les Habitans de la Ville marquèrent leur

joye par des illuminations aux fenêtres ,

des feftins dans les ruës , &)des danfes qui

durèrent jufqu'au jour j le Cloître de

Mre* du Chapitre fut aufli très bien illu*

miné ; on trouva l'illumination de cerc*

partie de la Ville des plus brillantes 8c

des mieux entendues , celle fur-tout du

Doyenné mérita l'attention du Public.

A Lyon ,le 7 Septembre.

ON s'eft trompé lorfqú'on a mis dans

lé precedent Mesure que l'Acadé

mie des beaux Arts de Lyon , qui eft fous

la protection de M. le Maréchal Duc de

Vilieroy , & dont il eft le Chef, a donnié

«ne Fête à Madame Poullettier, Intendante

de cette Ville* C'efl la féconde Académie

qui l'a donnée , laquelle a été établie de

puis peu d'années fous la protection ,8c

par les foins de Madame l'Intendante , 8c

plufieurs années après PétablhTement de 1

la premiere , qui commença en 1713'.

M. le Maréchal dé Vilieroy , Gouverneur

de cette Province , étant Venu à Lyon en

171 4,honora non feulement cette premiere

Riij Académie
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Académie de fa presence &; .de fa pro

tection , mais encore il voulut que l'on

nom parue dansla Lifte dc,s Académiciens.

Il fouhaita aulli que l'on fit des Regle-

mens pour rendre сет ;é>»bli<ftment .plus

folide , qu'il eut la bonté, de ligner. Cette

Aflemblée~a bnom d'Acao^mie d^s beaux

Arts, qu'elle a mérité , par plufieurs Piè

ces de Poe'lîe ¿c de Mulique qui s'y . kmt

faites , quoique fes exercices les glüs tre

guáis ayent pour ob;et la'Mufiqiu- , qui

¡y eft exercée d'une manjere également

noble Se agréable. Çette premiere /Icade-

mic eft compoíce de períonnes choilîèsdc

l'un & l'autre iexe, parmi lefquellcs il y a

plufieurs Mr's- Se Dames de la Cour des

Monnoyes , qui /arment un' magnifique

.concert chaque femame , dans lequel l'on

•n'admet pour Auditeurs que quelques

Etrangers en périt nombre , & la com

pagnie d'une feule perlonne de la Ville

avec chaque Dame de l'Académie. M.

l'Archevêque a honoré ГААетЫс'е dès

qu'il a été Archevêque de Lyon des mê.-

mes faveurs que , M. le Maréchal fon

pere lui avoir faites. Cette Académie

. n'a pû retenir fa j'oye fur la convalefcence

du Roy. Elle en a voulu.donner des mar

ques par un Te Detim qu'elle a chante à

huis clos aux Carmelircs.dont le Monifterc

clt fondé par la Maifon de Yilbroy, 2c



DE SEPTEMBRE. ij>5

©ù Madame de Villeroy , fille de M. !e Ma

réchal, eft Supericure.L'Acadeinie s'y rea-

dit en Corps le matin duDimanche 17 Aoûr,'

ce fuc avec un cmpreiTement fmgulier , «Se

chacun le fit un devoir de n'y pas man

quer. Le Concert fut corhpoie' de quatre-

vingt- dix pc donnes , outre les Académi

ciens honoraires , parmi leiquels étoient

M. le Premier Preîïdent de la Cour des

Monnoyes , 'ÔC M. le Prévôt des Mar

chands , comme Membres de l'Académie.

La Melle tut célébrée par M. l'Abbé

de la vroix Ohèaneier de. Saint Juft,

l'un des AvaduriicKns , on chanta lin

tres - beau Moi ci de la ccmpofîrion de

M. l'Archevêque, après quoi le 'J e De»»

compolé par Monlieur Bcrnier , fut

chanté dans tout ion lultrc , & ians pre

vention avec une execution digne de fa

beauté. Le Te Deurn rut precede &c

fuivi des lalves ordinaires de la Ville

Se de celles de la moufcjueterie de p'.ufieurs

Quartiers de la Bourgeoifie, qui s'y éroient

rendus ious les armes , dont les Capitaines

font Académiciens. Au iortir M- 1 Arche

vêque retint toute l'AlTembiée porjr la ré

galer d'un fuperbe ambigu , qu'il avoit faic

preparer d'une maniere digne de fa Gran

deur öc de la generofité. Le foir , les

Académiciens s'a/lemblercnt dans leurs

Salles pour célébrer la Santé du Roy par

R iiij uu
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un magnifique íbuper , pendant lequel on

entendit un bruit d'artillerie & de mouf-

quetterie des mêmes Quartiers , qui sTé-

toient trouvés le marin devant les Carmc-

. lites, ôc qui fc rendirent le ioir lur le

Quay devant l'Académie, pour empê

cher la confuiran du Peuple , qui y étoit

accouru. Ce bruit fut accompagné de

plusieurs acclamations de five le Roy, for

mées par les Académiciens , & par le

Peuple qui y répondit avec une joye fin-

guliere. M. l'Archevêque honora de fa pre-

jfence l'Aflemblée fur la fin du Repas, pour

partager avec l'Académie la ¡oie qu'elle ref-

ïentoit. La façade de la Maiion de l'Aca-

jdemie étoit illuminée d'une façon très-

brillante , & tout le Quay de S. Clair l'é-

Xoit aufil par nombre de pots à feu. Le

íbuper fut fuivi d'un Feu d'artifice , après

lequel M. l'Archevêque s'ét3nt retiré, on

commença un très-beau bal, quine finit

qu'au jour , où quantité de perfonnes di

stinguées de la Ville fe rendirent , & où

les rafraichiííemens furent fervis à profù-

iion à toute l'Afferablée.

Le DJmanche fiuvam , la féconde Aca

démie , qui eft la même qui avoit donné

, fur la Riviere la brillante Fête à Madame

Poulettier Intendante, chanta à fon tour

<lans la Chapelle des Dames Religieufcs

... de
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de Blic , le Te Dem* , à porces ouvertes -,

iuivant fa coutume.'

yl Orleans le 7 Septembre.

APrefent que je croy Mercure un

peu delafie d'un travail qui lui a fait

&: fera Toujours plaifir , lors qu'il s'agira

de parler de notre Roy ; je le prie d'an

noncer à toute la rerre que la Ville d'Or

léans a été des premieres à fignaler fon

zele , 5c même qu'elle a furpafle les autres

Villes par les vœux finceres , ardents ,

tendres &c refpectueux qu'elle a pouffes

au Ciel pour la confervation de la fanté

de fon Maître. Les feux Se les illumina

tions n'ont pas manqué, Se pour[échaft-

■ tillon j'auray l'honneur de vous dire ce

qu'a fait un quartier (bus la prote&ion de

Saint Jacques , dont pour cette raifon les

Habitans font nommez Coquiltards. Le

17 Août ils annoncèrent leur fête au Pu

blic, par un carillon de cloches magnifi

que , Se firent chanter un Te Vemm par

les meilleurs Muficiens de la Ville , qui

fut exécuté dans leur Chapelle avec tout

le fuccès & l'aplaudiffement poifible. M.

■lèur Paft;ur & fon nombreux Clergé y

affilièrent avec grande devotion. Quand

on eût remercié Dieu de bon cœur, il

fallut aller boire & fe réjouir auffi de bon

cœur ;
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cœur : Vous connoilfcz , Seignc-ur Mer

cure, l'Orleanois là demis, ik de peur

d'être fatigué par l'affiuence du peuple Se

par la chaleur, Mefliairs les Coquillards,-

gens agiiïans avec prudence , gagnèrent

la Riviere. Quelle joye pour eux, quand

ils abordèrent un grand bâtiment couverr,

illuminé par un grand nombre de lam

pions & de buugies, au milieu deiquelles

paroifToit le portrait du Roy. La Moiique

entonna une ieconde fois \xnDomme ¡alvutn

fac Regrm, & les ai» (tans Cvkbiermt eniui-

te cette fête par plulieuis razades, accom

pagnées des cris de Vive le F¿y , oui fu

rent redoublez pendant le repas, où le

peuple accourut en plufieurs batreaux , &

où le vin ne lui fur pas épargné. Enfin

la fête finit par deux tcux d'artifice , l'un

fur le fabîe de la Riviere, & l'autre lur

la Riviere même. Jugez, Moniteur Mer

cure, û pour des Coquillards on peut

mieux témoigner fa joye pour une lamé

auflî précieuie que celle de leur Maître i

Toute la Ville en a fait de même.

kA Bordeaux ce 8 Septembre.

LEs Jciuites du College de Bourdeaux ,

pour témoigner la part fingulicre qu'ils

prenoknc au rétabliflement de la fante

du Roy , donnèrent la nuit du j i dur
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mois d'Àouft un fpecbcle des mieux en

tendus , & donc la noble" &. agréable /im

plicite charma tous les fpeciateurs , qui

avouèrent n'avoir jamais vu, un coup

d'oeil fi beau ôc fi frappant,

i Ce fut l'illumination de la . cour de

leurs Clanes : elle donne fur la plus belle

ôc la plus large rue de la Ville} l'entrée;

en eft magnifique, les corniches & fron

tons du frontifpice , élevé de quatre éta

ges, furent illuminez , comme pour invi

rer le monde à entrer dans la couf : elle

eft' des plus longues & des plus larges,

entourée de trois corps de logis, où il y

a plus de cinquante fenêtres à niveau les

unes des autres,. à difFerens étages; elle»

furent toutes garnies dé lumières, & la

plupart à deux, rangs élevez l'un-fur l'au

tre ; tous les toits en ctoient auflî bordez,

& le comble du corps de logis du fond

de la cour, fur lequel on avoit mis ua

autre rang de lumières , conduifoit infen-

Îîblement l'oeil à un autre corps de iogisi

qui. le domine, .ч; -i ¿N ' rv- '

Surle bord du toit de ce dernier-corps de

logis , & fur le^comble , étoient pokz x

égaje diftance 60 pots enflâmez , qui jet-'

toient au loin une clarté cbloiiiflanre ; ainfi

voyoir d'abord en entrant, comme un am-

phiteatrede neuf rangs de lamieres ¿ >qUt

;ií, . p^roiffoienç
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paroifloient être prefque à égales diftances

les unes des autres. . ... •

L'illumination dés deux Corps de Logis-

des côtez de la cour , croient comme ter

minez par l'illumination de deux pavillon»

à fix étage», qui font aux extremirez da

dernier corps de logis -, les bords de ces

pavillons , les quatre diagonales ou *rrë~

tiers , e'toient éclairez juiqu'aux deux

¿guilles , du milieu defquclles loi toit de

chaque côté une grande flamme iurmoméc

par des fanaux qu'on avoit attachés an

haut des quatre girouettes, qui pouvoient

être vus. de plus de dix lieues.

Sur le toit de ce grand Corps de logis ,

étoit attaché au milieu un grand cartou

che couronné, & tout refplendiifant de

lumière , avec ces mots , Vivt le Ray , en

G gros caractère qu'on pouvoir les lire de

toute la Ville ; les mêmes mors ctoieiit

écrits en moindres caracteres dans une in

finité d'autres endroits, & on les Шок

aiíément du bas de la cour.

De derrière le grand Cartouche, au

bruit des Trompettes , de la moufqucte-

rie, & de plufieurs petits canons de bronze,

on jetta pendant une heute Sc demie une

multitude de fufées de toutes efpeces , qui

s'élevèrent d'une hauteur prodigieufe , &

amuferent agréablement une multitude in*

. finie
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finie de peuple, & de gens de qualicé ,

que le fpeéfcacle avoit attires.

Au milieu du Corps de logis du fond de

la cour eft un dome de charpente appliqué

à la muraille , il êtoit environné de lumiè

res , & autour croient artifteraent range's

plufieurs roues , lances à reu, carrelets, &c.

Sur les onze heures on alluma le feu d'ar

tifice , qui eut tout l'effet qu'on pouvok

foubaitter ; la nuit fut très tranquille , Se

l'illumination qui ayoit commence à huit

heures Se demie, dura en grande partie

jufqu'à une heure après minuit.

JLa Ville de Bordeaux a , je croi, furpaiTc

toutes les autres Provinces par les fêtes

trois Se quatre fois réitérées ; le Parlement

fit drefler dans la grande Salle un Autel,

où fe chanta le Te veum de la Mufique du

Sieur Abeille , le concours y fut prodi

gieux ; touces les Chambres y affifterent en

robes rouges j chacun fit enfuñe des illumi

nations $ ce fut le prelude de toutes celles

qui ont fuivi avec autant de magnificence

que de joye' pour le fujet qui les a caufe'es j

chaque Corps des autres Cours ont fuivi

cet exemple , comme la Cour des Aydes ,

la Monnoye , les Treioriers , l'Amirauté ,

8ç fur-tout l'Univerfité qui fit tirer fon feu

4'attifice fur le clocher des Cannes , fituez

fur les fo0e? de U Majfon de Ville » avec

va
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un aplaudiílement univeríel qui dura tome

la nuit par un feu continuel d'artillerie,

fufées* bc au ion des Trompettes qui jouè

rent tout le tems , aux cris redoublez dts

Vive le %py. M. d'A lbeilar Lieutenant Ge

neral au Senechal de Guyenne , & Recteur

de ladite Univerfiré , fit le matin chanter

le Te De«m, aiîïfté de -.tous les Dodeuis

& PiofefTeurs , revêtus des marques de leur

Doctorat, à Tiflíuede la Meile -, íon.merite

fingulier demanderait des éloges que tout

le monde lui donne , à la tête de fon il-

luftre Corps -, il fait -chaque jour paroître

des lumières dans ces dcciliohs, qui rie font

due's qu'à lui ; fon zele pour Sa Majeftc

s'eft manifefté particulièrement dans trois

jours de fêtes qu'il a données.

. Le Parlement redoubla fes réjoüiflances

lors du Te Deum chanté dans la Cathédrale,

où il alla en robes rouges , fuivi de toutes

les Cours -, il fe fit le foir des feux par toute

la Ville , avec des illuminations , & à tou

tes les Places des feux d'artifice , déchar

ges d'artillerie & fontaines de vin. Les

Vaifleaux furent illuminez auffi , & iuînt

des décharges de leur artillerie.

A
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A ¿Montpdier le S Septembre.

VOus ferez bien aife , Monsieur, de

içavoir ce qui s'eft paiTé daus la Pro

vince du Languedoc , & fur tout dans la

Ville de Montpellier , où tout à retenti de

joye & d'acclamations furie rérabliflemenc

de la fanté du Roy.

Meilleurs les Treforiers de, France de

la Généralité' de Montpellier, & Intendant

des Gabelles du Languedoc , le 1 6 du

mois, fête de Saint Roch, firent dire une

Meííe dans leur Chapelle ; ils s'y rendirent

avec leurs robes de cérémonie ; la tyzfíe

finie il fut chanté un Te Deum magnifique ,

par la Muiîque de la Cathedrali", qu'on

peut dire une des meilleures dé Fiance ,

étant eompofée des meilleures voix de la

Mufique des Etats de la Province ; la

cour du Bureau , qui eft aflez vafte , avoit

peine à contenir les fpeétateurs. On avoit

donné des ordres pour placer les perfon-

■ lies de diftinétion.

M. de ReveriTat, Prefidentdu Bureau

des Finances, qui loge dans la Maifon du

Roy , voulut donnet des marques en parti

culier de ion z le pour le retour de la fanté

de S. M. Il fit faiie un feu & une illumina

tion fur une grande TerraiTe qui regne

fut l'hfplaxiade, d.e laquelle on d>cou.ve

la
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la' Mer â perte de vue. Cette illumination

qui fut la feule ce jour-là, parut à l'entrée

de la nuit la plus calme & la plus obfcure

du monde, dans le temps que prefque

toute la Ville étóit à la promenade ^in

térieur du Bureau ècoit éclairé de même.

Enfin on fit renaître le jour au milieu des

ténèbres -, les Hautbois & les Trompettes

faifoient entendre des fanfares réitérées

fur cette Terraife , où la plupart des Da

mes du voifinage fe rendirent avec les

Officiers, pour y danfer. Cette illumina-

tioa & le bruit des inftruments attira la

jeuneife | le Bal dura bien avant dans la

«uit,& fut varié par toutes fortes de danfes

du pais , fans defordre ni confuiion ; on

jr donna des rafraîchiiTcments , &c.

M. l'Evêque de Montpellier voulant

donner en fon particulier des marques de

ion attachement & de fon zele pour la

fanté du Roy , pria les Compagnies de

vouloir aiîîfter le Dimanche dix-îeptiéme

à un Te Demm qu'on chanta dans fa Ca

thédrale : Toutes les Compagnies s'y ren

dirent en robe de cérémonie ; il y eut le

foir des feux & des illuminations par toute

la Ville j la TerraiTe & le Bureau des Fi«

nances ne fut pas moins éclairé que la pre

miere fois.

M. le Duc de Roquelaure , Comman

dant en chef dans la Province
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Lettre du Roy pour le Te Y)eum , dans

le temps qu'il étoit dans le Geväüdan avec

M. l'Intendant où il donne fes ordres avec

des attentions extraordinaires pour empê^

cher les progrès du mal contagieux ; à ion

retouron chanta le j i d'Aoult un TeÚeaitt

dans la Cathédrale, où toutes les Compa

gnies affilièrent en cérémonie le foir on

fit des feux & des illuminations par toute

la Ville -, M. le Duc de Roquelaure fit

illuminer fon Hôtel d'une maniere fuperbei

il donna au public un feu d'artifice très

beau , & qui réuffit parfaitement. Pfefque

toutes les Dames de la Ville furent priées

я ce fpeétacle , auflî bien qu'à un magni

fique fouper , où il y eut nombre de ta

bles fervies également , pour les Dames Se

pour les gens de diftin&ion qui s'y trou

vèrent en grand nombre. Le Bureau des

Finances fit ce jour là une troificme illu

mination.

Le corps de la Marine de Breil fît chan

ter le 14 d'Aouft dans la Chapelle du Roy

un Te Deum pour le rétabliflement de la -

fanté de S. M. Après le Te Denm les Com

pagnies de la Marine de ce Pon firent

trois décharges de moufqueterie , qui fu

rent fuivies de celles des boettes Se de

tous les canons du Port & de la Rade.

Il y eut le foir une magnifique illumina-

lion à l'Intendance , un grand louper ,

S Se

r
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Sc un Bal qui dura jufqu'au /pur. Le Ien*

demain jour de la fête du Roy , les Offi

ciers de Marine, qui font de; l'Ordre de

Sain: Louis , firenc chanter le Te Deum

fuivant la coutume, & fe rendirent eu-

fuite çhez le Commandant- de la Marine ,

qui leur donna un grand repas.

On fçait que joutes les Villes du Royaume

e'ont pas manqué de iîgpaler audi leur joye за

:fujet du rétabli dement de la Santé du Roy ,

mais on n'a pû parler icy que d'un petit nom •

bre , refervant au mois prochain celles qui n'ont

pas pû trouver place dans ce Journal.

Le и Aouft , les Chevifiéts Voyageurs &

Palmiers de la Confrérie du iaînr Sépulcre de

Jerufalem , firent chanter dans leur Cbspellcde

J'Eglife des RR. PP. Cordeliers du grand Cou>

■vent de Pan's , une Meile folemnelfe , qui fut

"célébrée par M. l'Evêquc de Perigueux ¡ it tâ

tonna enfuitc \'Ex.iudi»t & le Tt btum pour

J'heureux Rétabliilemcnt de la^Santé du Ro^.

Le lendemain le (leur du Val Adminiftrateujf.^

le fleur Etienne Sjndic , Jcslicurs de la Vaa Se

du Plain, Anciens ; les- (leurs de' Raye , Petit ,

Viíitcurs ¡ Jarry , Guillain , Bernard í Laurent1,

Députez. , furent prefentez à SaMajefté par M. le

Maréchal de Villeroy. Le fieur Louis Pq'ycarpe

Jarry , M irehand Epicier Jure Contrôleur de la

■Marchandife de Foin porta la paro'e au Roy

au nom de fes Confreres , & lui demanda (a

prote/iion, pour la Confrérie , à l'imitation des

Roi. fes.piv:de.cc(Tcurs : Sa Majefté la lui pro

mît , Se Elfe agréa la Palme qui lui fut preica-

toie par le iieur dix Val»
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Dans le cems que tout Paris retenciflok de la

Mufique des Te Deitm & du bruit d« boëtes

& des fufées tirées par toutes les Paroilïes Si

Communautés de la Ville , M. le Cure de S. Be-

noift s'eft diííingue' par une dépenfe finguliere.

Il dit à tous fes Paroiíüens qu'il falloir pouc

fignaler leur zéhs au fujet de la ConvalefCcnce

de Si Majtfte' faire une contribution un pea

forte. Chacun ne fe fit pas exhorter long- tems,

la récolte fut ample. Quand M le Curé de S.

Beno'ft eut ramaflè teures les fommes qu'on lui

apporta pour aflemblerun grand Chœur de Mu

fique , & pour fournir aux frais d'un b: illant ar

tifice, il partagea d'abord cet argent entre tous

les Pauvres de' fa Paroiiîe. Nouvelle forte de

fête dont l'ide'c n'eft point pillée.

Il faut ajouter icy la Relation qu'on nous a

écrite de celle qu'a donnée l'AmbaiTadeur de

Portugal pour le même fujet. La voicy.

, Dpm Louis Dacunha Ambafladeur Extraor

dinaire & Plénipotentiaire de Portugal au Сов-

grès- de Cambray , & chargé depuis *j ans des

plus importantes négociations par la Cour de

Lisbonne , a fignale fes fentimens pour le Roy

le jour de S. Louis , dans un dîner qu'il a donné

dans fon Hôtel , rue de Charonne au Faubourg

S. Antoine.

Cet Hôtel bâti aux Portes de la Ville , offre

par fa fituation & fon jardin , prefque tous le»

egrémens de la Campagne,

L'heureufe difpoiùion des appartcvnens , fa»

ïîcheflé des meubles , & le goût des livrées »

qui paroiiToient pour la premieie fois à cette

fête , y ajoutèrent un ornement eonfiderable.

Son Excellence , par une galanterie qui reçue

an nouveau mérite , de la façon dont Elle s'ett

expliqua y avoit íúbíiitué foüs le dais au рок»

£ij. tr»
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trait de Sa M. Portugaife , celui de Louis XV.

original du fameux Goberc , Elle dit que le Rot

fon Maître cédait fa place au jeune Monarque,

à qui tous les honneurs de cette journée dé

voient être confacrez.

M- l'AmbaiTadeur ajouta qu'il n'aroit jamais

mieux entre dans les intentions de Jean V. qu'en

faifant éclater en cette occafîon l'inclination &

J'amirié veritable dont il eft penetre à l'égard

de Louis XV. Son Excellence avoir fait inviter

les principaux Miniftrcs Etrangers , plufieurs

de ceux de S. M. T. C. fon il'uftre Gouverneur,

te les perfonnes de fa famille qu'il voudroit

amener. Le Repas fut fervi dans un Salon trés

or né Si fait d'après celui de Marly; on y arri-

voit par une Antichambre & une Sale , où étoit

drelTc un buffet audi galant que magnifique ; ce

íalon commuuiquoir enfuite à plufieurs crém

ores de formes &d'afpects differens, dont celle

du Dais, une joignante , & fon Cabinet .étoienc

drftinées à la couverfation ; dans la troifiérre

e'toit prepare' le fervicc du Caffé & des Liquet:: s.

La déiicatelfe des Mets l'emporta fur l'abon

dance , il y a un mérite à éviter celle* cy en de

pareilles rtneontres , où l'art confifte à piquer

toujours l'apetit.

Le plaifir qu'infpiroit le fujet de la fete , le

choix des r erfonnes conviées , & la fînctfe de

tous les vins, rendit ce Feftin onde ces Repas

de focictez aimables qu'une chère delicate allai»

forme , fans en être le premier agrément.

La cérémonie ne parut que fous la forme d'une

politcfTe fine & enjoitée ; perfonne "'eft plus pro

pre à acrediter cette forte de cérémonie que M.

l'AmbaiTadeur. La Santé da Roy , celles de M. le

Maréchal de Viíleroy & de Son Excellence fu

rent bncs folemncllement , mais avec autant de

joye que de folcmnite', Le projet & l'exécution

de»
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des fcryices attirèrent det ap'audiilemens aux

fleurs Soullc M* d'Hôtel , & a Vcillair.e Chef de

Cuifine. '

Un Amour en Caramel prefenta au fruit ua

papier découpé , où l'on lifoit ces Vers.

Rie» ne pouroit célébrer mieux

Une augufte Cunraiefccnce,
a

Que ceux dont l'illuitre prefenec

Viene honorer le Maître de ces lieux ;

Et du jeun* LOUIS rien n'eft plus à U gloire ,

Que de voir l'amour aujuord'hnr

Vous exciter fur nouveaux frais à boire»

A la famé d'un Roy plus aimable que luit

On a oublié le mois paiTé da»s l'article de

Pari* , que le Samedy jo Août M. de Vendôme

donna une fête à Mgr le Duc d'Orléans ;

il y eut g¡and repas, illumination brillante Se

Mufique compofc'c exprès par M. de Lully ,

Surintendant 'de la Mufique deSa Majefté. Cette

ïefte fe pafla rue de Varcnnc Fauïbourg Saint

Germain , dans l'Hôtel de M. de Vendôme, Si

le goût s'y trouva avec Fa magnificence.

Le 3 i Août le Roy alla à l'Obfervatoire.,

où M. de Maraldi de l'Académie des Sciences ,

fit voir à Ja Majefté to>ut ce qui mérite d'être

obfervé dans le Difque de fa Lune.

M. Collin de Blamont , Surintendant de la

Mufique du Roy , qui avoir donné à Sa Majefté

le jour de fa fête un cencerr de ftmphonies de

fa compoiition , exécuté par le» vingt-quatre ,

a eu l'honneur de lui faire entendre encore de»

puis à fpn dîner une Idille compofée au fujet de

fa convalefcence , qui fut exécutée par la Mti-

fïque de Sa Majefté. Mlle Auticr y chanta ua



tl+ tU MERCURE

On mande de Cambray du premier Septem«

}>re , que le mcrn¿ jour à dix heures du matin,

il avoit paru autour du foleil un grand cercle

lumineux varié par des couleurs, & qu'aux cô: ;s

de ce grand cercle on en avoit vû rrois autrct

blancs qui formpient par leur arrangement, une

efpece de triangle. On mande auffi que la Mat-

fou portative de M. le Comte de Tarouca ,

-Plénipotentiaire de Portugal au Congres , eft

enfin arrivée par clwrrois. On a déjà pofé qua

tre fenêtres.

Les Habitaus du Village de Miré près de Bio'*,

ayant obtenu de leur Seigneur la permiflinn J;

prendre du bois dans fa forelt pour faire un

feu au fujet de la convalcfcence du Roy ; Ces

bonnes gens élevèrent un fi grand bûcher , qu'ils

•ptnferetif embracer tou:e la forcit, où le feu

fut porté par te vent ; m \h ils apportèrent eux-

mêmes leremedeau mal qu'ils avoient fait , &

l'incendie fut éteint par leur aflivité.

Le )o Aoud le Rey entendit dans fa Chapelt*

des Tuîlleries la Méfie de Requiem qui fut chan-

tée-par la Muiiquc , pour l'Anniverfaire du Roj

Louis XlV. ' '" "

■ Le premier de Septembre on celebra auffi dan»

l'Abbaye' Royjlcíre S. Denis un Service pour le

ïepos de l' une du même Roy : l'Evéquc de Pc-

rieue 'ix y officia ; le Сomte de Touioufc tí plu-

ficurs per tonnes de consideration y affiltérent ;

les Religieux Communièrent fous les deux EC-

peces.

, Mehemet EfFc'ndi grand Tréforier de l'Empire?

Ott'Winn & Ambafl'adeur Extraordinaire du

Grim! Seigneur à la Coi:r de France, arriva к

Lyon le 10 lu mois dcrn:ir , ap'ès avoir rcçiï

dans toutes tes Villes qu'il a trouvées fur fa tou

ts*
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*■?*» les honneurs dûs à fon caraftere & à for*

mérite -perfonnel. Voici la Relation de ce qui

s'eft paflé à.Lyon pendant le féjour de ce Mrai-

ftre ,tclie qu'on nous l'aenvoyée de la Province;

Si Mehemet EfFendy Ambafiàdeur de la Porte

Ottomane a eu lieu de fe louer des manieres gra-

ci.eufes & poliesqu'il a trouvées a>Paris , il n'»

pas eu moins lieud'eftre content de la receptions

qu'on lui a-:faite à Lyon , des honneurs qu'on lui

a д-endus , & des plaifirs qu'on . a tâché de lui

procurer.,Le jour qu'il fil fon entrée dans cette

Ville, toute la jeunefle fa per bernent montée Se

▼etue magnifiquement fut au devait de fon Ex

cellence , à une lieue de la Ville, formant un

cortege audi nombreux que galant. Dépuis la

porteoù il entra hifques à i'Hoftcl qui lui avoit

èfté deftine'., les rues étoient bordées des deux

сенег par des Bourgeois fous les armes ; on en

avoit raflemblé l'élite , & foit -par leur air -, foie

par la magnificence de leurs hab! s , ils ne firent

peint perdre à l'AmbaiTadcur Turc l'idée avan-

tageufe'^ qu'il a conçue des Ttoups Françoifes.

le même -jour M. le Prévoit des Marchands &

les Fihevjns , furent lei complimenter!», & lui

ppi térjene leurslprefens'3; ihies reçut avec tout

í'accueit'imígíTiáble , accès Mrs fe retirèrentwèe

facisfaits de -fa palitefle.'Lc lendemain; iM.' l'Aï*

ehevêquetde'Lyon iefut vifiter ; il rrfçoiririoiftrc

à ce Prélat IY-ftimei& la confederation qu'il avo.it

pour fon.illuftre Pere , & fut eafuite fouper che*

le Prélat qui îu-i i dann i un repas magnifique ой

toutes les Dames & les principaux de t^- Villá

ayq>.ieânt-efié:inv3rïz Après le fouper l'&n Öt paf-

fçr l'Ambailadeur far une terrafle qn-dánjie» fur

íaírt-v&re je sou.fcs.yeux!-farent égalemâfti feipri-j

de, voir tous les deux Quays illuminés', & fes

oreilles 'd'entendre, un Concert aufli'-doux' que

mélodieux qui ecaic dans le même Temple d'A-

i ' îoUoj>
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pollón qui aróte fervi à la fête de Madame llrf*

teadaetc. Plufieurs feus d'artifices qui parurent

tout d'un coup fur la tiviere ; deux cens petit!

baticaux tout illumines qui roguoient fur ce

pailible canal , ne fervirent pas peu à rendre la

fête complette. Après avoir fatisfaît également

Bc (es veux Se fes oreilles , il fc retira dans leca*

tofle dèMonfieur l'Archevêque, Si arriva daos

fon Hödel qui ctoit vis à vis celui de ta Ville I

îl fut agréablement furpris de voir toute la facade

de cet Hoftcl galamment illuminée ¡ un feu d'ar

tifice au milieu de cette Place finit la fête qui

lui avoit été deftirtée. Le lendemain il fut voir

tout ce qui cft digne d'eftre vû dans cette grandi

Ville ; il fut à la Biblioteque des Jefuires dont il

paru content , aulli bien que des Manufactures

de draps d'or & d'argent que Mrs de la Ville lui

firent voir i ¡1 fut le foir à un Bal'quc la Ville lai

donna dans la Salle de la Comédie , felon le mo

dele de celui de l'Opcra de Paris ¡ le plaifîr qu'il

parut y prendre fit que l'on lui en donna un ta-

Cond ; tous les raffaîchilicmens de la faifon y

étoient dirtribués en abondance ; les Dames y

étoient magnifiquement mafqnées , Ce fou Excci*

lèacc a été tr¿s fatisfaiteic de leur beauté & de

leur agrément La veille de fon départ , l'Ambaf-

fadeur fut dîner chez M. l'Intendant, (ton lui

¿auna l'après midy fur l'eau une free galante i

Madame Poulleticr le mena dans un Concert qui

a été formé par fes foins , & où elle cft la princt*

fale Académicienne > on y chanta l'Ack Turc de

Europe gaiantc qne fon fils avoit demandé , î)

fut très fatisfait Si de la fymphenic & des belles

voix qui le compofent i enfin il cft parti ne pon-

jvant fc lalTcr de fe louer des attentions polies des

Lyonno's.

La Ville de Tauris en Peifc a été abîmée par

«д ticmbletncot de terre. On compre qu'il a pert
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ians ce funefte accident plus de deux cei sciri-

quanre mille perfonnes. Cela eft arrivé le neuf

Avril entre neuf à dix heures du matin.

. M. d'Aligre doit prefider à-'li Chambre>de8

Vacations. La Declaration d > R >y qui l'établit

a* ¿té enregiftrée au Parlement Je jo.Aouft. •

Le huit Septembre , jour de la-Nativité de la

Sainte V erge , le Roy entendit dans laChapélle

du Louvrç la Meffè chantée par fa -MufiqueV

& l' après- midy affilia à Vêpres dans la même

Chapelle*

L'Archevêque de Narbonne a prêté ferment de

fidélité entre les maiijs du Roy , en prefence de)

Moniteur le Duc d Orleans le 14 Août.'

Le m Septembre il arriva un accident funefttí

cheí M. Crozat le cadet , rue de Richelieu, tç

premier- &■ le fécond étage d'une .galerie de f*

maifon s'écroulèrent tout d'un coup , ?avéc ié

moitié d'un pavillon qui joignoit c>«tte galerie.

Les ruines écraférent deux Couvreurs , ScbleiTe»

rent dangereufçment quatre MalTonsi' On dît-

que M. Crozat a donne jo:o l;v de penfion à-

chaque Veuve des Ouvriers qui ont été tués dans

cette chute , Se des fommes aux bielles. • *

L'Abbé Paflarini CaiTier'er l'honneur daPape,

arriva le ii Septembre à Paris avec la Barette-

de VI. le.Cardiml Dubois , qui la reçut des1

mains du- Roy le Dimanche ii , et e fut pre1-'

fentec à Sa "vlajefté vers 'a fin de la .Vielle par

ce Camerier dans un grand badin d'ur. Sa Ma-

jefté la prit & la nvt fur la té¡e du Cardinal,

v¿tu de violet , eu Rocher Se Ca>riail ,& quiécoit

Дсс du côté delEvangiie, près du Prie Dieu ;

du Roy. L-Abbé PaiTa ini avoit remis d'abord'

entre les mains du Cardinal le Bref de Sa Sain

teté. Dès que le Roy fortit de !a Chapelle le

Cardinal. Dubois, alla dans la Sacriftie prendre

les, habits de Í* nouvelle Dignité , &enfuite ie-

. T mercici
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mercier le Roy dans fon Cabinet. M. Rémpod,

'Introducteur des Ambaflàdeurs , l"avo t été pien-

dre au Palais Royal dans les CarofiTes Je áa Vla-

¡jefté ,8c M. des Granges Maître des Ceremonies,

J'avoit reçu à la Porte de la Chapelle. Le iy ,

Son Eminence eut à S. Cloud audience de Ma

dame. Il y fut conduit dans les. Caroffes de

Madame par M. ¡de Marpté , Introducteur del

Ambafiadeurs auprès de Monlieur le Uuc d'Or

léans. J ,

On écrit de Mavfe'lle que la fante' aüoit tou

jours de mieux en mieux, &que perfonne n'y

croit tombé malade depuis plulicurs mois, qne '

ceux qui inconliderément Si par une cupidité

outrée ont amafie des hardes peftiferées. On

apprend auifi que Toulon étoit tout à fait bien ,

de Jièmc que la Ville d'Aii , Sc qua Atlcs il

n'y mjuroit prefque plus peifonne.

Les mêmes Lettres difent qu'on fe preparoit

fort à Marfeille pour faire des réjoiiifl.inces au

fujet de la convaletcence du Roy. L'Abbaye de

Saint Victor , dont M. de Matignon , ancien

Evéque de Condom eft Abbe , fit chanter un

Te Deum foleinnel par fa Mufi .jue le 7 du prefent

mois , où ce zélé Si pieux Abbé officii ponti-

ficalcment ; il y eu: le foir une fort belle ii!u-

ruination & des feux de joyc aux poires de

Г.А jbaye.

. Nous avons reçu par la même yoye la tra

duction de la Lettre que le Grand Maître de

Malte écrie à M. le Commandeur de Langeron,

Maréchal de Camp des Arméas du Roy , Che/

d'Ffcadrc des Galcics , Commandant à Mar.ei^K

L'original de la Lettre cft en Latia.

Au Venerable Bailly de Lengeron.

VEncrable rrès cher Si bien amé Religîeax ,

la maniere genereufe atec laquelle vous

»ons
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vous ¿tes expoté au milieu de cous les périls à

l'occaiîon du mal contagieux qui a affligé la

Ville de Marfeille , & le boa ordre que -vous j

Avez fait obfervcr, après que la Cour vous ea

a confié le commandement, a mérité l'applau-

diflemenc de tout le monde , & nous en notre

particulier n.ms en avons un iingulier plaifir ,

comme nous vous l'avons témoigné par nos pre

cedentes , corn ue aulfi lors qu'elle vous a con*

feré l'Abbaye de Bolbone ; étant une marque du

mérite que vous vous eftes acqu s ; nous ne nous

fommes pas arrêtés-là , nous avons voulu don

ner ua témoignage public de notre fatiifa&ion,

en voyant renouvelle!" en votre perfonne ce zele

de nos glorieux antecefleu:s , & afin qu'en vû*

de la recoiHioiflance que nous en avons, vos

Collègues nos très chers Religieux ayent le

bonheur de vous imiter , en fécondant l'exem

ple que vous leur av.z donné > nous avens

fupplié de notre pur mouvement avec toute

l'ardeur poffible notre Saint Pere le Pape , d'ac

corder à nos très- humbles remontrances Un Bref

de grande Croix en votre faveur , Sa Sainteté a

écouté benignement nos inftances, & l'ayant

reçu nous l'avons tout aufli tôt mis en execution,

comme vous verrés par l'extrait cy joint , vous

donnant pouvoir de porter publiquement cette

marque de diitin&ion , afin que tout le monde

foit informé que nous avons voulu à votre infçu

faire éclater votre mérite j joiiiflez "tranquille

ment de cette dignité qui vous eft fi bien acqufe,

taudis que nous prierons le Seigneur qu'il vous

conferve , & qu'il tienne votre venerable per

fonne en fa fa nte & digne garde. A Malte le

J OAOU.it I7II. Signé, ZONDADARI.

On peut placer ici la generofité d'an Cor*-

feiller au Parlement d'Aix , nommé Henry de

T ij Thomas ,
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Thomas, Chevalier Marquis de Villeneuve, êc

defcendu des anciens Rois d'Arra^on : ce cha

ritable Magifrrat a donne' aux Pauvres de fa

Ville plus de quarante mille francs. H les rece

voir che's lui , les exhortoic â la patience , fie

les raffurojc par fon exemple contre la ciainte

de la contagion. Enfin il ne fe contentoit pas

de rép-indre fes b'eas , il prodiguoir encore fa

▼ie , en s'expofant aux périls d'une communi

cation peftifcée.

On mande de Rome que M. le Cardinal de

B'fly en partira le premier OcVbie, qu'il fe

ren Ira a Turin , où la Cour de Savoyc l'a fait

inviter de fe repofer quelques jours , pour de

là paffer en France avec une efcoite qui 1*

conduira jnfqu'à Lyn.

Le Roy a donné les premieres entrées au

Prince de Tonay Charente , fi!s aîné de M. le

Duc de Mortemart, premier Gentilhomme de

la Chambre du Roy. . •

On a enregiftré au Parlement des Lettres Pa

tentes données par le Roy pour la démolition

du petit Châtelcc, & l'emplacement eft donné

à l'Hôtel Dieu On pirle de démolir aulD les

deux pavillons du College Mazarin.

M. l'Abbé de Saint Albin a été ordonné Prêr

tre à Verfiilles le го Septembre , .en verta

d'une difpenfe accordée par le Pape. M. l'Evé-

que de Viviers a fait cette Ordination.

Le mariage du Roy avec Marie-Anne Victoire

Infante d'Efyagne , eft conclu. Cette Princelfe

eft âgée de trois ans & demy ¡ on doit l'amener

à la Cour de France au mois de Mars prochain,

pour y eftre élevée aux man!eres Françoiles.

Madame la Decheffe de Vantadour, qui a etc

nommée fa Gouvernante , l'ira recevoir fur la

frontière.

M. le Duc de Saint Simon , Pair de France ,

a été
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a ¿té nommé pour aller auprès de Sa Majefté

Catholique , en qualité d'Ambaffadcur extraor- '

dinaire , demander cette Infante au nom du Roy.

, La Lerne q ie le Roy d'Efpagne a écrite au

Roy fur cette alliance , ne peut que finir heu-

reufemenc ce Journal. .

LETTRE DV P^Ot D'ES PAGNE,

écrite au Roy de ¥ranee à ГЕ/curiai

le troiftéme Septembre 172 1.

С'Eft un grand phifir 6c -en même temps ии

grand bonheur pour moi que la premiere Let

tre que j'écris à V. M. de ma main , foirfï con

forme aux liens du Sang qui nous unifient, ic à la

tendre inclination de mon cœur pour Elle. Les

fentimens conformes à ma naiffance que j'y al

confervés , & les paroles pleines de fagefle & de

bonté que le feu Roy mon Grand Pere me dit dans

le temps de notre feparation , 8c qui y font de

meurez profondément gravez, auffi bien que

dans mon efprit , me font fouhaiter avec ardeur

de voir affermir Se fortifier par de nouveaux

liens l'union étroite 8c l'amitié qui doit toujours

fubfifler dans notre Maifon. Dieu femblant donc

en avoir preparé les moyens , en me donnant

une fille dont l'âge eft proportionné à celui de

V. M. je croy remplir les deffeins du feu Roy

mon Grand-pere, & même ceux de la Providence,

& fatisfaire en même- temps aux mouvemens^de

irta tendre amitié pour Elle , en lui propofané y

comme je fais' aujourd'hui , d'ailurcr dès à ir'e-

íent fon.mariage avec l'Infante ma fille , Si dè la

faire paffer en France pour y eftre élevée 8c formée

4ans les principes conformes à l'état où Elle fera

appellee , 8í qui puiffe remplir les vœux fincetes

que je feray toujours pour к bonheur de V. M.

T üj *
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& pour Iîs avantages d'un Royaume où j'ay pris

la naiflance , & qui a tant contribué à mt main

tenir fur le throne où Dieu m'a appelle'. J'cfpcre

que V. M. recevra avec plaifir цпг proportion!

Á conforme à notre proximité & à l'amitié' par

faite qui doit être entre nous , & qui me com

blera de joye par le deiïr que j'ay de lui marquer

toute la fíncente' de mes' fentimens pour Elle.

Signé , P H I L I P P E S , Roy d'Efpagne.

DE CL ABATIO NS,¿mETS,&c

ARREST du Confeil d'Etat du n Jmm

174, pour la liquidation deslío Offices

de Mouleurs de bois de la Ville & Fauxbourgs

de Paris.

Declaration du Roy du premier Aouft , portant

Reglement general pour le Tabac.

Declaration &c. du ; Aouft , portant que !«

Procez pour raifon des faillites íc banquerou

tes feront portez devant les Juges- Confuís , juf-

qu'au premier Juillet 17гг.

Arreftdu Confeil du }0 'Aouft , qui ordonne

que pendant fix mois les Bcftiaux venant d'Alie-

magne Si de Flandres feront exemts & déchar

gez de tous d oits à l'entrée du Royaume.

Arreft du Confeil du 5 Septembre, en faveur

des pauvres des Paroifles de la Ville & Faux-

bouri;s de Paris.
Arreftdu Confeil du H Septembre , qui fire

les Routes de Paris en Languedoc , & de Lan

guedoc à Paris.

Arreftdu 14 Septembre , concernant le Conj-

Bierce des Marc handifes de Levant.

Arreft du 14 Septembre, portant que tous Tes

Kotaires & Tabillions eront tenus de fouT»ît

dans un mois des extrait» de tous les Contrat» %

Ш
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tant d'acquifitions que de conftitucions , \& au

tres adcs tranilatifs de propriété' , ou conllitu-

tifs de créances , ou qui portent quittances Si

décharges, paflez depuis le premier Juillet 1719,

jufqu'au dernier Décembre 1 7x0 , a l'exception

néanmoins des Contrats de mariage , Teftamens,

Inventaires, Partages ,ÍAyís de Parens, & autres

énoncez audit Arreft.

Declaration du 14 Septembre , concernant les

Snbftitutions de Franche-Comte.

Arreft .du 16 Septembre , concernant les an

ciennes efpeces & matières d'or & d'argent.

On voit par la grejfeur de ci Livre , que nous

avons été furchargey de mintieres , dent notti

avens renvoyé une partie au mois prochain. Ainji

nous prions ceux qui s'attendaient à voiit panttre

Us Pteces qu'ils nous ont envoyées , de vouloir

tien fe donner un feu de patience.

SVPPLEM £ N Г,

LE 14 de ce mois , Iè Comte de Sperlirtg-'î

Chambellan du1 Roy de Suéde", abjura- pa--1

bliquemcnt les erreur» du Lutheranifme -dàhs!

l'Eglife des nouvelles Catholiques; ''

" Le Roy a nommé à l'Evêché de Sailaf Mt

l'Abbé le Blanc , 7 ftére de M. ГЕуЦие d'A-

Vranches. ;' -' 1 ': < "« • **

Le 18 , le Roy après avoit énrenda'lra Meße

çhantée par fa Muîrque , alia dîfiér au'Chafteaá

loe la Muette , accTíftipág^é'dú Comte-deCter^

mont , & du MaréchM dti Vitlerwy fo^eiSaw-

ieur; L'aprèV mrét-fyi PMï-frtt 4fe'JdîfÉr*ifèm«ie

Üb ía rbafle >. ■& íaá ^7úfiéüPS3p1e*ésfdégibier.

■ Le i», tm Fïpfés dé^écfiéd'e Madrid rappor

té des Lettres diiRoy àEfpagne'ao.Rôy & à M.

le Duc d Orkans , par kd|ueîles $. M* С pieu
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pofe le Mariage du Prince des Afturies âgé dr

14 ans, avec Mademoifelle de Montpenfier

âgée de 1 1 ans , troifieme fille de M le Regents

& la propofition de Si M. С a été accepté»

par Sa Majefté , à qui M. le Cardinal Dubois

montra le portrait du Prince des Afturies , peine

à Madrid par le fieur HoüaíTf.

Le premier Oftobre , Madame la Ducheflc

d'Orléans accompagnée de Madame la Maré

chale de Rodiefort , de Madame de Chiverny, de

Madame de Simiane , de Madame d'Epinay, &c.

prefenta au Roy Madame la Princefie des Aftu

ries , qui l'embraila.

M. de la Fare, Capitaine^ des GaidesdeM.

le Duc d'Orléans , eft nommé pour aller à Ma

drid complimenrer leRov d'Efpagnc , la Reine

& le Prince des Afturies fur ce Mariage.

jtVjl tris-fslutatre aux Dames four accoucher

heureaftment fromtemeni ,0* fam frtvmir

lesfui'es dangereufei de leurs couches.

COmme la phpart des maladies qui arrivent

aux Darnes enfuite de, leurs couches, ne foot

caufées- que par la retention, de ce qui doit les

fukvve , comme au (Ti par ies/avages du lait, le

fieur Lecrom , Privilcgté.du Roy , a trouve une

Poudre ;qui cft le meilleur Spécifique qu'il y ait

eu jaiques icy, pour procurer les fuites de l'en

fantement , ¿en même tens pour faire perdre

le lait d'pne maniere fenfible en très - peu de

jours , te. qui prévient les a^c'idens dont il eft

Îa.cauÇe ,..çnr]a> pendant, fiipplemeut au col fans

rien prendre parja; bo/pç^ . Cette Poudre eft

d'autant C9pirf>Cjdq/-qu/ejjpJn1e; gâte point la

fiorgeA iqwVÙe eft 4f* i«coovenien» des

drogues doot on sfeft feivii jufques à prefent.

Celles qui font affligées d'un lait répandu, font

guéries, en très-peu de rems , elle ne manque là

mais
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maïs de le faire couler des parties oâ;il s'elt

jettéfans auctm fecours de remedes ni de fai-

gnées , qui ne fervent de rien en ce cas , ce que

l'expérience a fait connoStrc au fujet de plu-

iieurs personnes en danger de la vie , aufquellcs

les formalitez ordinaires avoient été obfervées

inutilement , qui en ont été délivrées heureufe-

ment en moins de vintr quatre heures par le

feul ufage de cette Poudre.

Son ufage eft démettre le paquet qui eft en

petit volume , dans un pttit fac.de peau de can-

nepin, ou de cuir de gand , & de le pendre au col,

en forte qu'il foir placé entre Its deux mamelles,

& cela immédiatement après le travail , ce qui

empêche ou diminue coufiderablcment la fiente

du lait , & les tranchées qui arrivent enfuitev

Il y en a qui le portent dès qu'elles fentent les

premieres douleurs de l'enfantement » ce remede

en modere la violence , rend les tranchées plus

fupportablcs , et caufe- un accouchement d'autant

plus heureux & plus prompt; on ne rifque ja

mais de faire ufage de cette Poudre , parce

qu'elle met en mouvement les fucs & les hu

meurs étrangères que la nature a amafies à deffein

de nous faire voir le jour. Elle ne produit ja

mais que de très-bons effets dans les accouche-

mens difficiles.

On garde le paquet huit jours plus ou moins,

tant qu'il n'y ait plus rien à craindre. Il peut/

fervir toute la vie d'une perfonne fans que fa vertu

foit altérée j ce ri'eft qu'après un grand nombre

d'expériences qu'on en a faites fur des personnes

de different temperament , tant à Paris que dans

les Provinces , même dans les Pays Etrangers ,

qu'on en fait part au Public.

PRESERVATIF CONTRE LA PESTE. ,

On a-trouvé que cette Poudre eft très-fpeeifi-

que pour fe preierver du mauvais air , en l'apr

pliquaat
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pliquaut fur la region du cœur entre la vefte 8c

la clicmife > fa vertu penetrante deffend 'ecceur

qui eft le premier artaqué dans un tems de con-

tagion со maintenant le fang dans fa fluidité na

turelle i on peut encore en porter une autre pa-

quer dans fa poche , & le le prefenter au nez de

Kflis en tems.

■ On avertir que les p'quets de cette Poudre

feront cachetés pour éviter la furprife , & que le

fieur Lecrom qui en eft l'inventeur , eft le feul

qui les d ftribue à Paris , rué Philipeau , pioche

le Temple , chez un Oifévre.

Le prix eft de dix livres ; ceux qui les prête

ront font avertis de ne les prêter qu'a des per-

fonnes faines , à eaufe des mauvaifes qualitex

qu'ils pourroient contract r ,tc qu'ils comma-

niquetoient à d'autres enfuite.

On nommera des gens de probité qui en ren

dront bon tcmo'gnage à ceux ou celles qui vou

dront pren ire la pieinc Не s'en informer.

On trouve chez ledit Sieur les meilleurs Pre-

fervjtifs intet euisSc exteri urs pour la l'efte , le

des Remedes fpecifiques p ur les Hydropses,

la Jauniâè , les Pales couleurs & autres mala

dies du fexe , & pour tous les maux d\ftomac.

Nouvelle Grammaire Latine & Franco fe ,

dédiée au Roy , i'.ar M. Beaumont ; Bachelier

de Sorbonne , vol. in 4°. 171 1. Cht% la Veuve 1$

ïevre , rue S. Severin , au Soleil d'Or.

Ce Livre fjt annoncé dans le Mercure du mois

de Janvier dernier ; la quantité de gravures dont

il clt rempli , cft la caufe qu'il paroît iï tard. Ou

en compte % fciiill s & 14 d'impreflion. 11 y a

tout lieu de croire que cet Ouvrage fera utile aux

jeunes Etudians , & éneorc plus à ceux qui dans

un âge plus avancé , veulent aprendre le Latin ;

ils y trouveront eh abrégé tous les fecours ré

pandus dans pluficurs Volumes ; tien ne nous pa
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roît devoir plus contribuer à l'avancement des

Ecoliers , que 1 ordre Si la facilité quf l'Auteur

a imaginée dans te Livre. Ce font les fentimens

des pr ncipaux Proiefleurs de rUaivcrfité qui

* l'ont approuvé.

L'Art ds tirer dis Armes , réduit en abregd

métho (Цие , dédié à 41. le Maréchal de Vilte-

roy. P*r AI. de Br^e , M titre en Fait d Armes.

1711. A Paris, cuezThibouft.

1 Lé Corps de la Marine de Toulon fit chanter

le 16 Septembre à t heures apiè» midy un Te

l)f dans l'E^life de» Jefuites pour la Conva-

lefceîcé du Roy , au bruit de plus de 100 boëtes

qu'on avoit portées dans le Crump de Bataille ,

d'une décharge de ; 3 pièces de canon , qu'on

¿volt mis en batter 'e dans l'Arfenal & de tous

les çanbjhs de l'Amiral. Le foir o¡i fit des illumi-

hati'ôrïs' dans l'Arfenal , & on y tira ün Feu d'arti

fice , qui confiltoit ea 700 fufécs rolantes , Sc en

g ( bombes de carton , remplies de pl.nyes de feu,

de ferpenceaux Si d'étoiles , qui réuflîrent toutes

parfaitement. Pendant le Feu d'art fice les ca

nons de l'Arfenal Si de l'Am'ral firent une tri

ple décharge La Galère l'EJacante, .jui eft dans

le Port de Toulon , étoit par eillement illuminée,

Si avoit quatre rangs de lumières.

APPROBATION.

J'Ay hi oar ordre dé Monfeigneur le Chance

lier Le Mercure four le mois de Septembre , Se

j ay crû qu'on pouvoit en permettre l'impreflion.

A Paris le 4 Odobre ly.ti.

И A R. D I О N.
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